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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin dénichée l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout ! 

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le quatrième épisode de la série, VENDETTA, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir. Certains ne sont pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a compris, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Une chance que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci... Ou dans cette ligne de temps-ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses… Ou une funeste rivalité revenue d’une autre époque ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	▲
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LA HIJA DE SATANÁS

	Lilith Morgan, l’héritière de Morgana, est de retour à Avalon. Son esprit est obsédé par la situation semblant sans issue dans laquelle son nouvel ami Bobby se trouve, blessé et retenu prisonnier chez des motards associés au sordide sorcier Damian. Sans parler que la taupe de la police qui est sur place veut aussi le tuer pour sauvegarder sa réelle identité. 

	Il est condamné à mort de tous les côtés en même temps… Autant les méchants que les bons veulent sa peau !

	L’héritière n’a pas de réponse toute faite, mais elle a la conviction qu’elle est tout près de la solution. La jeune femme marche sans but, perdue dans ses pensées jusqu’à ce qu’elle arrive à la piscine où elle s’écrase sur une des chaises longues.

	Et si… Non, pas la Porte du Temps… Et si j’en parlais à Gwendolyn ? Elle a peut-être déjà vécu une situation semblable !

	Elle appelle le spectre de sa grand-mère qui apparaît avec de grosses lunettes fumées sur l’autre chaise longue à ses côtés. Cela amène un court sourire sur le visage soucieux de l’enchanteresse qui expose à l’ancienne espionne son problème d’ami prisonnier.

	— En effet, j’ai déjà vécu cette situation, Lilith. Deux fois en plus, dont une qui s’est vraiment bien terminée et… Laisse faire pour l’autre ! Tu parlais d’infiltration, hier ? Et bien, il faudrait que tu infiltres cette bande de motards, que tu te rendes jusqu’au prisonnier et que tu le transportes ici avec toi. 

	— Rien que ça ?

	— C’est simple, non ?

	Lilith est complètement désemparée devant la désinvolture de sa grand-mère. 

	— Donc, pour commencer, tu dois te trouver un truc pour entrer DANS leur repaire. Donc, tu dois trouver un point faible qui les amènera à te faire entrer à l’intérieur de la bâtisse.

	Simple…

	— Et si j’arrivais toute nue ? Je suis certaine qu’ils ne me laisseraient pas dehors !

	La grand-mère grimace.

	— Pas sûre de ce choix… Une chose est certaine, ils auront d’autres priorités que de t’emmener voir le prisonnier !

	— Ouais… Mais toi, comment as-tu réussi ta mission ?

	— Je m’étais fait passer pour la nièce de Hitler qui était en mission pour son oncle !

	Tiens, tiens…

	— Je suis trop vieille pour passer pour la nièce de Damian…

	Un sourire apparaît sur les lèvres de l’enchanteresse. 

	— Par contre, je pourrais facilement passer pour sa sœur ! Mais là, je dis quoi ? Je fais quoi ? Ils vont me poser des tas de questions sur ce que je fais là !

	La grand-mère, souriante comme jamais, est muette depuis un long moment. Elle lève le doigt et disparaît brusquement en laissant la jeune femme seule avec ses pensées.

	— Mais voyons… Où est-elle partie ?

	Gwendolyn revient aussitôt. 

	— Mais où étiez-vous, Grand-M’man ?

	— J’ai été chercher Bruno Stuart. Savais-tu qu’il écrivait des scénarios de pièces de théâtre et qu’il est aussi un metteur en scène ?

	La jeune femme hausse les épaules. Elle ne comprend pas ce qui semble si évident pour l’ancienne espionne.

	— Nous devons te créer un nouveau personnage, Lilith !

	— Je trouvais que j’en étais un nouveau pas mal spécial depuis que je suis devenue la Morgan en chef !

	La grand-mère éclate de rire avant de redevenir stoïque l’instant suivant.

	— Ce que nous allons fabriquer tantôt te servira pour toute cette mission. Alors, il faudra le polir un peu. Tu comprendras dans quelques minutes.

	— Et je vais comprendre quoi, au juste ?

	Bruno arrive avec Isis à la main.

	— Tu veux passer pour la sœur de Damian, Lilith ? Je trouve l’idée merveilleuse, pourvu que tu sois capable d’entrer dans le personnage, car n’oublie pas que Damian se fait passer pour le Fils du Diable lui-même !

	— Alors, je serais… Oh wow !

	La jeune femme saisit alors toute l’extension du fameux personnage qu’elle doit interpréter devant les pires truands de la ville.

	— Hé oui, tu deviendras bientôt la Fille de Satan lui-même ! La terrifiante « Hija de Satanás » !

	 

	▲
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MISE EN SCÈNE

	Isis recule d’un pas alors que Gwendolyn commence à expliquer à Bruno sa démarche. Le jeune homme devient très attentif, songeant à mille détails alors que l’Égyptienne sourit à Lilith qui recommence à respirer après une longue apnée de surprise.

	— Tu veux vraiment faire de l’espionnage, Lilith ?

	— Il faut que j’aille sauver la vie d’un ami… Et je suis certaine que j’ai vraiment très peu de temps pour ça !

	— En devenant la… la « Fille de Satan » ?

	L’héritière hausse les épaules tandis que le jeune homme cadre avec ses mains comme s’il était un directeur sur un plateau de tournage de cinéma.

	— Lilith, enfile maintenant ta tenue de moto.

	La jeune femme l’arbore quelques secondes plus tard sous l’œil embarrassé de l’Égyptienne. Elles se toisent quelques secondes, mais Bruno a déjà autre chose en tête.

	— Flambe, maintenant !

	La jeune femme ferme les yeux, se revoyant au milieu des cadavres dans le « Pub à Ted ». Tous ceux autour d’elle reculent de quelques pas dans le chaos le plus total.

	— Moins fort, Lilith ! crie sa grand-mère, aussi surprise de cette intense réaction incandescente que les autres.

	— Juste une petite flamme sur ta tête… Et sur tes épaules, si tu peux.

	Lilith a beau essayer diverses pensées, elle ne réussit pas à dénicher la bonne, soit trop, soit pas assez, jusqu’à ce qu’elle se rappelle un détail.

	Alan qui me fait l’amour… Qui me fait jouir !

	Un large sourire illumine le visage de la jeune femme autant que la douce flamme qui lui entoure le haut du corps.

	— Oui ! Souviens-toi de cette pensée-là !

	Difficile de l’oublier…

	Lilith ferme les yeux en se rappelant avec quelle dureté son copain intime lui avait raccroché au nez la veille.

	— Le physique est réglé… La prestance et le langage, à présent. Lève-toi et marche.

	La jeune femme parade devant le trio qui l’observe.

	— Trop rapide… N’oublie pas que tu ES la fille du diable et que RIEN ne peut te résister ! Marche plus noblement… Tu es la toute puissante Princesse des Ténèbres, Lilith. Sois noble !

	Isis s’approche de Lilith qui remarque aussitôt la différence de démarche entre elles. L’Égyptienne recule un peu les épaules de son amie avant de lui relever la tête. Elle prend son propre buste à deux mains pour relever sa poitrine.

	— Mets-les en évidence… Les hommes aiment ça. Tête un peu plus haute… Bien. Marche ainsi, maintenant.

	— Je vais me ramasser sur le cul !

	Tous éclatent de rire devant la jeune femme qui ressemble à un coq paradant devant des poules vierges.

	— Pas tant que ça, voyons… Comme ça !

	L’Égyptienne fait une démonstration à Lilith qui tente de l’imiter. Après quelques allées et venues, elle se sent plus à l’aise.

	— Super ! saute presque sur place Bruno. Pratique-toi un peu… Oh, sweet… À présent, on va polir l’expression de ton corps, de ton visage. Quel regard devrait avoir la Princesse des Ténèbres, d’après toi ?

	Lilith lui lance un regard en coin, qu’elle amplifie d’une petite pensée noire qui devrait lui allumer les yeux. Le jeune homme recule d’un pas.

	— Oui ! Oui ! Oui ! Ne lâche jamais ton petit sourire en coin… Comme ça ! Tu ferais vraiment une excellente actrice !

	— Ou une bonne espionne… C’est beaucoup plus amusant ! le contredit la spectrale grand-mère avec un large sourire.

	Lilith cesse de parader.

	— C’est bien beau tout ça, mais ça ne me dit pas comment je vais entrer là !

	— La terrible Fille de Satan entre par la grande porte, voyons !

	C’est logique… Je m’en vais chez les « Fils de Satan » !

	— Et là, je demande simplement où est le prisonnier ?

	— Oui, car tu veux… Je ne sais pas trop…

	La grand-mère semble un peu perdue pour la suite, mais pas l’acteur qui prend de grands airs théâtraux en pointant l’enchanteresse.

	— Lilith, la cruelle Fille de Satan, vient châtier le méchant qui s’est attaqué à ses frères… Je sais ! Elle va l’envoyer en enfer !

	— Qui est probablement ici, sur le bord de la piscine !

	— Plutôt dans ton cercle de pouvoirs, s’il est blessé !

	Lilith pointe sa copine à l’origine du dernier commentaire avant de lui lever son pouce. L’héritière essaie de condenser son histoire dans sa tête, mais elle n’est pas certaine de tout avoir saisi.

	— Donc, j’arrive toute seule par l’avant. Je rentre… tout simplement. Je demande où est Bobby pour que je l’envoie en enfer. Ensuite, quand je suis devant, je l’amène dans mon cromlech et heu… Je retourne là-bas ou je reste ici ?

	— Tu…

	L’ancienne espionne hésite en plissant les yeux. 

	— Oui, tu retournes là-bas et tu sors avec élégance. Cela te permettra d’y revenir au besoin !

	Bon point…

	— Donc, quand je vois Bobby, je le transporte ici et ensuite, je retourne là-bas où je me fais quelques copains avant de revenir au manoir.

	— Non ! Ne reste pas longtemps après. Sors dignement et rapidement. C’est tout. Moins tu t’exposes et mieux c’est ! Tu rentres, tu sors !

	Autre bon point…

	Bruno ne semble pas satisfait. Il fait le tour de l’enchanteresse.

	— Il manque quelque chose… Des accessoires, des… Je ne sais pas… Quelque chose de diabolique !

	— J’ai un casque et des gants à pointes de métal !

	Le jeune homme hésite. Ses mains en demandent plus.

	— Un dragon qui crache du feu sur son épaule ! explose Isis, faisant sursauter tous les autres qui sourient à la proposition.

	— Oui ! répondent les trois autres en parfaite harmonie.

	— Flamme ! Où es-tu ?

	La mythique créature ailée atterrit sur l’épaule de l’enchanteresse.

	— Flamme, j’aimerais que tu viennes avec moi pour faire une mission d’espionnage… Et de libération d’un de mes amis qui est aux mains de méchants bonshommes !

	Le dragon a les narines fumantes, de longs crocs et un regard fureteur, jouant déjà son rôle, avant d’avoir un doute. Il décolle sans un mot. Les enchanteresses haussent les épaules en même temps. Elles ne comprennent pas la réaction du dragon, mais n’attendent pas longtemps avant d’avoir une réponse, car il revient se poser un court instant plus tard.

	Devant la mine interrogatrice de la jeune femme, il n’a pas le choix.

	— J’ai été avertir Obskur…

	— Évidemment !

	Lilith repasse le tout dans sa tête. Elle gonfle sa poitrine, lève un tout petit peu son menton et arbore un sourire machiavélique avant de parader devant ses amis avec son dragon sur son épaule, mais seule Isis a droit au spectacle.

	— Dommage qu’il n’y ait que moi qui le voie…

	Bruno et Gwendolyn reculent prestement de deux mètres. Le jeune homme est tétanisé par l’apparition du dragon orangé aux narines fumantes et aux crocs acérés alors que la jeune femme reprend son défilé de mode.

	L’acteur se jette à genoux. Il semble sur le point d’éclater en pleurs.

	— Je suis conquis par vous… Lilith, noble Fille de Satan !

	 

	▲
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PRINCESSE DES TÉNÈBRES

	Lilith, suivie par ses amis, continue de pratiquer son pas de terrifiante Princesse des Ténèbres jusqu’au garage où repose sa moto. Ils la complimentent sur son attitude générale avant que la jeune femme n’enfourche sa bête à deux roues après avoir enfilé son casque et ses gants à pointes de bronze, provoquant un applaudissement nourri de Bruno qui semble bien fier de lui.

	Sa grand-mère apparaît derrière elle.

	— Je sens que tu vas avoir besoin de moi…

	Cette phrase entraîne un soupir de soulagement de la jeune femme qui avait un soudain trac face à cette situation qui la sort bien loin de sa zone de confort.

	— Merci, Grand-M’man !

	L’enchanteresse a une pensée pour sa mère. Son nouveau téléphone apparaît dans sa main. Elle tape un texto.

	— Je ne crois pas que ce soit vraiment le temps de jaser avec tes amis, Lilith !

	— J’avertis ma mère que je m’en vais libérer Bobby.

	— Par texto ? Pourquoi ne l’appelles-tu pas ?

	— Elle tape tellement lentement que je vais avoir le temps de me rendre sur place avant qu’elle ne me réponde… Mais au moins, elle ne me tirera pas dessus parce que je ne lui ai pas dit, si jamais elle est déjà là et qu’elle me voie encore habillée ainsi !

	Gwendolyn éclate de rire alors que Lilith fait signe à son dragon de venir sur son épaule et de bien s’y agripper. La grand-mère tente de déplacer la queue de la bête qui traverse son visage, mais elle hausse les épaules après un moment de combat acharné contre le long appendice qu’elle sent dans son enveloppe astrale, bien qu’elle ne le voie pas.

	— Flamme, je veux que tu demeures invisible tant que je ne te le dirai pas !

	La mythique créature accepte l’ordre alors que Lilith met les gaz. Elle se rappelle bien l’endroit et rejoint la rue du repaire en peu de temps. Son pouls augmente au fur et à mesure qu’elle approche. Une soudaine montée d’adrénaline la grise alors qu’un autre groupe de motos arrive en sens inverse, à l’autre bout de la rue. Elle ordonne à Flamme d’apparaître avant qu’elle n’avance lentement sur le terrain devant le bunker, réprimant de toutes ses forces un tremblement devant les visages durs qui sont tous tournés dans sa direction.

	Je suis beaucoup trop nerveuse… J’ai le goût de dégueuler…

	Elle descend de moto avec Flamme sur l’épaule. Quatre autres motos viennent se garer à ses côtés. Elle reconnaît celui directement à sa droite en lui dédiant un petit sourire avant de monter les marches vers la porte d’entrée où quelques personnes l’attendent.

	— Tu es la Fille de Satan, Lilith… Pense, parle et agis comme telle ! lui ordonne sa grand-mère, dans son dos.

	Un homme, imposant aux courts cheveux blonds avec un visage renfrogné, s’avance d’un pas.

	— Qui es-tu ?

	Lilith s’imagine une scène avec son amant. Tous reculent en s’écrasant les pieds les uns, les autres.

	— Mais voyons… Je suis la sœur de votre maître Damian… Lilith, la Hija de Satanás, la toute puissante Maîtresse des enfers !

	Tous les yeux s’écarquillent en même temps vers la jeune femme qui réalise qu’elle vient de faire une grosse erreur.

	Oups… Je me suis trompée entre Princesse et Maîtresse !

	— Damian a une sœur ? Ils sont donc deux… se murmure un peu partout autour de l’enchanteresse qui ne sait trop si elle doit s’en inquiéter ou s’en méfier suite à sa gaffe.

	Pas le choix… Je dois continuer si je veux sauver Bobby !

	— Je suis venue châtier celui qui s’est attaqué à vous, mes frères !

	Lilith avance d’un pas, mais l’homme avec la brosse blonde ne bouge pas, arborant un petit sourire suffisant.

	— Agis comme la Princesse des Ténèbres ! lui hurle sa grand-mère, toujours assise sur la moto.

	Lilith en digne princesse, lui fait simplement signe de s’enlever de son chemin d’un subtil geste des doigts. L’homme sourit en ne bougeant point. Elle avance un peu sa main ouverte pour s’imaginer la refermer vis-à-vis le torse du motard qui sent sa poitrine se compresser. Lilith balaie tout simplement son bras et relâche sa prise, un peu comme si elle envoyait un cœur de pomme dans une poubelle. Le colosse vole une dizaine de mètres dans les airs jusqu’à une voiture où il s’écrase tête première contre la portière avant de s’aplatir au sol, inconscient.

	La jeune femme hausse les épaules.

	— Je lui avais pourtant demandé gentiment de s’enlever de mon chemin…

	Tous s’écartent prestement dans le chaos le plus total avec des visages effrayés. Lilith pointe Trente-trois qui est presque devant elle.

	— Toi ! Mène-moi au prisonnier… Tout de suite !

	L’espion joue bien une crainte viscérale et hésite un long moment.

	— Veux-tu aller le rejoindre… Ou pire ?

	Lilith fait alors apparaître une balle de feu dans sa main, provoquant un nouveau mouvement de recul général.

	— Non ! Non ! Je vais vous mener à lui, Maîtresse !

	Le barbu s’engouffre dans la maison, suivi de Lilith qui s’amuse à faire sauter sa balle de feu dans sa main. Quelques autres ne font que quelques pas à l’intérieur. Une peur instinctive les empêche d’aller plus en avant. Trente-trois s’arrête devant une porte. Lilith tend le bras vers le groupe près de l’entrée.

	— Éloigne-toi, maintenant… Et toi, Flamme, je veux que personne n’approche d’ici. Tu sais bien que j’aime être toute seule lorsque je m’amuse à faire frire des gens !

	Le petit dragon saute au sol. Ses narines fument de plus en plus avant de lâcher une puissante flambée dans les airs, repoussant à l’extérieur tous les curieux dans un désordre infernal. Lilith sourit à Trente-trois qui n’a que la tête qui paraît dans l’embrasure de la porte en vérifiant si tous ses cheveux sont encore là. 

	 

	▲
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VA EN ENFER

	Dès que Lilith entre dans la pièce, elle est paralysée une courte seconde à la vue du corps ensanglanté du sergent, mais elle sait qu’elle ne peut s’apitoyer sur son sort, que le temps est le facteur primordial dans cette aventure. Elle s’accroupit et pose sa main sur la cuisse de l’homme. 

	L’enchanteresse visualise la pièce une dernière fois avant de fermer les yeux avec son cromlech en tête pour se retrouver en plein centre de son cercle de pierres avec Leila et Isis qui se tiennent en lisière. Elle leur fait un clin d’œil avant de revenir dans la pièce, exactement où elle était l’instant auparavant, mais à une trentaine de centimètres de sol, retombant lourdement avec un grand bruit.

	Oups… Je fais quoi, là ? Je sais…

	— Ça t’a fait mal, mon gros ? En veux-tu encore un peu plus ?

	Elle saute à nouveau, mais avec ses deux pieds joints, cette fois-ci. Le bruit se répercute partout dans le bunker.

	— J’aime tellement ça vous faire souffrir avant de vous expédier chez mon père… Dôme de feu ! 

	Aussitôt, le dôme se forme, calcinant tout ce qui se trouve sous sa surface. 

	— Merci, Dôme.

	La puissante protection incandescente se dissout. Lilith sort de la pièce enfumée sans un regard vers l’arrière. Elle tapote son épaule et le dragon saute directement sur son perchoir préféré alors que Lilith ne ralentit pas son noble pas vers ceux qui lui laissent le passage vers l’extérieur. Leurs visages sont terrifiés, sauf deux qui courent vers l’incendie naissant.

	— Un court message avant de partir, Lilith ! Quelque chose de positif pour qu’ils se rappellent de toi !

	L’enchanteresse s’arrête sur le perron, juste avant de descendre les marches menant à sa moto. Elle pivote lentement vers le groupe qui s’est reculé d’un pas devant cette manœuvre. 

	Et qu’est-ce que la Princesse des Ténèbres dirait à ses hommes de main ? Je sais…

	— Vous faites un bon travail, mes amis. Nous sommes fiers de vous en enfer ! J’aimerais rester un moment, mais j’ai des âmes à aller chercher…

	Son regard accroche celui d’une dame un peu plus âgée avec les deux épaules fortement tatouées. Elle la reconnaît comme étant celle qui avait giflé l’homme sur le toit. Elles se sourient. Lilith descend alors enfourcher sa moto sans un autre regard vers la foule, mais quelque chose attire son attention, près du garage. Une grosse boîte de bois est au fond d’un énorme trou dans le sol. Elle ne veut pas regarder la boîte directement, même si son instinct lui crie qu’elle devrait, mais elle sait que si elle fait cela, sa couverture sera automatiquement grillée.

	De toute façon, Grand-M’man doit déjà le savoir… Ou elle va aller le découvrir, mais on verra ça après être sorties d’ici !

	La moto accélère doucement pour sortir du stationnement avant que Lilith n’attaque la manette des gaz avec plus de mordant.

	— Grand-M’man, avez-vous vu la boîte de bois dans le trou à côté du garage ?

	— Oui, mais je n’ai pas été voir ce qu’il y avait dedans. Personnellement, je penche pour un corps qu’ils veulent faire disparaître.

	Beurk… On va laisser faire…

	 

	Δ

	 

	Viviane, rendue chez Jennifer, sort du bain qu’elle a apprécié comme rarement dans sa vie. Elle s’habille lentement et goûte à ce calme avant la tempête qu’elle sait imminente. Un petit coup de brosse devant le large miroir la fait sourire autant que ses cicatrices qui sont maintenant presque toutes invisibles, les récentes comme les vieilles.

	Belle comme un cœur !

	Elle redescend vers la cuisine pour se faire un autre café, mais s’arrête net en entrant dans la pièce où se trouve le lieutenant Grégoire avec une tasse en main devant Jennifer qui elle, vient de sortir de la douche du rez-de-chaussée.

	— Bonjour, Capitaine ! 

	— Hello, Lieutenant… Que faites-vous ici ?

	— Il est venu nous avouer un petit secret qu’il s’est bien gardé de nous mentionner… Oublié, qu’il a dit !

	Le grand enquêteur sourit à la dame qui va se verser une tasse pendant qu’une sonnette venant de la salle de lavage se fait pressante. Jennifer soupire avant de se rendre dans la petite pièce.

	L’Italienne s’installe avec son café sur la table en face de l’homme.

	— Nous avons un indic chez ce groupe de motards, Capitaine…

	Viviane sursaute tant que quelques gouttes de café maculent la table. Elle est visiblement furieuse.

	— Vous n’auriez pas pu le dire avant ?

	— C’était un peu délicat… Et ce l’est encore plus, maintenant, mais… L’homme cherche ses mots. Votre fille est allée chez les Hijos, tantôt… Elle a tué votre homme qui s’y trouvait !

	Viviane a besoin de déposer sa tasse qui tremblait tellement qu’elle se vidait sur le plancher.

	— Quoi ? C’est… C’est carrément dingue ! Elle n’aurait jamais fait ça ! En êtes-vous certain ?

	Jennifer lui tend deux téléphones, son nouveau et le téléphone de la maison.

	— Tu as reçu un texto de ta fille. Désolée, mais je l’ai lu. Ça ne fait que confirmer ce que Greg vient de nous dire… J’ai préféré que ce soit toi qui l’appelles pour lui demander pourquoi elle a fait ça… Et ne le lance pas contre le mur, celui-là ! Je n’en ai plus que deux sur quatre !

	Viviane inspire à plusieurs reprises avant de prendre le téléphone jetable en tremblant.

	« Je m’en vais chez les motards qui retiennent Bobby. Je sais ce que j’ai à faire là-bas. Surtout, ne me tire pas dessus ! »

	L’appareil glisse de ses mains pour s’écraser sur le comptoir. Elle n’a même pas fait un seul mouvement pour l’en empêcher.

	Mais pourquoi a-t-elle fait cette connerie ? Pourquoi ?

	La capitaine va s’asseoir à la table avant de revenir chercher son café qu’elle avait oublié. Elle le vide d’un trait avant de s’enfouir le visage dans les mains.

	— Il y a sûrement une bonne raison… Il faut qu’il y en ait une !

	Viviane secoue sa tête à plusieurs reprises avant de composer.

	— Pourrait-on nous aussi entendre la conversation, Vivi ? J’aimerais bien connaître la raison pourquoi elle a tué l’un des nôtres… Un des siens, même !

	 

	▲
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MAUVAISE COMMUNICATION

	Lilith serpente le long du chemin de dalles de granit vers son manoir. Son téléphone personnel sonne.

	— Dark, emmène-nous au manoir par toi-même, s’il te plaît.

	La rutilante moto répond par deux hausses de régime moteur alors que la jeune femme colle l’appareil à son oreille.

	— Pourquoi ? Pourquoi ? Pourquoi ? hurle sa mère dans l’appareil que Lilith recule d’instinct pour le regarder d’un air inquiet.

	L’enchanteresse ramène le téléphone à son oreille.

	— Il fallait bien que quelqu’un règle ce problème, non ?

	— Mais pourquoi as-tu fait ça, Lilith… Pourquoi ?

	— J’ai pensé que vu que j’avais du sang d’espionne dans les veines, que ce serait facile… Et curieusement, ce l’a été. 

	Un court moment de silence chez Jennifer est lourd de sous-entendus.

	— C’est comme si j’avais fait ça toute ma vie, M’man ! J’ai vraiment adoré l’expérience et tu peux être sûre que je vais la refaire souvent !

	Viviane hyperventile quelques secondes. Elle dépose le téléphone sur le comptoir, car ses mains tremblent trop.

	— Et en plus, j’ai nettoyé toutes les traces de Bobby avec mon Dôme de feu. Si tu m’avais vue, tu aurais été tellement fière de moi !

	La capitaine a une soudaine envie de pleurer, mais la rage qui l’anime est plus forte.

	— Mais pourquoi l’as-tu fait disparaître ? Nous aurions pu monter une équipe pour…

	Viviane ne peut plus terminer ses phrases. Elle sanglote, à présent et essuie ses yeux du revers de sa main.

	Ma fille est aujourd’hui une meurtrière de sang-froid… Où est donc passée ma petite fille qui était si gentille ?

	— Maudite sorcellerie…

	— Pourquoi dis-tu ça, M’man ? Ça a été beaucoup plus vite ainsi, non ? Là, c’est réglé fini-final et on n’en parle plus !

	La moto se gare seule. Lilith détale vers son cromlech.

	— La prochaine fois que je te verrai, Lilith, je jure que je vais te descendre !

	L’enchanteresse éloigne de nouveau l’appareil de son oreille pour le regarder avec une expression éberluée.

	— Heu… C’est quoi, ton problème, M’man ?

	— Ne m’appelle plus jamais comme ça ! Je ne te considère plus comme ma fille ! Je te renie… Je ne te connais plus !

	Lilith hésite avant d’enjamber le pourtour de son cromlech où irradie une douce lumière venant de partout à la fois. Elle recule plutôt jusqu’à son lion de pierre pour ne pas déranger Leila.

	— Je ne comprends plus rien, M’man !

	— Et tu ne comprends pas en plus ?

	Jennifer écarte sans ménagement Viviane du comptoir pour prendre sa place.

	— C’est Jenny… Nous, ce qu’on veut surtout savoir ici est la raison pourquoi tu as tué Bobby !

	— Tué ? Mais voyons, je ne l’ai pas tué du tout !

	La jeune femme éclate de rire en comprenant l’imbroglio. 

	La mère se colle à Jennifer.

	— Tu veux dire que tu ne l’as pas fait disparaître ?

	— Disparaître, oui… Tué, non ! Il se fait présentement soigner par Leila juste à côté de moi… Mais je peux te dire qu’il est très amoché… Presque autant que l’était Van, à vrai dire !

	Les trois officiers dans la cuisine se toisent les uns les autres à tour de rôle. Lentement, un sourire apparaît sur les visages avant qu’ils n’éclatent de rire en même temps. Plus personne dans la pièce ne peut parler avant un long moment.

	Lilith profite de cette pause pour aller jeter un coup d’œil dans son cromlech, mais elle demeure dans les bois d’épines pour ne pas gêner le travail de sa copine qui dépose une balle sur le sol avec un petit son sec avant d’asperger la blessure d’une puissante lumière violacée. Merlin arrive derrière la jeune femme. Il lui fait signe d’avancer, ce qu’elle fait aussitôt, laissant le mage aller s’agenouiller près du corps. Leila, sans un mot, pointe au mage du passé un trou dans une cuisse de l’homme. Le mage se frotte les mains quelques secondes avant d’effectuer son traitement sous l’œil intéressé d’Isis alors que Lilith recule parce qu’elle n’a presque plus de réseau.

	Jennifer est la première à avoir repris son sérieux.

	— Tu veux dire que tu es entrée, que tu as enlevé Bobby et que tu es sortie sans qu’ils ne t’arrêtent ?

	— En plein ça ! murmure la jeune femme en revenant vers son lion de pierre. Mais j’étais déguisée…

	— Déguisée…

	— Déguisée en Hija de Satanás… En Fille de Satan !

	Les officiers, qui ont tous compris la même chose, se dévisagent les uns les autres avec des mines inquiètes.

	— Nous devons en parler, Lilith. Tu devrais…

	 

	▲
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FANTÔMES BIEN ARMÉS

	Les deux femmes se retournent d’un même mouvement vers l’arrière de la maison avant de se pencher toutes les deux derrière l’îlot de la cuisine. Le grand lieutenant suit le mouvement sans chercher à comprendre. Viviane lui fait signe qu’il y a quelqu’un derrière. Un léger grincement de porte qui s’ouvre à l’avant les alerte encore plus. La capitaine rampe jusqu’à son sac à main qui est au sol, près de la table. Elle en revient avec son nouveau pistolet flambant neuf alors que Jennifer déterre un Beretta et un chargeur d’une boîte de plastique où il est inscrit « Farine de seigle » au gros crayon-feutre. Elle insère tout doucement le chargeur dans l’arme alors que le lieutenant sort lui aussi un révolver classique de son holster de service. Des pas feutrés s’approchent de l’avant. Un frottement provient de l’arrière. Viviane fait signe à la major qu’elle va s’occuper elle-même de ceux à l’avant. Jennifer accepte en se tournant vers l’arrière. Elle fait un cercle avec sa main au lieutenant Grégoire pour lui indiquer qu’il devra aider où il pourra. Elle compte à rebours avec ses doigts.

	Trois doigts, deux, un et les deux femmes se lèvent ensemble pour affronter leurs ennemis. 

	Viviane ne fait que deux enjambées de fauve pour surprendre un homme qui avançait avec un révolver à la main en lui braquant le sien à quelques centimètres de sa tempe. De sa main libre, elle écarte l’arme qu’elle fait pivoter sur le poignet de l’homme pour le ramener directement sous son menton tandis que Jennifer pointe son automatique directement entre les deux yeux d’un homme qui tentait d’ouvrir la porte arrière. Surpris, il lève les bras alors qu’elle ouvre prestement de sa main libre en ne lâchant pas sa cible.

	— Rapport ! lâchent les deux femmes en même temps alors que le lieutenant inspecte les alentours.

	— Clear, font-elles de nouveau en harmonie avant que lieutenant n’agisse de même après un rapide examen de la cour arrière.

	Tous sens aux aguets, il se dirige vers l’avant où il inspecte l’extérieur par les fenêtres un long moment avec l’arme prête à faire feu.

	L’homme que Viviane a en joue avec deux armes affiche un visage ébahi au possible.

	— Vous… Vous n’êtes pas mortes, toutes les deux ?

	— On est des fantômes… bien armés, en plus ! Qui êtes-vous ?

	— Et que faites-vous chez moi ? ajoute Jennifer en ouvrant le costume de l’homme pour en sortir l’arme qu’il n’a même pas eu le temps de dégainer, mais qui revient le menacer au même endroit que l’autre.

	— Il semble n’y avoir que ces deux-là, les filles…

	— Nous sommes les agents spéciaux Thomas et Jansen du FBI !

	— Greg… dit simplement Jennifer à l’homme qui extrait les deux porte-cartes des hommes qui ont les mains derrière la tête, sauf un dont l’autre bras tient toujours sa propre arme pointée sur sa gorge. 

	Le lieutenant les examine sous toutes leurs coutures avant de les remettre à leur place. Les deux officiers ne baissent pas leurs armes pour autant.

	— Que nous voulez-vous ?

	— Contre vous… Absolument rien, car vous êtes mortes ! Nous suivions simplement le lieutenant.

	— En entrant illégalement dans une maison ? Je vous donne une deuxième chance… Trouvez quelque chose de mieux !

	— Pouvez-vous enlever ces armes de sous mon menton, s’il vous plaît ?

	— Pas avant d’avoir eu une réponse intelligente de votre part !

	Les deux agents s’interrogent du regard. L’un d’eux acquiesce.

	— Nous croyons que John Smith est déjà au Canada. Une vidéo de commerce montre qu’il est entré par la réserve indienne de Kanesatake et nous cherchons sa cachette dans la région. Nous étions au courant qu’il cherchait à contacter Marc Gauvin ou vous, major Sullivan. Nous étions donc à la recherche de son prochain objectif qui incluait le lieutenant Grégoire. Lorsque nous l’avons vu entrer dans votre maison, nous étions presque certains de le tenir enfin… Mais nous avons plutôt été attaqués par deux fantômes qui semblent assez rapides sur la gâchette pour des décédées !

	L’agent spécial Thomas pose son doigt sur le l’extrémité du canon de son automatique comme s’il désirait le boucher au cas où. Il tente d’enlever l’arme pointée sur sa tête avec grande douceur, mais la capitaine le tient fermement en place en fronçant les sourcils.

	— L’arme sous mon menton, maintenant, capitaine Dimirdini.

	Viviane effectue une autre rotation de son bras qui enlève l’arme des mains de l’homme avant de reculer tout en le tenant toujours en joue, mais plus mollement.

	Jennifer indique la table à l’homme qu’elle menace encore de son arme sans fléchir. Tous prennent place.

	— L’individu que vous recherchez ne nous a pas encore contactées… Évidemment, car il nous croit mortes, mais là, vous allez nous dire pourquoi est-ce aussi important que vous le retrouviez !

	— Et je veux la vérité !

	— Nous croyons qu’il sait comment se débarrasser de… d’un…

	— De Damian ! Vérité, les gars ! Pas de cachette avec nous… On en sait même peut-être déjà plus que vous sur ce type !

	L’agent Thomas lève les yeux vers le lieutenant qui se tient debout, un peu en retrait.

	— Il reste ici !

	La réponse de la major à la question muette de l’agent n’acceptait aucune réplique.

	— L’équipe de Smith était en première ligne à Seattle et il a été le seul à ne pas avoir été sous l’emprise du Fils de Satan… Et nous voulons savoir pourquoi !

	— Moi, ce que je désire surtout savoir est la raison pour laquelle il est venu ici !

	L’homme hausse les épaules.

	— Il a dit à son supérieur qu’un sage indien le lui a demandé dans un rêve. Il devait rencontrer une sorcière, ici… par votre intermédiaire !

	Les trois Canadiens sursautent, autant par le propos de l’homme que par un gros bruit précédant l’arrivée subite de l’enchanteresse en uniforme par la porte arrière. Elle sourit à ses supérieures en remarquant les armes pointées vers les deux hommes en costumes.

	— Je crois que vous avez la situation bien en main… Du moins, dans la maison !

	— Que… Que fais-tu ici ?

	— Vous aviez laissé le téléphone ouvert ! dit-elle en montrant le sien, toujours collé à son oreille, mais en remarquant que l’un des hommes, celui que sa mère tient en joue, la détaille avec un regard étonné.

	Elle ferme son appareil avant de le remettre tout de suite dans sa poche arrière au cas où il déciderait de disparaître tout seul devant ces hommes, ce qui leur paraitrait peut-être un peu louche…

	— Tu as donc entendu la dernière phrase du monsieur ?

	— Non… J’ai manqué les derniers moments parce que j’ai dû m’occuper du mec qui restait et que j’ai envoyé en vol plané la tête première dans ta cabane à jardin. Désolée pour tes fleurs…

	Cette fois, ce sont les deux hommes qui affichent des mines empreintes de surprise.

	— Il n’y a personne d’autre avec nous !

	Tous sont rassemblés autour du corps inerte de l’homme quelques instants plus tard.

	— C’est Etchevarria… Que fait-il ici ? Je l’avais renvoyé à Washington !

	L’homme s’empare de son téléphone. Il s’éloigne un peu.

	— C’est Thomas. Où est Etchevarria ? Quoi ? Il a démissionné ? Quand ? Merci.

	Thomas hoche la tête vers son acolyte. Jansen sort aussitôt une paire de menottes de son veston pour attacher les mains de l’homme inconscient derrière son dos.

	Lilith pointe celui qui arbore une longue entaille au cuir chevelu.

	— Ce n’est pas assez, Monsieur. Bandez-lui aussi les yeux ! Damian peut aussi nous voir par les yeux de cet homme s’il est sous son contrôle !

	— Ah oui ? On ne savait pas ça !

	L’enchanteresse confirme simplement alors que les deux femmes officiers la tirent à l’écart.

	— Sais-tu qu’il y a un agent du FBI qui te cherche, Lilith ?

	— Pourquoi ?

	— On ne sait pas, mais ça a rapport avec Damian… et un rêve qu’il a fait. Il a rêvé qu’un vieux sage indien lui demandait de venir me voir pour que je lui indique comment contacter une sorcière… Étrange, non ?

	 

	▲
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FUTÉES

	L’agent spécial Thomas s’approche des trois femmes. Longtemps, il dévisage Lilith.

	— Votre visage ne m’est pas inconnu, Mademoiselle…

	— On me le dit souvent… Ce doit être une actrice qui me ressemble !

	— Et comment avez-vous réussi à terrasser Etchevarria qui fait deux fois votre poids ?

	Jennifer s’interpose.

	— Chaque membre de notre équipe est ceinture noire, Jansen ! Je peux te dire sans me tromper qu’il n’avait absolument aucune chance de l’emporter contre elle… Contre aucune de nous trois, à vrai dire !

	L’homme affiche un sourire narquois alors que Jansen termine de bander les yeux de son ancien acolyte avec sa cravate. Viviane indique l’homme.

	— Amenez ce mec loin d’ici tout de suite… Et nous, il faut changer de place !

	— J’ai des chambres de libres en masse chez moi, propose l’enchanteresse.

	— Tu demeures trop loin… Nous devons rester le plus près possible de l’action. Nous prendrons simplement un hôtel au centre-ville… Et nous louerons des voitures pour passer inaperçues.

	D’un discret signe de la main, Jennifer fait comprendre à Lilith qu’elle doit garder le silence. Dès que les agents ont disparu vers l’avant avec l’homme inanimé, les deux femmes officiers retournent à l’intérieur en délaissant complètement l’enchanteresse qui est offusquée de ce traitement.

	— Et moi ? Je suis tout de même venue vous sauver !

	— Oui, nous avons à jaser, mais ailleurs, car je suis presque certain que ces deux gars du FBI nous ont laissé de petits cadeaux !

	 

	Δ

	 

	Thomas, dans sa voiture stationnée non loin de là pour garder un œil sur la maison, sourit.

	— Elles sont plus futées qu’on ne le pense de prime abord, ces Canadiennes…

	— Mais sûrement pas assez pour découvrir ceux que j’ai plantés sur elles !

	— Ne sois sûr de rien, Jansen… N’oublie pas qu’il y a maintenant une Morgan avec elles !

	— Et qui est cette fameuse Morgan, Thomas ? Une autre super espionne canadienne ?

	— Tu es bien loin d’avoir le niveau d’accréditation pour le savoir, Jansen… Mais il va falloir que tu le saches, dans ce cas-ci. Appelle-moi le grand patron tout de suite.

	— Le… Le grand directeur-adjoint lui-même ?

	— Quand je te dis que ton accréditation n’est pas assez haute… Crois-moi qu’elle ne l’est vraiment pas !

	 

	Δ

	 

	Lilith va rejoindre sa mère qui l’appelait d’un geste de la main. Dès qu’elle pose le pied à l’intérieur, Jenny lui fait à nouveau signe de se taire avant de s’avancer vers l’enchanteresse. Elle regarde un peu partout sur ses vêtements, avant de lui sourire. Elle recommence le même manège avec Viviane, mais cette fois-ci, elle trouve aisément sa cible qu’elle dépose doucement dans le réfrigérateur en laissant la porte ouverte. Jennifer pointe un endroit dans son dos à Viviane qui extrait l’espion électronique avant qu’il n’aille rejoindre son acolyte au frais.

	— J’ai une très grosse migraine, les filles… Et si on se couchait une petite heure avant de partir ?

	— Bonne idée, Major. Je crois que vais faire de même après cette nuit de dingue, ment Viviane avec un clin d’œil.

	— Vous regarderez la télé en nous attendant, Sous-officier.

	— À vos ordres, Major !

	Jenny referme tout doucement la porte du réfrigérateur. Elle pointe la télé du salon à Lilith qui comprend rapidement où veut en venir la major. Dès qu’elle est allumée, elle revient vers les officiers.

	— Avalon, lui murmure sa mère à l’oreille.

	La jeune femme se concentre, mais s’interrompt.

	J’allais encore l’oublier, le pauvre…

	L’enchanteresse tente d’indiquer à Diablo de retourner à la maison par lui-même avec diverses manœuvres gestuelles avant qu’un soudain coup de vent lui annonce que son véhicule a enfin compris.

	Elles arrivent dans la salle de bal qui est entièrement vide.

	— Je vais aller voir Bobby. Vous venez ?

	Les officiers acquiescent avec entrain. L’enchanteresse enserre les épaules des deux femmes en se demandant où elles pourraient bien atterrir sans causer trop de grabuge. Elle décide d’arriver près du pourtour de l’enceinte de pierres. Elles se matérialisent à l’endroit exact où la jeune femme voulait arriver.

	Le mage est déjà inerte au sol, près de Bruno entubé à nouveau alors que Leila tangue énormément. Lilith va la rejoindre juste avant qu’elle ne tombe dans ses bras.

	— Comment va-t-il, Leila ?

	Elle arbore un léger sourire avant de perdre définitivement conscience.

	— Nous sommes arrivées trop tard pour le spectacle, mais Leila a eu le temps de me faire comprendre qu’il va s’en tirer.

	Jennifer triomphe en levant les poings dans les airs alors que Viviane sent que les pierres tanguent sous ses pieds. Jennifer ressent le même malaise et doit mettre un genou à terre.

	Lilith allume sur les raisons de ce phénomène.

	— Hon… J’ai oublié que vous allez tomber dans les pommes si vous demeurez ici ! Il faut sortir du cercle tout de suite !

	 

	▲
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DES « PAS GRAVES »

	La jeune femme s’empare de Jennifer qu’elle fait léviter par-dessus les buissons d’épines alors que sa mère la suit de près dans le sentier jusqu’au lion de pierre où l’enchanteresse dépose sa patronne qui se sent déjà mieux et qui se tient déjà bien droite sur ses jambes, malgré un léger tangage occasionnel.

	— Groovy, la petite balade dans les airs !

	Isis et Vanessa s’approchent avec chacune un grand plateau rempli de verres et de carafons d’eau.

	— Momy Jenny !

	— Van !

	Elles se sautent dans les bras et s’enlacent longtemps. La Française amène à elle la nouvelle capitaine pour lui faire goûter à un gros câlin à trois auquel Lilith vient se joindre sans y être invitée. Vanessa fait signe à l’Égyptienne, qui se tient en retrait, de venir les rejoindre. L’enchanteresse bien bronzée hésite une seconde avant d’aller se coller à Lilith et Vanessa.

	— J’aime ça, les gros câlins ! avoue sans vergogne la grande Française.

	L’héritière quitte le groupe en emmenant Isis vers son cromlech.

	— On doit vite les sortir du cercle, Isis. Merlin m’a dit qu’il était devenu trop puissant… Même pour lui !

	Lilith indique à Isis de faire léviter le duo Bruno-Bobby jusqu’au lion de pierre en premier. L’Égyptienne désire se charger du blessé. Lilith remarque qu’elle utilise ses deux mains pour le soulever bien à l’horizontale dans les airs. Les deux enchanteresses marchent lentement vers la sortie avec leurs cerfs-volants humains qu’elles déposent doucement sur le sol pour Bobby, mais un peu plus durement pour Bruno. Lilith s’excuse auprès du jeune homme inconscient avant de retourner dans le puissant cromlech y chercher Leila et Merlin qui subissent le même sort que les premiers. Dès que Lilith a déposé le mage au sol, plus doucement cette fois-ci, elle se penche sur le blessé.

	Isis vient la rejoindre.

	— Il avait perdu beaucoup de sang, Lilith… Beaucoup !

	— Je sais… Je n’ai pas eu le temps de le regarder vraiment, mais je pense qu’il avait trois ou quatre balles dans le corps.

	— Six, corrige Vanessa qui s’agenouille elle aussi près du sergent-chef.

	— Mais ont-ils indiqué qu’il irait bien plus tard ?

	Isis confirme de la tête. Vanessa enlace Lilith dans ses grands bras.

	— J’ai pu tout observer de l’extérieur du cercle. Il n’avait rien d’aussi grave que moi, mais il y avait beaucoup de « pas trop graves » qui ont saigné longtemps !

	— D’après ce que j’ai compris, ajoute Isis, les traitements ont soigné presque toutes ses blessures, mais il est si faible qu’il va prendre beaucoup de temps avant de récupérer complètement. Tu l’as vraiment ramené juste à temps !

	Lilith pointe Bruno au sol et sa copine Égyptienne.

	— C’est grâce à vous que j’ai pu effectuer cette mission en aussi peu de temps. Je n’aurais jamais pu la faire sans votre aide et celle de Grand-M’man !

	— Merci. Par contre, je dois avouer que tu as tout un talent pour ce genre d’opérations !

	Lilith jette un œil vers sa grand-mère qui vient d’apparaître près d’elle.

	— J’ai eu une sacrée bonne prof qui savait très bien de quoi elle parlait !

	— C’est parce que je ne t’ai pas parlé de ma deuxième tentative de sauvetage… Sinon, c’est certain que tu serais partie en courant ! Et ne parle pas de cette gaffe, Junior ! Je sais que ta grand-mère te l’a racontée parce qu’elle était là, elle aussi !

	— Vous pouvez aussi voir ça du côté comique de la chose… Ou ironique… Nous avons tous le droit à l’erreur, Gwendolyn !

	Jennifer ne peut masquer une folle envie de rire, ce qui fait descendre le moral de Viviane d’être toujours exclue de la moitié des discussions.

	Oh que j’en ai ma claque de ces dialogues à sens unique !

	— Et si on changeait de sujet ? coupe la grand-mère qui n’a vraiment pas envie de s’étendre sur ce douloureux sujet.

	— C’est une bonne idée… approuve Vanessa qui pivote vers sa nouvelle capitaine. Parlez-nous donc du lac St-Pierre, Cap Pitbull… Surtout de votre bouteille d’air que vous avez oubliée au fond du lac à une centaine de mètres de profondeur !

	La grande Française aurait frappé l’Italienne au visage avec un bâton de baseball cintré de longs clous rouillés que cela aurait eu le même effet.

	— Bonne idée, Van ! J’aimerais bien entendre le fin mot de cette histoire, moi aussi ! ajoute Lilith en se plantant devant sa mère alors que tous les yeux sont fixés sur celle qui semble près d’une crise de panique.

	La dame respire fort à de nombreuses reprises. Son regard descend vers le maître inanimé au sol avant de remonter vers sa fille.

	— Je suis protégée à vie par le Dieu de l’Eau, Lilith… Rien ne peut m’arriver sous l’eau. J’y respire, j’y jase avec les poissons… Je peux y vivre, si je le désire !

	Elle s’approche de Merlin qu’elle gratifie d’une caresse sur sa joue mal rasée.

	— Il m’a aidé à y voir plus clair avec ce Don. Je l’accepte mieux, aujourd’hui, mais crois-moi que ça n’a pas toujours été ainsi !

	Lilith ne comprend visiblement pas.

	— Mais pourquoi mets-tu l’équipement de plongée qu’il y a sur mon « Squale » si tu n’en a pas besoin ?

	— Pour ne pas que ça paraisse que j’ai ce Don… De toute façon, cet équipement est beaucoup trop vieux et n’est plus en état de marche depuis longtemps ! Lorsque je suis sous l’eau, je ne respire pas par les bouteilles.

	— C’est donc d’elle que j’avais entendu parler… la coupe Gwendolyn. Une toute petite fille qui pouvait passer des heures sous l’eau d’un lac !

	— C’est vrai, M’man ?

	 

	▲
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LES VOIR

	Viviane n’a aucune idée de quel sujet sa fille veut lui parler.

	— Qu’est-ce qui est vrai ?

	— Excuse-moi… J’avais oublié que tu ne les entendais pas… Je disais que…

	— Et j’en ai ras le pompon de cette merde ! Je vous vois tous jaser dans le vide sans arrêt depuis que je suis arrivée ici et ça me met en rogne ! Moi aussi, je veux les voir et les entendre, ces fantômes-là !

	Lilith est toute surprise de ce cri du cœur. Elle va se réfugier dans les bras de sa mère. 

	— Es-tu certaine que c’est ce que tu veux, M’man ? Tu sais que P’pa est ici…

	Je l’avais oublié, lui… Non, je pensais l’avoir oublié, mais…

	L’Italienne baisse la tête sur l’épaule de sa fille. Son regard revient sur le mage. Elle sourit.

	Les morts sont morts… Ils ne sont plus que souvenirs !

	— Oui, je veux tous les voir, Lilith… Même Alex !

	— Bonjour, Viviane ! fait joyeusement la grand-mère, ce qui fait tressauter l’interpelée avant qu’elle ne retourne la faveur au spectre avec un large sourire. Je vais aller avertir tous les autres de votre souhait.

	Elle disparaît soudainement, amenant l’Italienne à secouer la tête quelques secondes. Elle plante ses yeux dans ceux de sa fille pelotonnée contre elle.

	— C’est vrai qu’il y a une grande ressemblance entre vous deux, malgré que le haut de son visage est bien différent du tien.

	— Enfin ! Quelqu’un qui l’a remarqué… Par contre, avec Morgana et Celia, c’est presque identique !

	— Celia ? C’est la première fois que j’entends parler d’elle, je crois…

	— Tu comprendras bientôt…

	Vanessa éclate de rire. Lilith est hors d’elle en comprenant la raison du fou rire de sa copine.

	— Van ! Tu as regardé mes courriels ?

	— Pas que tes courriels… Aussi une superbe vidéo de toi qui a été prise hier soir ! Tu as vraiment été à la hauteur, Tite sœur !

	— Tu n’avais pas le droit ! Je ne veux pas que tu montres ça à qui que ce soit... Au moins avant demain ! C’est une surprise !

	— Trop tard… annonce Isis en haussant les sourcils par deux fois.

	— Vidéo de quoi, hier soir, Lilith ?

	— Oh que tu n’as pas le goût de le savoir, M’man ! C’est vraiment la dernière chose que tu désires voir !

	Vanessa confirme de la tête à plusieurs reprises. Le regard de la capitaine alterne de l’une à l’autre en passant par l’Égyptienne.

	— Vous avez piqué ma curiosité, les filles… J’espère juste que ce n’est pas un porno ou quelque chose du genre !

	Lilith sourit à sa mère, laissant planer un doute sur son dernier commentaire au moment où Merlin bouge lentement. Viviane s’agenouille à ses côtés avec un verre d’eau à la main. Ils se sourient. Le maître relève son torse et descend le contenu du verre d’un trait. La dame voudrait le remplir, mais Isis lui en apporte un autre plein à ras bord directement dans sa main alors que l’Égyptienne est à près de trois mètres d’elle. La capitaine hausse simplement les épaules avant de tendre le verre à son amant alors que Vanessa saute presque sur Leila pour lui en tendre un à son tour.

	La petite druidesse sursaute en regardant le duo relié par le lien sanguin. Elle plie aussitôt le tube de transfusion.

	— Donneur… Il faut changer de donneur !

	Percival arrive en courant.

	— Je suis du groupe « O », moi aussi !

	— Écarte un peu Bruno et couche-toi à sa place.

	Leila avale une autre gorgée avant de faire le changement de tube. Dès que c’est fait, elle revient se coucher exactement à l’endroit où elle était précédemment.

	— Revenez me réveiller dans une demi-heure… J’irai les débrancher tantôt.

	— Tu ne te sens pas bien, Leila ? As-tu mal quelque part ? s’inquiète Lilith.

	— Rien à voir… Juste très peu dormi, cette nuit.

	Elle ferme ses yeux avec un très large sourire lui illuminant le visage. Le mage sourit à la remarque, lui aussi. Il indique Bobby et Percival aux enchanteresses.

	— Cet homme va dormir très, très longtemps. Probablement plus d’une journée. Voudriez-vous aller le laver avant de l’emmener à sa chambre, Mesdames ?

	Lilith et Isis font léviter les deux hommes jusqu’à la piscine. Elles les installent comme elles avaient fait pour Vanessa, sauf que cette fois, c’est la Française qui se charge du nettoyage. Le haut du corps est dénudé et lavé en un rien de temps, la grande blonde ayant coupé les manches de chemise de l’homme avec l’athamé de Lilith. Elle sent bien la noire puissance de l’arme en serrant le plus fort qu’elle le peut la poignée avant de la remettre à sa propriétaire. Rendue à la partie basse du corps, Vanessa recule d’un pas dans l’eau.

	— Diantre ! Il n’a pas de caleçon !

	— Lave-le quand même, Van. Nous lui remettrons son pantalon pour aller le coucher.

	La Française continue à lui enlever le sang un peu partout sur ses jambes en détournant son regard de certaines parties.

	Du coin de l’œil, Lilith voit Diana courir vers le cottage des invités à la suite de Carlie.

	Mais qu’est-ce qui se passe là ?

	Diana revient à la course avec une paire de boxers géante dans sa main. Elle fait un détour par la nouvelle petite cabane près de la piscine pour y prendre plusieurs grandes serviettes de plage. Elle s’installe entre Lilith et Isis en attendant que Vanessa ait terminé. Diana remet le caleçon à la Française qui le lui enfile dès qu’il est au-dessus de la terre ferme avant qu’elle et Lilith ne l’essuient.

	Deux minutes plus tard, Bobby est couché dans un lit, entubé avec Percival à son côté.

	Les femmes se tapent toutes dans les mains pour se féliciter du beau travail d’équipe qu’elles ont réalisé presque sans un mot. Lilith revient avec ses amies vers le lion de pierre qui vient de puissamment rugir pour réveiller Leila qui en a presque fait une crise cardiaque. Le cœur battant encore à tout rompre, elle s’en va débrancher Percival avec Isis qui désire connaître cette procédure, elle aussi. 

	Lilith n’a aucune idée de l’heure qu’il est, mais elle a faim.

	 

	▲
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BUREAU RECHARGÉ

	Carlie et Tara apportent quelques paniers de brioches dans la salle de bal au moment où les gens du bureau, visiblement épuisés, s’avancent d’un pas lent et lourd. Les adultes viennent se joindre à eux. Lilith s’approche de Merlin.

	— Maître, y aurait-il moyen que vous redonniez un peu d’énergie à mes amis du bureau ? Sinon, ils vont tous planter en pleine face d’ici peu !

	— Oui, je pourrais aisément le faire, mais pas dans l’état où je me trouve en ce moment, dame Lilith.

	— Est-ce que je pourrais, moi ?

	— Pourquoi pas ? Vous n’avez simplement qu’à leur transmettre l’Énergie de Vie de la Grande Déesse.

	— Énergie de Vie ? Est-ce bien différent de ce que je fais habituellement ?

	— Un peu… Vous devez la demander directement et affirmer que ce n’est pas pour vous et que vous avez une bonne raison de faire cette demande ! La Grande Déesse est un peu susceptible à ce sujet… Et je vous recommande fortement de vous éloigner un peu de nous. Les réactions de ces transferts sont quelquefois imprévisibles selon l’état de ceux qui les reçoivent.

	— Merci, Maître. On ne perd rien à essayer.

	Elle se tourne vers ses amis qui sont déjà tous affalés sur la table avant d’aller les rejoindre.

	— Gen, Merlin vient de me dire comment je pourrais peut-être vous redonner un peu d’énergie. 

	La patronne du bureau jette un œil suspect en direction de son amie.

	— Sûre ?

	— Non, mais qui ne risque rien n’a rien…

	— Par contre, celui qui ne risque rien reste habituellement en vie beaucoup plus longtemps que l’autre ! riposte Geneviève avec un visage inquiet.

	Tous ont entendu ce commentaire et un éclat de rire général s’en est suivi. Ernesto se lève.

	— Je suis prêt à faire le cobaye !

	Merlin s’interpose.

	— Ce serait beaucoup plus prudent de faire ceci en groupe.

	Le simple fait que le mage du passé ait émis son opinion sur le sujet incite ses amis à suivre l’enchanteresse au centre de la salle de bal. Lilith cherche quelqu’un dans le groupe.

	— Où est Stan ?

	— Il… Laisse faire… Tu ne veux pas savoir.

	      Je sens qu’elle lui a préparé une vraie vacherie…

	Lilith ferme les yeux.

	— Grande Déesse, je t’implore de redonner un peu d’énergie de vie à mes amis qui se démènent pour amasser de l’argent… Et vous savez qu’il servira à de nobles causes. Faites en sorte qu’ils aient l’énergie nécessaire pour réussir et demeurer en grande forme et en bonne santé. Je vous remercie à l’avance pour eux.

	L’enchanteresse sent son corps devenir électrique comme elle ne l’a jamais senti. Ses amis reculent tous lentement. Leur instinct de survie vient d’entrer en action alors que leur amie devient entourée d’un halo de lumière blanche qui fait plisser les yeux.

	— Énergie de Vie que la Grande Déesse vient de m’offrir, inonde mes amis. Qu’il en soit ainsi dès cet instant !

	Une éclatante lumière émane des bras de Lilith. Le groupe est aussitôt soufflé de plusieurs mètres vers l’arrière où ils culbutent tous les uns sur les autres dans une gigantesque boule de lumière qui s’éteint rapidement. Geneviève se relève d’un bond, suivie par tous les autres.

	— Je savais que ça se terminerait mal !

	Maryline tapote l’épaule de celle qui est carrément furieuse contre sa copine de toujours.

	— Gen… Je ne sais pas comment tu te sens, mais moi, je dois t’avouer que je ne me sens plus fatiguée du tout !

	La blonde roule ses épaules avant de faire quelques petits pas de danse.

	— Excuse-moi pour tantôt, Lilith… J’ai été un peu surprise sur le coup, mais ça a fonctionné, ton truc. Je me sens vraiment en grande forme, moi aussi !

	L’enchanteresse lève les bras aux cieux.

	— Merci, Grande Déesse !

	Maryline se retire un peu du groupe.

	Oh que j’ai faim, tout à coup… Il faut que j’aille à mon auto tout de suite !

	Geneviève enlace les épaules de Lilith en revenant vers la table.

	— Tu ne m’avais jamais dit que tu chantais, petite cachottière… Et tu donnes un super show en double, qui plus est !

	Elle s’arrête net.

	— As-tu réussi à te créer une autre toi… Une clone ?

	Lilith éclate de rire.

	Vanessa ne lui a pas dit à propos de Celia… Gardons-lui la surprise jusqu’à demain !

	— Tu m’excuseras, Gen, mais il y a des choses que je ne peux pas dire avant un certain moment…

	— Parce que si c’est ça, j’en veux une, moi aussi !

	L’enchanteresse retient un évident fou rire.

	— Disons que c’est un peu plus compliqué qu’une simple clone, Gen…

	— Ça a rapport avec l’attentat ?

	— Non. Autre chose… Tu comprendras demain !

	Maryline court vers la sortie embrasser son Hercule qui s’approche avec une gigantesque boîte en main. Il salue Lilith de la tête avant de s’arrêter devant Vanessa qui saute presque sur place.

	— Où veux-tu que je te mette ça ?

	La grande Française disparaît dans le manoir en faisant signe au jeune homme de la suivre. Lilith regarde longtemps la porte fermée où ont disparu ses amis.

	Bizarre… Que prépare-t-elle en secret ?

	Leila et Percival arrivent à leur tour en rigolant. Ils s’écrasent sur des chaises en riant chaque fois que leurs regards rencontrent celui de Lilith.

	— Quoi ?

	—  Nous parlions de ton vidéo d’hier. Nous avons tous tellement été surpris ainsi... En public !

	— Quel vidéo ? s’énerve Viviane qui arrive à son tour au bras du mage.

	— Je… Je me suis simplement un peu amusée avec de nouveaux amis, hier.

	— Tu es vraiment une super sociale pour être capable de ramasser autant d’amis en une nuit !

	Viviane grogne avant de se renfrogner seule dans son coin.

	— Une partouze… Je m’en doutais bien ! Elle a vraiment le don de me faire honte, elle ! murmure pour elle-même l’Italienne, ce qui crée un large sourire chez Vanessa.

	 

	▲
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AMBER PARLE

	Tous ceux qui ont vu la vidéo éclatent de rire, ce qui ne fait qu’amplifier la grogne de la mère maintenant furieuse avec une folle envie d’aller corriger sa fille.

	Le téléphone de Jennifer sonne. Aussitôt, elle va répondre loin des bruits. Elle fait signe à Viviane de venir la rejoindre. Elles sortent ensemble de la salle de bal sous le regard inquisiteur de Lilith. Jennifer presse le bouton du haut-parleur.

	— Tu peux continuer, Carl.

	— John Smith a laissé un message sur la boîte vocale de ton ancien cellulaire personnel… Ne me demande pas comment il a eu ton numéro ! Il veut te rencontrer ce soir à dix-sept heures trente, à Ottawa. Il a laissé un numéro de téléphone, mais il a dit que tu ne pourrais le rejoindre à ce numéro qu’à dix-sept heures trente précises… Qu’il te donnerait le point de rendez-vous à ce moment. C’est le numéro d’un restaurant Mcdonald’s !

	Les deux officiers sont surpris de cette procédure. Viviane a tout compris.

	— Il y a sûrement quelqu’un à cet endroit qui va nous guider vers lui. As-tu l’adresse de ce McDo ?

	— Oui, mais ce n’est pas tout… Loin de là ! Un agent du FBI, un nommé Thomas, veut te parler d’urgence face à face… Et ce, où que tu sois ! Il est présentement ici, assis dans la salle de conférence avec un autre agent et il attend ta réponse.

	— Ce ne sera certainement pas ici ! tonne Viviane, dans un accès de protection envers sa fille.

	— On va aller les rencontrer au bureau… Dans dix minutes… Avec « La Mort » !

	Viviane est surprise de cette précision, mais hausse simplement les épaules, se doutant que sa nouvelle amie a déjà un plan en tête alors que Carl éclate de rire à l’autre bout du fil. Jennifer ferme la communication sans dire un mot de plus avant de revenir à pas rapides vers Lilith.

	— Nous devons revenir au bureau très rapidement… avec Vanessa. Sais-tu où elle est ? Elle doit remettre ses vêtements de cuir d’urgence !

	Lilith en est un peu étonnée, mais elle court tout de même vers le manoir.

	— Amber, peux-tu m’indiquer où est Vanessa ?

	— Elle se trouve dans la salle de théâtre, maîtresse Lilith, fait une grave voix d’homme semblant sortir des haut-parleurs qu’il y a un peu partout dans la salle de bal. Désirez-vous que je lui demande de venir vous rejoindre ici ?

	La jeune femme, qui s’est arrêtée net en entendant la voix, est stupéfaite un long moment.

	— Heu… Oui… Merci, Amber.

	— Tout le plaisir est pour moi, maîtresse Lilith.

	L’enchanteresse pivote rapidement vers ses amis qui sont tous bouche bée eux aussi devant ce miracle. Vanessa arrive en sautillant, suivie d’Andrew qui affiche un très large sourire.

	— J’ai réussi ! J’ai donné une voix à ton manoir !

	— Tu… Je n’en reviens pas ! Comment as-tu fait ça ?

	— Oh… C’est un peu compliqué à résumer, mais dis-toi que j’ai fait tout ça à partir d’un simple système d’intercom !

	— La petite génie de l’équipe a encore tout modifié autour d’elle… Et pour te récompenser de ceci, petite peste, va tout de suite remettre tes vêtements de cuir. On a un autre coup à faire comme celui du resto de Toronto. Tu feras exactement le même baratin que cette fois-là.

	— Super hot ! Je sens qu’on va encore se marrer comme des dingues ! Euh… Je ne sais pas où sont mes fringues !

	— Elles sont à la buanderie, demoiselle Vanessa.

	— Merci, Amber. Guide-moi vers la buanderie, s’il te plaît.

	Une porte s’ouvre devant la grande Française en course. Lilith éclate de rire, suivie de plusieurs autour d’elle dont Andrew.

	— J’ai attendu des centaines d’années avant d’enfin entendre sa voix ! Je suis un homme comblé par ce siècle !

	Vanessa revient quelques instants plus tard en bougeant ses membres en tous sens.

	— Mon bel ensemble a rapetissé suite à sa baignade… Et il est plein de trous, en plus !

	— Cela ne fera que plus crédible dans notre cas. Voici comment je vois cela. Viviane, interviens si jamais tu as d’autres idées. Donc, Vivi et moi irons au bureau rencontrer les agents du FBI de tantôt. Toi, Lilith, tu reviendras ici et tu emmèneras Vanessa directement dans la salle de conférence à… 

	La major consulte son énorme montre d’homme.

	— Onze heures dix bien précis avant de revenir aussitôt ici. Avez-vous bien compris ?

	Les deux jeunes femmes confirment.

	— Alors, Lilith, emmène-nous tout de suite au garage de notre poste, s’il te plaît.

	L’enchanteresse dépose ses mains sur les épaules des officiers et ne se concentre qu’une seconde avant de sentir le béton du garage sous ses pieds. Elle ouvre les yeux, lâche les officiers et revient à son point de départ.

	— Diantre ! s’exclame Vanessa. Je ne savais pas que tu faisais aussi du service de navette rapide !

	L’enchanteresse, comme quelques-uns à table, rigole de la blague. Le mage applaudit simplement alors qu’Isis s’approche.

	— Pourrais-je faire partie de ton prochain voyage, Lilith ? Peut-être que juste ressentir les effets de ces déplacements m’aiderait à en faire moi aussi ?

	— Cool ! Je trouve que c’est une excellente idée !

	Le mage donne son accord avec enthousiasme à cette initiative tandis que Lilith jette un œil à l’heure sur son téléphone tout en donnant un petit cours de téléportation à son amie enchanteresse devant tous ses amis attentifs aux paroles de l’héritière. Merlin, surtout, y porte une attention particulière. Il approuve de la tête pour lui-même, impressionné.

	Lilith cesse de parler alors qu’elle jette un nouveau coup d’œil à son téléphone. 

	— Dans quelques secondes, les filles…

	Ses amies se collent à elle.

	 

	Δ

	 

	Jennifer et Viviane s’approchent de la salle de conférence où les attendent les agents Thomas et Jansen. Les deux hommes se toisent quelques secondes avant que Thomas ne jette un œil à son téléphone afin de connaître l’état de la communication en ce lieu. Le maximum de connectivité indiqué le rend perplexe du fait qu’aucun de ceux à l’extérieur ne l’ait contacté.

	Viviane se plante devant Thomas.

	— On ne s’était pas déjà tout dit, voilà moins d’une heure ?

	— Oui et non… En passant, Etchevarria est mort. Il s’est lancé en bas du sixième étage de notre hôtel !

	Un court silence précède Jennifer qui s’approche.

	— Et en quoi cela affecte-t-il notre affaire ?

	— Votre sorcière, celle que doit rencontrer Smith… Elle est maintenant en sécurité. Nous désirons lui parler avant cette rencontre.

	Viviane dévisage sa supérieure. Elle tente d’avoir l'air le plus stoïque possible, mais ne peut vraiment dissimuler son grand étonnement.

	Mais comment a-t-elle fait pour savoir que c’était ce qu’ils voulaient ? Son instinct est fou raide !

	— Je n’ai qu’à l’appeler… Mais avant, je veux savoir qui est votre homme, au juste. Pas de mensonge ni de demi-vérité, les gars !

	L’homme prend une éternité avant de répondre.

	— John Smith est le fils d’un sorcier Navajo. Il est aussi l’un de nos meilleurs agents dans l’ouest. Son flair et son pouvoir de déduction sont légendaires au sein de notre bureau.

	— Caractère ?

	— Curieusement très doux… Un peu trop à mon goût, même. Il déteste la bagarre et les armes… Mais pas l’alcool ! Il a déjà eu de gros problèmes avec cela ! Pas de petite amie connue, ni d’enfant.

	— Ses amis civils ?

	— Presque uniquement des navajos exilés de leur réserve. Ils sont tous très calmes et n’ont aucun casier.

	— Un agent du FBI un peu trop modèle à mon goût…

	— Que nous cachez-vous ?

	Les agents s'interrogent du regard un long moment. Jennifer jette un œil à sa montre. Il ne lui reste plus qu’une minute.

	— Oubliez ça d’appeler ma sorcière ! Vous me mentez ! Venez, Capitaine. Nous repartons.

	— Hey ! Ne partez pas ! crie presque l’agent. Smith est un guérisseur indien… Il a même sa propre clinique à Seattle avec un de ses amis !

	— Bon… C’est mieux, là. Autre chose que nous devons savoir ?

	— Je ne pense pas… Ce n’est pas assez ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	-12-

	
RENCONTRE AVEC LA MORT…

	Jennifer acquiesce en direction de Viviane. Elle occulte les vitres du bureau avant d’inciter les agents à sortir de la pièce, mais juste avant de partir, elle s’arrête dans la salle toute noire.

	— Je t’appelle, mon amie « La Mort » ! Viens me rencontrer à l’endroit habituel ! 

	Elle referme en laissant la porte un peu entrouverte. 

	— Il faut l’attendre, maintenant… Elle est un peu longue à arriver, à l’occasion.

	— « La Mort » ?

	— C’est son nom… Je ne la connais que sous ce nom-là !

	— Vous avez donc plus d’une sorcière à votre service ?

	— Non… Une seule, pourquoi ?

	— Ne me prenez pas pour un idiot, Major. J’ai bien reconnu une Morgan chez vous, tantôt !

	— Il n’y avait personne chez… Vous voulez dire la sous-officier qui était chez moi ?

	L’agent confirme avec un très large sourire.

	— Ça ne va pas dans votre tête ? explose Jennifer sur un ton faussement furieux.

	Viviane vient de comprendre où désirait en venir son amie en venant rencontrer les agents ici même. Elle bouscule l’homme sans ménagement en levant son poing. Jennifer s’interpose entre eux.

	— C’est quoi votre foutu problème ? Elle s’appelle Lily Dimirdini… Et ce n’est pas une vilaine sorcière… C’est ma fille !

	J’ai pas menti…

	L’agent Thomas en perd presque sa mâchoire alors qu’un petit claquement sec fait entendre venant de la salle de conférence.

	— Vous vouliez parler à ma sorcière de service ? Elle vient d’arriver… Bienvenue en enfer, les gars !

	La major ouvre grand la porte devant les agents éberlués par la grande femme en cuir noir devant eux. L’agent Jansen avale en retraitant d’un pas lorsqu’il remarque les trous de balle à la hauteur de sa poitrine.

	— Pourquoi m’as-tu sonné, Momy Jenny ?

	— Ces agents du FBI voudraient te poser des questions.

	— « La Mort » n’a pas à répondre à qui que ce soit… Personne n’a d’emprise sur moi, personne ! tonne la Française le plus fort qu’elle le peut.

	— Donne-leur une chance… Trois questions ?

	Vanessa grimace avant d’accepter de la tête.

	— Connaissez-vous John Smith ?

	Seul un petit sourire narquois de la Française donne une idée aux hommes. Ce qu’ils ne savent pas, c’est qu’elle consulte du regard Jennifer qui ne sait pas quoi répondre encore.

	— Je vais reformuler… Pourquoi devez-vous rencontrer John Smith ?

	Un autre petit sourire en coin alors que d’un petit mouvement de la main, Jenny dicte à Vanessa sa ligne de conduite. 

	La Française a compris.

	— « La mort » doit faire son œuvre…

	Une sale grimace de haine, suivie d’une bouche qui se cherche de la chair à mâcher les font frissonner.

	Les Canadiennes se retiennent de toutes leurs forces pour ne pas rire de ce spectacle.

	— Savez-vous où se cache Damian ?

	Un petit roulement de doigt précède Vanessa qui ouvre grand les bras et sa tête va d’un coin du plafond à l’autre.

	— Il est partout et nulle part à la fois… Comme moi ! Il n’a aucune résidence fixe comme tout bon sorcier digne de ce nom.

	Elle met un doigt bien en évidence devant elle, montrant par le fait même qu’elle n’acceptera plus qu’une seule question. Jennifer la gratifie d’un clin d’œil complice.

	— Damian a-t-il des espions au Pentagone ou à la Maison Blanche ?

	Les yeux de Jenny montent et descendent à plusieurs reprises dans leurs orbites. Vanessa a compris.

	— Oh oui… Plusieurs ! Maintenant, c’est terminé.

	— J’aurais…

	Vanessa pointe furieusement le visage de l’agent spécial de son long doigt.

	— Fermez-la ou je vous jure que vous ne parlerez plus jamais… Jamais !

	— Ne vous fâchez pas, Madame… Merci !

	Jennifer referme la porte en soupirant bruyamment. Quelques instants plus tard, un autre petit claquement sec se fait entendre. La major se plante devant l’agent du FBI.

	— Vous allez à présent pouvoir dire sans mentir que vous avez vraiment vu « La Mort » en face de vous… Peu de gens, à part un cercle très restreint, sont sortis vivants de ces rencontres !

	Jansen, visiblement mal à l’aise, déglutit.

	— Belle comédie, Major… Désolé, mais je n’y crois pas du tout ! lâche Thomas, avec un petit sourire.      

	Jennifer ouvre la porte sur la salle de conférence vide. 

	— Allez voir si ma… comédienne est là !

	À nouveau, Jansen déglutit en inspectant la pièce vide des yeux, mais sans y pénétrer. Son instinct de conservation inné lui fixe cette limite à ne pas franchir.

	 

	▲
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J’AI UNE SOEUR

	Les deux enchanteresses et « La mort » apparaissent au centre de la salle de bal. Vanessa danse presque sur place. Elle enlace ses deux copines de voyage éclair.

	— J’adore jouer ce petit rôle de super méchante !

	— Mais ça m’a vraiment tout pris pour ne pas éclater de rire, sous la table !

	L’Égyptienne se tourne résolument vers Lilith.

	— Et moi, je crois avoir enfin compris ce qui me manquait !

	Isis fixe un point à l’extérieur de la salle de bal. Elle ferme les yeux en visualisant son point d’arrivée.

	— N’oublie pas de bien sentir le sol sous tes pieds, lui répète pour la dixième fois sa copine, ce qui la déconcentre un petit peu.

	— Je vais vous laisser tranquilles, les filles, leur dit Vanessa. Je vais aller me changer avant d’aller faire un tour à la piscine. Cette petite comédie m’a vraiment donné chaud sous cet attirail.

	La grande Française n’a fait que deux pas qu’un petit claquement sec lui apprend que l’Égyptienne continue de s’exercer à la téléportation. Lilith a beau chercher dans la région où était censée atterrir sa copine, mais rien n’apparaît au sol. Elle cherche un bon moment dans les arbres au cas où. En proie à un mauvais pressentiment, elle pivote vers le mage.

	— Oh oh… Houston, nous avons un problème ! J’ai perdu Isis ! Elle voulait atterrir là, mais… Aucune idée où elle est arrivée !

	Lilith se tourne vers le haut-parleur directement au-dessus de sa tête.

	— Amber, sais-tu où est rendue Isis ?

	— Dans la piscine, maîtresse Lilith.

	Dans la piscine ? C’était là qu’elle voulait aller ?

	— Merci, Amber !

	Elle court avec quelques amis vers le lieu indiqué par le manoir, mais elle rencontre l’enchanteresse du Moyen-Orient toute dégoulinante qui s’en vient vers eux avec un air furieux.

	— Je me suis matérialisée au-dessus de la piscine !

	Lilith éclate de rire devant la mine déconfite de l’Égyptienne qu’elle enlace bien fort. Isis rit de sa mésaventure elle aussi.

	— Tu veux que je t’avoue quelque chose, Isis ? J’ai fait exactement la même gaffe la semaine passée. J’étais censée atterrir dans mon bateau, mais j’ai pensé à autre chose à la dernière seconde et je suis passé à côté pour tomber directement dans le fleuve !

	L’Égyptienne recule son visage.

	— Tiens… J’ai aussi pensé que ce serait un bon moment pour une saucette moi aussi, une seconde avant de… de gaffer !

	— Ça ne prend pas grand-chose…      

	Merlin affiche un air soucieux.

	— Et c’est pourquoi vous ne devez pas prendre ces exercices à la légère, gentes dames.

	— Par contre, j’ai remarqué quelque chose, Maître. Je peux vous assurer que plus on en fait et mieux c’est à tous les niveaux.

	— Comme moi avec les lévitations. Si tu avais la moindre idée à quel point j’ai fait des gaffes au début, tu n’en reviendrais pas !

	Lilith remarque Vanessa qui tente de s’asseoir, mais son costume de cuir est rendu trop petit pour cette simple opération. Lilith s’approche d’elle.

	— Ça va, Van ?

	— Seulement un peu fatiguée… et étourdie. Je vais aller piquer un roupillon et je reviendrai en forme. Cette mise en scène pour berner le FBI m’a complètement drainée.

	Leila s’avance vers elle pour lui prendre les mains.

	— Je sais que je t’avais dit que je tenterais quelque chose pour tes reins et ton pancréas, mais je suis rendue trop fatiguée pour ce traitement. Peut-être après souper ?

	Les deux jeunes femmes se sourient. La grande Française se dirige d’un pas lent vers le cottage des invités sans autre mot. Gwendolyn apparaît près de Lilith.

	— Comme ça, le FBI fouine autour de vous ?

	Cette fois, c’est au tour d’Alexander de se joindre à la conversation alors que Lilith répond par l’affirmative au spectre. Il désire tant attirer l’attention de sa fille qu’il se plante entre elle et sa grand-mère.

	— Connais-tu le nom du département d’où viennent ces agents, Lilith ?

	— Non… Mais ma mère ou Jenny doivent le savoir !

	— Appelle-les !

	— Pourquoi ?

	— Ils sont peut-être plus une menace pour nous que tu le crois ! Tu n’as pas idée à quel point certaines divisions de ce corps de police sont pourries !

	Lilith est surprise que son père semble tant s’y connaître avec eux. Elle lui pose la question sur le pourquoi.

	— J’ai fait quelques petites enquêtes avec le FBI à un certain moment… Et une avec la CIA aussi. Mes enquêtes au FBI ont surtout été centrées sur les pires malfrats possible qui inondent leurs divisions. Je dois t’avouer que je n’aimais pas vraiment cela… Surtout après avoir été presque pulvérisé par un missile lancé par l’un d’entre eux ! Je les ai quittés tout de suite après cette mésaventure.

	— Ça ne change rien au fait que je m’attends à les voir débarquer ici dans très peu de temps. Ils connaissent très bien cet endroit. Ils sont venus me chercher ici à quelques reprises, rétorque la grand-mère.

	Elle pointe son doigt vers les cieux.

	— Ils sont peut-être même en train de nous regarder, présentement…

	Lilith n’aime pas la tournure que prend la situation. Elle serre les poings.

	— Que devrait-on faire alors, Grand-M’man ?

	— Se préparer… Je suis presque convaincue qu’ils vont arriver ici dans très peu de temps.

	L’enchanteresse est abasourdie de cette noire prédiction.

	— Pourquoi voudraient-ils nous faire du mal ?

	— Je n’ai pas dit qu’ils viendraient nécessairement en ennemis, Lilith ! J’ai seulement dit qu’ils vont venir nous voir… Et très bientôt, en plus !

	— Je ne vois pas le but de cette rencontre…

	— Ils vont vouloir savoir hors de tout doute si tu es avec ou contre Damian !

	Lilith éclate de rire.

	— Qu’ils viennent, alors !

	— Et qui te dit qu’ils n’auront pas un homme à Damian avec eux ?

	Lilith sursaute tellement fort que tous ont été alertés.

	— J’ai justement neutralisé un gars de Damian qui faisait partie du FBI, ce matin !

	— Tu comprends maintenant pourquoi je te disais qu’il fallait se préparer… Et j’irais même jusqu’à dire qu’il faudrait se préparer au combat !

	Oh non… Pas encore…

	Lilith serre les poings. Le mage, qui était très attentif à la conversation, a bien saisi la situation.

	— Désirez-vous que je donne des cours… plutôt des trucs aux élèves afin qu’ils puissent se défendre, dame Lilith ?

	— Vous voulez leur enseigner comment faire des dômes de protection ?

	Le mage fait aussitôt de grands yeux de poisson frit.

	— Mais non, dame Lilith… Cela leur sera impossible !

	— Vous avez bien réussi avec moi, non ?

	Le mage se tourne vers Isis.

	— Peut-être qu’elle… Si…

	Le druide se lisse les cheveux, preuve qu’il est tendu. Il pointe Lilith et Isis de chaque main. 

	— Enseigne-lui comment faire un dôme de… de n’importe quoi, sauf de Feu et je vais m’occuper des autres durant ce temps.

	 

	Δ

	 

	Big Red est soucieux. Poker Face vient de lui dire que Damian a une sœur qui vient d’envoyer leur prisonnier en enfer. L’homme, mi-homme d’affaires, mi-motard, ne sait plus que faire. Damian lui avait donné l’ordre de ne le contacter via la petite statuette qu’il lui avait donnée que si c’était une grande urgence.

	Peut-on considérer cela comme une urgence ? se répète l’homme à une centaine de reprises avant de s’emparer de la figurine de pierre.

	« Maître, un important incident vient d’arriver à Montréal. »

	Damian, couché au centre de son cercle de pouvoir, entend le message.

	« Encore Montréal ? Explique-moi ce qui se passe de nouveau à cet endroit, mon ami. »

	« Votre sœur a débarqué chez les Hijos-Montréal et elle a envoyé leur prisonnier en enfer ! »

	Damian est soudainement bien éveillé.

	J’ai une sœur ? Mais quelle est cette histoire de dingue ? Je n’ai plus de sœur encore vivante… Dois-je sortir d’ici tout de suite pour tirer ça au clair, quitte à revenir plus tard ?

	Une pensée s’immisce. Il relève son torse d’un trait avec un visage inquiet.

	Est-ce que cette femme aurait utilisé la porte d’entrée de mon Message pour asservir ces hommes ? 

	Son regard vaque partout sans rien voir.

	C’est ma plus grande crainte depuis le tout début de cette opération… Que je doive partager mes Messages avec un autre sorcier de l’Esprit… Une sorcière qui se prétend ma soeur, dans ce cas précis. 

	Sa main frotte son visage endormi avant qu’il ne serre les poings.

	Cette femme pourrait donc prendre le contrôle total de mes hommes et tout faire foirer… Tout !

	Le sorcier n’hésite qu’une autre seconde.

	« Dis à Poker Face que je vais aller le rencontrer dans une heure ! »

	 

	▲



	




	 

	∆

	-14-

	
GÉODE

	Isis peine à maintenir son lien entre ses mains au-dessus de sa tête et son cercle. C’est la sixième fois qu’elle s’essaie, mais avec toujours le même résultat, car dès que le lien se matérialise, elle le suit pour s’écraser en plein visage au sol. 

	— C’est comme si ton lien était trop fort… Et si tu lui demandais de n’être qu'un tout petit lien de rien du tout ? Tu le ferais tourner autour de toi et après, seulement, tu lui donnerais de la puissance ?

	Isis demeure immobile un long moment dans les feuilles.

	— Je ne m’en sens plus la force, Lilith… Rien à faire… Impossible d’en créer, moi…

	« La petite phrase… » résonne une voix dans la tête de Lilith qui sourit en s’emparant de son magnétophone sous l’œil inquiet de sa copine.

	Elle lui remet l’appareil après avoir trouvé la bonne plage d’enregistrement.

	« Fais-le jouer ! »

	— Ta seule limite est à la mesure de ta foi en toi, ma fille…

	La jeune femme est éberluée.

	— A… Adir ? Mais comment ?

	— Je te le montrerai plus tard… C’est même lui qui me l’a demandé !

	Isis refait jouer le message. Un large sourire illumine son visage avant qu’elle ne remette l’appareil à Lilith. L’Égyptienne ouvre les bras. Elle se concentre sur sa montée en énergie. Lilith lui fait remarquer que c’est peut-être justement là, son erreur, car elle a peut-être trop d’énergie en elle à ce moment. Isis dépose ses mains au sol pour faire retourner l’énergie à la Terre. 

	 

	Δ

	 

	Merlin apparaît derrière un gros érable d’où il peut épier les enchanteresses afin d’être prêt à intervenir si jamais leurs enseignements autodidactes tournaient mal. Il se rappelle bien des mauvaises expériences que ses premiers fils faisaient ensemble, car ils ne connaissaient pas les grands dangers reliés à leur art. Il grimace à ces atroces souvenirs.

	 

	Δ

	 

	Isis recommence, mais au bout d’un très court moment, elle appelle son cercle de lumière. À sa grande surprise, sa boule bleue apparaît dans ses mains en même temps que son cercle. Elle se dépêche de l’envoyer au-dessus de sa tête.

	— Esprit de la Terre, je désire que se tisse, en face de moi, un lien de la dimension d’un fil de soie entre ma boule et mon cercle.

	Une fine ligne dans les airs se forme instantanément, joignant les deux manifestations d’énergie. Elle sort son athamé à lame courbée en or à la grande surprise de Lilith qui ne l’avait encore jamais vu.

	— Esprit de la Terre, je désire que tu crées une surface semblable à un dôme !

	Elle pivote lentement sur elle-même. Le mince fil, à peine visible, suit le mouvement, créant une belle demi-sphère d’une fine teinte bleuâtre. Lilith saute de joie alors qu’Isis tente de retenir son envie de triompher elle aussi.

	 

	Δ

	 

	Merlin sourit. Il est heureux au point qu’il retient difficilement une larme.

	 

	Δ

	 

	— Maintenant, Isis, envoie-lui un peu de puissance… Un tout petit peu pour commencer.

	Je ne tiens pas à ce qu’elle se fabrique un dôme de Feu et qu’elle passe au barbecue !

	L’enchanteresse du Moyen-Orient continue de tourner comme une toupie au ralenti, mais cette fois, elle amène à elle les énergies de la Terre qu’elle transmet à la structure qui bouge en tous sens.

	— Ordonne-lui de demeurer reste stable, Isis !

	Aussitôt, Isis donne son ordre en arabe d’une voix puissante. La forme se stabilise presque, mais bouge encore comme une feuille animée par une légère brise. À bout de patience, elle répète son ordre plus sèchement et la forme demeure immobile.

	— Arrête de lui envoyer de l’énergie… Laisse-la comme ça cinq minutes et… Oups ! Quelque chose d’important, Isis ! Agrandis ton cercle au sol tout de suite, sinon tu vas manquer d’air !

	 

	Δ

	 

	Le mage sourit.

	Bien pensé, dame Lilith…

	Il est tenté de les féliciter, mais il désire demeurer en retrait encore un moment.

	 

	Δ

	 

	Isis hésite, ne sachant pas trop comment elle va demander cela aux forces de la nature.

	— Esprit de la Terre, pourrais-tu agrandir mon cercle de cinq mètres, s’il te plaît ? Qu’il en soit ainsi !

	Le cercle s’agrandit jusqu’aux pieds de l’enchanteresse qui applaudit. Le dôme semble voguer au gré du vent avant que l’Égyptienne ne devienne rouge de colère et lui hurle de se stabiliser. Lilith éclate de rire en se rappelant le jour où elle a formé son dôme la première fois.

	Elle agit vraiment comme moi à ce moment…

	Lilith incite sa copine à se calmer et conserver la forme actuelle pour bien l’apprivoiser. Après quelques minutes où le dôme est demeuré immobile, sauf lorsque l’Égyptienne avançait et reculait elle-même, Lilith s’avance vers la forme parfaite, mais n’ose y toucher avec ses doigts, bien que fort tentée.

	— À présent, tu peux lui envoyer de la puissance tant que tu voudras… Mais attention ! Dans mon cas, ça s’est transformé en feu !

	L’Égyptienne est inquiète. Elle sourit et ferme les yeux. 

	— Grand Esprit de la Terre, permet-moi d’envoyer encore plus d’énergie à mon dôme de protection… Mais de l’énergie qui aura pour but de me protéger et qui sera sans danger pour moi-même… Qu’il en soit ainsi !

	Le flux d’énergie qui s’agglomère au dôme en provenance de l’athamé devient alors plus puissant. Isis tourne et tourne sur elle-même avec toujours plus de vitesse. La forme est à présent d’un joli pourpre.

	— Stoppe là une minute, Isis ! Rappelle-toi de cette couleur et de cette puissance de dôme… C’est très important ! Je lui ai même donné un nom : je l’appelle le Dôme Pourpre ! C’est la puissance idéale pour guérir les gens !

	La jeune femme continue de tourner comme une toupie, mais n’émet plus de puissance vers son dôme d’un joli violet zébré de traits blanchâtres occasionnels. Lilith l’encourage à continuer d’énergiser sa protection, ce que sa copine fait avec entrain, enivrée par toute cette incroyable manifestation de puissance. Le dôme semble pâlir aux yeux de Lilith. Elle est inquiète.

	Oups… On dirait qu’il perd de la puissance ou est-ce que je me trompe ? Je vais la laisser continuer un peu…

	La suite se passe très vite. Le dôme change brusquement d’un magenta crayeux à blanc immaculé avant de devenir transparent, comme s’il était constitué de verre où reluisent mille éclats de soleil. Isis cesse son envoi d’énergie, car cela ne change plus rien.

	Lilith s’empare d’une branche morte au sol et la lance sur le dôme. La branche retombe au sol sous forme de poussière de bois. Les deux jeunes femmes en sont toutes surprises et éclatent de rire.

	Gwendolyn et Carson apparaissent près d’eux.

	— Mais qu’est-ce que… Lance-lui une grosse roche, Lilith !

	La jeune femme obéit. Le petit caillou rebondit simplement avec un son cristallin. La grand-mère lui ordonne d’en prendre une très grosse, ce qu’elle fait, mais ce deuxième essai se termine comme le premier, la pierre roulant jusqu’aux pieds de Lilith.

	Alexander arrive à son tour sur la scène et s’approche très près, mais sans y toucher.

	— On dirait du diamant… Les reflets sont identiques.

	— C’est peut-être ça ! J’ai demandé à l’Esprit de la Terre de me donner la protection la plus solide qu’il pouvait me fournir… Et le diamant est ce qu’il y a de plus dur sur la Terre, non ?

	— Donne-lui un nom, Isis. Ce sera ton nouvel ami !

	La jeune femme sourit. Elle commence à peiner à respirer et cherche visiblement son souffle.

	Lilith a compris le problème et s’approche, près de la panique.

	— Dépêche-toi, Isis, car tu vas bientôt manquer d’air !

	— Heu… Bulle de… Bulle de… Je ne veux pas que ce soit Diamant… Je ne peux plus penser… Bulle miroitante… Éclatante… Elle tombe sur les genoux.

	Merlin sort de derrière son arbre à la grande surprise de Lilith. 

	— Bulle de…

	Tous les spectateurs savent qu’elle n’en a plus que pour quelques secondes d’éveil. Alexander installe ses mains en porte-voix.

	— Géode !  

	Isis sourit. Elle est heureuse. Elle a enfin trouvé un nom pour son nouvel ami.

	— Géode de Lumière… Merci et… Et dissous-toi pour l’instant.

	 

	Δ

	 

	Adir est confortablement assis au sommet d’un grand arbre près des filles. Il est heureux.

	Bienvenue chez toi, grande Isis !

	 

	▲
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PAREILLES

	La manifestation magique disparaît sur le champ. Isis respire à pleins poumons alors que Lilith vient la féliciter au milieu d’un cercle qui ne contient aucun débris végétal. L’héritière est par contre surprise que tout ce qui était vivant l’est encore, à l’inverse de son dôme de feu qui détruit tout sur son passage.

	Merlin accourt pour louanger l’Égyptienne à son tour. Son regard embrumé par les larmes va d’une jeune femme à l’autre. Il ne dit mot. Il en est incapable tant il est submergé par mille émotions en même temps.

	Je crois que j’ai enfin compris qui elles sont en réalité…

	Il s’incline de nouveau avant de disparaître dans un claquement sec en leur faisant signe de le suivre.

	Isis pointe l’endroit où se tenait le mage.

	— Ça, c’est la prochaine chose que tu vas devoir me montrer à maîtriser si je ne veux pas me retrouver encore dans une piscine toute habillée… Ou pire… Comme au milieu du fleuve !

	 

	Δ

	 

	Damian est de retour au local des Hijos de Montréal. Il se plante devant « Poker Face » sans dire un mot. Trente-Trois est en retrait. Il remarque les traits tirés et le teint blanchâtre du sorcier. L’espion se change aussitôt les idées en s’emparant de la taille d’une jolie brunette qui a eu le malheur de passer par là. Il caresse ses fesses, mais elle n’approuve pas vraiment ce comportement et il détale jusqu’à l’extérieur sous l’œil amusé du Maître.

	 

	Δ

	 

	Lilith va rejoindre au sol sa copine qui peine encore à pleinement retrouver son souffle. Elles se sourient. Leur complicité va plus loin que le visible.

	— Nous sommes vraiment pareilles, toutes les deux. J’ai eu presque les mêmes réactions que toi, la première fois.

	— Je dois t’avouer qu’il y a eu des moments, surtout au début, où je n’y croyais plus…

	— Je sais…

	— Et si nous allions rejoindre Merlin ?

	— Je ne sais même pas où il est !

	Gwendolyn s’approche des deux jeunes femmes assises dans le cercle.

	— Merlin est près de l’endroit où nous avions pratiqué les boucliers.

	Lilith voudrait se téléporter, mais elle sait qu’elle risque de déranger plus qu’autre chose, sinon pire, car elle ne se souvient plus des détails de l’endroit. Elles s’y rendent donc à pied, remplies d’allégresse.

	— Tu formeras un autre dôme de diamant dans le stationnement juste avant que nous allions dîner, tantôt.

	— Pourquoi dans le stationnement ? Tous nos amis vont me voir…

	— Peut-être, mais au moins, on sera sûres de ne rien briser ou réduire en poussière !

	Isis se doit d’acquiescer à la logique élémentaire alors que des éclats de voix annoncent qu’elles approchent.

	Tous les élèves sont alignés et tentent de fabriquer des boules d’énergie dans leurs mains pour les lancer contre des cibles. Certains, dont Percival, sont doués pour cet exercice, éliminant aisément cible sur cible, mais d’autres ont plus de problèmes. Lilith s’approche de Justin qui ne réussit qu’à avoir une faible luminosité dans sa main.

	— Essaie donc de demander à la Grande Déesse de t’aider.

	Le jeune homme ferme les yeux.

	— Fais-le à voix haute, Justin… Elle répond mieux ainsi !

	— Grande Déesse… Aidez-moi à faire mes boules d’énergie, s’il vous plaît… lâche le jeune homme d’une petite voix douce.

	— Mets-y un peu plus de cœur, voyons ! Il faut que ça vienne de tes tripes. Il faut que tu y croies vraiment ! Recommence…

	Isis s’approche de son amant Bruno. Après un petit baiser, elle le regarde lancer une toute petite boule bleutée qui atterrit avec un minuscule geyser dans le bras d’eau ceinturant l’île, après avoir manqué sa cible de plus d’un mètre. Elle s’installe à son côté et tente à son tour le même exercice. L’enchanteresse fait monter en elle l’énergie de la Terre. Une magnifique boule pourpre zébrée de traits blanchâtres apparaît dans sa main. Lilith en est ravie.

	— Hé ! Je suis certaine qu’avec un peu de pratique, tu pourras créer des boules en diamant comme ton dôme, tantôt ! C’était exactement la même couleur juste avant !

	L’Égyptienne sourit avant de lancer sa boule vers la cible, mais elle la manque elle aussi. Un lourd bruit d’explosion accompagne sa boule lorsqu’elle touche l’eau en éclaboussant jusqu’aux élèves.

	— Essaie avec ton athamé, Isis ! C’est mille fois plus précis !

	Isis s’exécute de nouveau sous les regards, ce qui la met mal à l’aise, habituée d’être toujours seule lorsqu’elle utilise ses immenses pouvoirs. La boule décolle lentement comme celle de Lilith la première fois qu’elle avait essayée avec son athamé elle aussi.

	Le mage éclate de rire en pointant tour à tour les enchanteresses.

	— Exactement comme lors du premier lancer de dame Lilith !

	 

	▲
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SEULE AVEC MOI-MÊME

	L’héritière se rappelle encore très bien ce très frustrant incident.

	— Tu dois la LANCER avec ton athamé… Regarde bien le mouvement… Feu !

	Une immense balle de feu sort de l’arme magique pour frapper le centre de la cible qui était installée dans les branches basses d’un gros arbre. La cible se pulvérise autant que le tronc de l’arbre derrière. Le majestueux érable s’incline rapidement.

	 

	Δ

	 

	Mario a le cœur en peine. Sven vient de lui annoncer qu’il n’aurait plus besoin de ses services avant un long moment. Il est bien déçu, car il adorait ce boulot très viril, très physique. Il revient lentement vers le manoir avec en tête l’espoir de se faire consoler par sa douce spectre lors de sa prochaine sieste.

	Dès qu’il a passé le pont, un énorme bruit, accompagné d’une pluie de morceaux de verre lui déchirant la peau de partout, immobilise brutalement sa voiture. Un coup d’œil derrière lui renvoie une vision d’horreur, car son toit est maintenant rendu à la hauteur de ses épaules sur le dossier du siège arrière. Il tente d’ouvrir sa portière, mais il ne le peut même pas. Il s’extrait de son véhicule par la vitre qui a disparu.

	Le grand italien tombe à genoux dès qu’il comprend. 

	— Un arbre… Un arbre est tombé sur ma belle auto qui venait d’être réparée !

	Il hurle sa colère au ciel.

	 

	Δ

	 

	Alan suit Mario depuis l’atelier. Il doit parler à Lilith. Il doit lui faire comprendre ses nombreuses craintes. 

	Cela ne peut plus continuer ainsi ! Je dois lui dire que j’ai besoin de plus de stabilité… Surtout plus de normalité que ce qu’elle ne sera jamais en mesure de me fournir. Je dois lui faire comprendre gentiment… Si je ne veux pas finir à la broche !

	Rendu sur le pont, quelle n’est pas sa surprise de voir un gigantesque arbre s’abattre sur la voiture de l’Italien devant lui.

	 

	Δ

	 

	Lilith court à toute vitesse vers l’endroit d’où venait le cri de rage. Elle est catastrophée devant le triste état de la voiture sur laquelle le grand arbre s’est écrasé. Elle court vers son oncle qui est encore à genoux, le visage passablement ensanglanté par les éclats de verre qui sont fichés un peu partout dans sa peau.

	— Es-tu blessé, Mario ?

	— Sais pas… Ma belle voiture…

	Il baisse la tête.

	— Ce n’est vraiment pas ma journée…

	Carlie apparaît près de son oncle. Elle tente de le prendre dans ses bras, mais elle ne peut réaliser ceci lorsqu’ils sont éveillés.

	— Je m’excuse, Mario… Je ne voulais que montrer à mon amie comment lancer des balles d’énergie. J’y ai peut-être juste été un peu trop fort ?

	L’oncle tourne un visage rageur vers la jeune femme. Il pointe furieusement l’arbre sur sa voiture.

	— Juste un peu ?

	À ce moment, Lilith remarque Alan qui se tient bien droit de l’autre côté des branches qui barrent la route vers le manoir. Elle s’empare magiquement de l’arbre qu’elle fait pivoter pour le lancer sur la terre ferme de l’autre côté de l’île avant de courir vers son beau chevalier qui est immobile sur le pont, encore stupéfié de la suite de spectacles magiques s’étant déroulés sous ses yeux.

	 

	Δ

	 

	La statue de Diane, la déesse de la chasse, aperçoit avec horreur un énorme érable arriver à grande vitesse vers elle.

	 

	Δ

	 

	Alan fait signe à Lilith de freiner ses ardeurs alors que tous ses amis sortent des bois. Il indique à l’héritière de le suivre de l’autre côté du pont où il a reculé sa voiture. La jeune femme se colle à son amant, mais celui-ci la repousse doucement.

	L’enchanteresse comprend aussitôt.

	— Oh non… Oh non… Pas ça, Alan… S’il te plaît, ne me fais pas ça !

	Le chevalier moderne baisse la tête. 

	— Je n’ai pas le choix, Lilith… Je ne peux plus vivre avec toi. Tu n’as même pas la moindre idée à quel point j’ai peur de toi !

	— Mais… Tu sais qu’il ne t’arrivera jamais rien si je suis avec toi !

	— Ah oui ? On n’a pas été au milieu d’une explosion qui a fait des tas de morts, avant-hier ? Tu n’as pas été obligée de tuer plusieurs personnes devant moi parce qu’ils voulaient te faire la peau… Et peut-être aussi la mienne, par après ? Et je suis certain que je ne suis pas au courant du dixième de ce que tu as fait depuis qu’on se connaît ! Désolé, Lilith, mais je ne veux plus vivre ça… Je ne PEUX pas vivre ça ! J’ai besoin de stabilité… et surtout, de normalité, dans ma vie ! 

	Le jeune homme baisse la tête de nouveau. Les larmes inondent le regard de l’enchanteresse qui voudrait s’approcher de son chevalier, mais elle en est incapable.

	— Et ce dernier point, je sais très bien que tu ne pourras jamais être en mesure de me le donner ! 

	Les deux jeunes gens reviennent les yeux dans les yeux un long moment.

	— Je voulais te dire les raisons pour lesquelles je ne voulais plus qu’on se voie…

	Lilith n’est plus capable de s’arrêter de pleurer.

	— Je ne te déteste pas, Lilith, loin de là, mais je n’ai pas le choix de faire ça si je veux conserver un petit brin de santé mentale !

	La jeune femme prend appui contre un arbre pour ne pas tomber alors qu’Alan retourne d’un pas décidé à sa voiture.

	— Et s’il te plaît, ne me tue pas moi aussi parce qu’on se sépare…

	L’héritière ramasse ses dernières énergies.

	— Tu sais bien que je ne te ferai jamais de mal, Alan !

	— Comme ton oncle en lui balançant un arbre de plusieurs tonnes sur la tête ? Non merci… Plus jamais !

	Alan prend place dans sa voiture et recule sur le chemin de granit, sans un seul regard vers l’enchanteresse maintenant seule avec son désespoir. Elle se laisse choir au sol. Sa grand-mère et son père sont maintenant tout près. Ils n’osent intervenir. Alexander s’approche prudemment de sa fille qui aimerait enlacer son père, mais ses bras passent au travers, ce qui la fait pleurer encore plus.

	— Pourquoi… Pourquoi ? C’était le premier gars avec qui je sentais qu’il y avait plus… Beaucoup plus !

	— Toutes nos relations avec des Nomagis se terminent ainsi, Lilith… Regarde ce qui est arrivé entre moi et ta mère même si nous nous aimions à la folie !

	— Ton père a entièrement raison sur ce point, Lilith ! Je peux t’affirmer que toutes les miennes, sans exception, se sont conclues de la même foutue façon… Et je sais à quel point ça fait mal !

	— Laissez-moi… Je veux être toute seule avec moi-même… Longtemps !

	— Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, ma fille. Tu as beaucoup d’amis sincères, là-bas.

	— Seule, s’il vous plaît !

	 

	Δ

	 

	Damian est immobile dans la pièce où tout est réduit en fine poussière. Il s’attarde surtout au lit fondu au sol.

	Quelle incroyable puissance… Quelle incroyable puissance j’aurais avec elle sous mon contrôle ! 

	Son regard englobe la pièce. Il se concentre de nouveau. Longtemps, il cherche un quelconque lien de l’esprit, n’importe lequel ferait son bonheur, mais en vain.

	Mais comment la retrouver ? Je ne comprends pas… Il n’y a aucune trace d’énergie mentale venant d’elle nulle part, vraiment nulle part… Comme si elle n’avait jamais existé !

	Il va discuter avec quelques hommes qui lui avouent qu’ils feraient n’importe quoi pour sa sœur si elle leur demandait, comme si c’était leur maître lui-même qui leur aurait ordonné.

	Damian est sous le choc.

	Mais comment a-t-elle réussi cela ? Ils sont autant envoûtés par cette femme que par moi. Comment ? Quel Message a-t-elle bien pu utiliser pour transférer mon ordre de soumission ?

	Le sorcier revient s’isoler dans la pièce.

	Je n’ai pas le choix. Je dois l’éliminer le plus vite possible… Je dois en faire ma priorité parce que c’est certainement la plus grande menace contre mon empire que je n’ai jamais rencontrée !

	 

	▲
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COMPAGNONS DE VOYAGE

	Lilith a cessé de pleurer. Elle s’est adossée à l’énorme chêne qui trône au centre de la partie frontale de son domaine.

	Je ne peux quand même pas me conter des menteries… Je le sentais venir depuis un bout de temps… À vrai dire, depuis qu’il est retourné à sa maudite université ! Y en a-t-il une autre avec qui il sortait déjà, à cet endroit ? Non. Il ne me semble pas ce genre de… Il me l’a prouvé avec Maryline. Mais alors, je fais quoi, là ? Je ne peux plus avoir de petit ami… normal ? Ça n’a pas d’allure ! Je vais faire quoi avec ma vie, maintenant ?

	Ses pleurs reprennent de plus belle alors que Leila accourt vers elle. Elle prend place à son côté et l’enlace bien fort.

	— S’il y en a une qui sait ce que tu vis en ce moment, c’est bien moi… J’ai vécu ce cauchemar à tant de reprises, Lilith !

	Ça doit…

	— Et il n’y a qu’une seule façon de s’en sortir et c’est de se changer les idées ! Qu’est-ce qui te ferait plaisir ? Une sortie en Diablo ? Un concert rock ? Je sais… Karaoké !

	L’enchanteresse écarte les propositions d’une grimace.

	— Est-ce que je t’avais dit que j’avais retrouvé ma vieille moto… Et mon ancienne auto ? 

	Lilith est surprise de cette révélation. Elle sourit à son amie. 

	       — Tentée par une balade en vieille bagnole ou en moto ?

	Lilith hésite. Elle n’a aucune envie de bouger, mais elle se dit que ce serait peut-être une bonne idée de changer d’air.

	Et pourquoi pas ?

	— Go pour la moto…

	L’enchanteresse empoigne l’épaule de sa copine dès qu’elles sont de retour debout. Elles apparaissent en face du garage au grand étonnement de la petite druidesse qui éclate de rire.

	— Oh que c’est pratique !

	— Oui, ça l’est ! Dark, on s’en va en balade !

	La moto démarre seule dans le garage dont Lilith ouvre la porte manuellement alors que Leila invite sa copine à venir voir ses jouets.

	— Wow ! s’émeut l’enchanteresse en apercevant la superbe voiture argent et bourgogne aux lignes très féminines. Je n’ai jamais vu de voiture de ce modèle avant… Elle est super belle… Une véritable œuvre d’art !

	— C’est une Delage d’avant la Deuxième Grande Guerre. J’en ai une autre là-bas, mais je ne crois pas que je vais m’en servir… C’était l’ancienne voiture d’un bon ami qui s’appelait Nicolas Tesla, mais elle est maintenant un peu trop démodée ! 

	Lilith sourit au vieux modèle, mais Leila pointe une couverture tout près d’elle cachant une moto bourgogne et pourpre qu’elle dévoile comme une présentatrice à la télé. 

	       — Je faisais souvent des balades avec ta grand-mère là-dessus. Ne t’inquiète pas… Je vais être capable de te suivre sans aucun problème !

	En quelques secondes, la petite druidesse enfile un ensemble de cuir bourgogne tout craqué, visiblement trop grand pour elle et un vieux casque qui pendaient au bout des poignées avant de s’installer sur le siège. Elle démarre sa moto manuellement avec beaucoup d’effort, manquant de poids pour cette opération, ce qui fait sourire l’enchanteresse qui s’assoit sur la sienne qui l’attend à l’extérieur en revêtant son ensemble de cuir elle aussi. 

	Mais pourquoi s’en vont-elles ? se demandent tous leurs amis en voyant partir les deux jeunes femmes sur leurs puissantes machines.

	Seule Isis, qui est au courant des dernières mésaventures sentimentales de sa nouvelle copine a compris.

	— Leila veut lui faire penser à autre chose…

	— Autre chose que quoi ?

	— Elle vient de rompre avec son copain chevalier… Ou plutôt l’inverse !

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de Lilith sonne alors que les deux jeunes femmes à moto empruntent une bretelle d’accès menant au centre-ville de Montréal.

	— Damian est déjà de retour à Montréal !

	L’enchanteresse a aussitôt reconnu la voix de l’espion chez les motards.

	— Vous ne m’aviez pas dit qu’il ne devait être de retour que demain ?

	— C’était supposé, mais il voulait vérifier le travail de sa petite sœur… Tu comprends ?

	Oups… J’ai gaffé !

	— Est-il encore là ?

	— Je ne sais pas. J’ai préféré sortir parce qu’il peut faire avouer n’importe quoi à n’importe qui !

	Il a bien raison…

	— Veux-tu que j’en parle à Jenny et à ma mère ?

	— Évidemment…

	Lilith appelle tour à tour les deux officiers qui ne répondent pas. Elle leur laisse un message alors qu’elles arrivent en ville. Leila arrive près d’elle.

	— Mon costume est dix fois trop grand pour moi… Je flotte de partout ! Il en rentrerait deux comme moi, là-dedans !

	— C’est sûr ! rit Lilith.

	La druidesse pointe une échoppe avec l’enseigne Harley-Davidson à la porte. Lilith la gratifie d’un clin d’œil et elles se stationnent devant la boutique où une jeune dame tatouée leur présente ses étalages, mais rien ne semble plaire à Leila.

	— J’ai un département plus haut de gamme, en haut… Ça vous intéresse ?

	Les modèles, beaucoup plus diversifiés dans cette partie, attirent la petite druidesse qui en trouve un d’un style semblable à celui de l’enchanteresse, bien qu’un peu moins provocateur. Elle essaie celui de la plus petite taille. Après une petite parade où toutes ont été satisfaites de son nouveau look, Leila surprend sa copine en payant elle-même son ensemble, un foulard qu’elle a déjà enroulé à son cou et ses nouvelles bottes qu’elle a dû quérir dans le département des enfants. Elle rapporte tout de même son ensemble dans un sac qu’elle enfouit dans les larges sacoches à l’arrière de sa moto.

	— Pourquoi ne m’as-tu pas laissée payer ?

	— Je ne sais pas… Question d’habitude, probablement.

	Les jeunes femmes reprennent la route. Lilith et Leila se rendent au centre-ville où elles devienent le point de mire de tous les mâles qu’elles croisent.

	— C’est comme ça qu’elle va se changer les idées ! triomphe pour elle-même la petite druidesse qui ne déteste pas, elle non plus, cette attention marquée de testostérone.

	Un groupe de motos les entoure au prochain feu de circulation. Lilith reconnaît vite quelques visages rencontrés au local des Hijos. Elle cherche Trente-Trois des yeux, mais il n’est nulle part dans ce groupe. Leila regarde partout autour d’elle avec un air inquiet. L’enchanteresse lui fait simplement un clin d’œil avant de décoller. La demi-douzaine de motos semble suivre les deux jeunes femmes comme leur ombre.

	Lilith réalise alors un point important.

	Est-ce qu’ils pensent que je suis leur chef ? On va le savoir assez vite !

	L’enchanteresse réussit à s’orienter pour se diriger le plus rapidement possible en direction du local des motards. Lorsqu’elle passe en face, sans s’arrêter ni ralentir, elle pointe le local du bras et chacun de ses poursuivants bifurque dans le stationnement alors qu’elle tourne la manette des gaz, suivie par la petite druidesse dont la moto semble aussi rapide que celle de Lilith. Elles retournent à bonne vitesse vers Avalon.

	 

	Δ

	 

	Les motards descendent de leurs montures. Ils jasent un moment entre eux avant de pénétrer dans le bâtiment. L’un d’eux s’approche de leur chef.

	— Tu ne devineras jamais avec qui nous roulions depuis le centre-ville, Poker Face… La sœur de Damian elle-même !

	— Je… Est-elle ici ?

	— Non. Elle a continué avec une autre femme. C’est curieux, mais elles étaient habillées de la même façon…

	Le chef ferme les yeux.

	« Maître… Votre sœur se baladait avec certains de mes hommes voilà quelques minutes ! »

	« Est-elle encore là ? »

	« Non… Elle n’a pas arrêté ici. Elle n’a fait que les accompagner, d’après ce que j’ai compris… Et je crois qu’il y a une autre de vos soeurs dans le portrait ! »

	Ça ne me sert à rien d’y aller… Elle ne laisse pas de trace… Sûrement que l’autre non plus ! Que c’est bizarre…

	 

	▲
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HARRY THOMAS, FBI

	Lilith se trompe de route et emprunte des embranchements qui ne font que la perdre davantage. Elle arrive face à une pancarte annonçant un aéroport à dix kilomètres.

	Ah… C’est plus près d’Avalon que celui de Montréal, ça.

	Elle prend mentalement en note le nom de l’aéroport avant d’arrêter à un bar où il y a une terrasse. Une jolie dame, après avoir peiné à s’empêcher d’éclater de rire, la renseigne sur la route à suivre pour revenir à son manoir, mais Leila le voit autrement en mettant pied à terre.

	— J’ai soif.

	L’enchanteresse prend place à une petite table elle aussi. Rapidement, tous les yeux sont tournés vers elles.

	— Je vais t’avouer que je ne me sentais pas grosse, tantôt, avec tous les motards qui étaient autour de nous… C’étaient vraiment de curieux compagnons de voyage !

	Lilith attend que les regards se détournent d’elle avant de répondre en s’approchant de sa copine.

	— C’est la bande que j’ai infiltrée, ce matin… Je pense qu’ils m’ont reconnue !

	Leila l’examine de la tête aux pieds.

	— Tu n’es pas facile à manquer, si tu veux mon avis.

	— Toi non plus, maintenant !

	Les deux jeunes femmes éclatent de rire en recevant leurs consommations qu’elles ingurgitent rapidement. Lilith se renseigne auprès de la serveuse du nom exact de l’aéroport indiqué sur la pancarte. Elle empoigne son téléphone.

	— Hello, Owen. C’est Lilith. Comment vas-tu ? 

	— Très bien. Je ramène présentement Celia… Qui ne savait pas du tout que je venais la chercher. Elle n’a pas vraiment apprécié son réveil !

	Oups… J’ai oublié de lui dire….

	— Euh… Es-tu au courant qu’il va y avoir deux personnes de plus sur ce vol, Boss ?

	— Non…

	— Il y aura Finna et un architecte australien que j’ai été cherché en Allemagne, ce matin.

	Wow… Ce que le monde est petit, des fois !

	— Pas de problème, Owen ! Tante Finna sera toujours la bienvenue à Avalon tandis que l’architecte… Je sais qui c’est et pourquoi il doit être là. Salue ma petite sœur de ma part !

	— Je le ferai quand elle se réveillera… Il paraîtrait que vous avez fait la fête en grand, hier ?

	On ne s’étendra pas là-dessus…

	— On s’en reparlera demain, Owen. En passant, j’ai le nom d’un aéroport qui est près de chez moi.

	— St-Hubert, je parie ?

	On dirait que j’arrive en retard dans ses plans de vol…

	Lilith raccroche. Leila est tout sourire.

	— Comme ça, on va voir ta jumelle demain ?

	— Oups… Ne le dis à personne, OK ?

	Leila est visiblement songeuse. Après quelques minutes de silence, Lilith en a assez.

	— Qu’est-ce qu’il y a, Leila ?

	La petite druidesse ferme ses yeux en respirant fort.

	— Tu sais que Finna est ma fille… Enfin, était ma fille.

	Les yeux de Lilith s’ouvrent grands d’un coup sec.

	— Wow ! C’est vrai, ça ! J’avais oublié…

	— Moi aussi… Jusque-là ! Je vais t’avouer que je n’ai encore aucune idée de comment je vais réagir devant elle ! Devrais-je lui cacher qui j’étais ?

	— Avec Grand-M’man autour ? Oublie ce secret tout de suite ! Tu peux être certaine qu’elle va tout lui dire en arrivant… Si elle ne le sait pas déjà ! Je vais t’avouer que je penche sérieusement pour cette deuxième option.

	La petite dame hausse simplement les épaules.

	— On y va ? Ça va me donner le temps d’y penser…

	— Tu vois, moi, je ne pense à rien quand je suis sur ma moto.

	— Je sais. C’est la raison première de cette balade.

	— Ne m’y refais pas penser de nouveau.

	Bien que j’avais déjà commencé à m’y faire… songe l’enchanteresse qui jette un autre regard en coin vers un groupe de jeunes hommes, dont un en particulier qu’elle trouve fort appétissant.

	 

	Δ

	 

	L’agent spécial Thomas s’approche de la grille de cuivre qui luit comme si elle venait d’être astiquée. Il hésite alors que Jansen lui a déjà dit qu’il ne voulait pas sortir de la voiture.

	Allez, Thomas… Ce n’est pas la première fois que tu viens ici, toi !

	Le nombre 666 sur le pilier de gauche, près de l’intercom, le rend mal à l’aise. Il rassemble son courage et s’approche tout de même. Une dernière hésitation avant de presser le bouton le fait sourire.

	— Bonjour, j’aimerais parler au nouvel héritier Morgan.

	— Elle n’est pas ici, fait une douce, mais puissante voix d’homme.

	Ah ? C’est une femme…C’est donc celle que j’ai vue tantôt… Et qui se fait passer pour une simple policière et la fille du capitaine Dimirdini ? Je ne comprends pas…

	— Savez-vous quand elle va revenir ?

	— Non. Personne ne le sait jamais…

	— Alors, pourriez-vous lui laisser un message, s’il vous plaît ? Dites-lui que Harry Thomas du FBI voudrait lui parler de toute urgence. Elle peut me rejoindre au 1-800-555-4000. Elle n’a qu’à donner mon nom à la standardiste qui nous mettra aussitôt en communication.

	— Ce sera fait. Bonne journée.

	Thomas retourne vers sa voiture lorsqu’il revient en vitesse vers le bouton de l’intercom.

	— Bonne journée à vous aussi.

	J’aime mieux ne pas prendre de chance… J’ai entendu tant de choses sur cet endroit !

	Il s’engouffre dans sa voiture. Jansen lit des indications sur l’ordinateur de bord.

	— J’ai faim et il y a un village tout près, par là.

	— Bonne idée, mais je dois contacter notre superviseur Mike, avant. Il doit certainement avoir un truc afin de savoir où se cache cette fameuse héritière !

	 

	▲
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FALSE FLAG

	Dès qu’elle met pied à terre à Avalon, Lilith appelle à nouveau sa mère.

	J’espère qu’elle va répondre, cette fois, parce que je crois que c’est important qu’elle le sache…

	— Enfin… Hello, M’man. Il m’est arrivé quelque chose d’assez curieux, tantôt. Je me promenais en moto avec Leila à Montréal quand les Hijos se sont mis à me suivre comme si j’étais leur chef… Ils ont même obéi à mes ordres un peu plus tard ! Me prennent-ils vraiment pour leur chef ? 

	       — …

	       — M’man ? Es-tu là ?

	— Minute, je pense… T’ont-ils suivie depuis le manoir ?

	— Non. On s’est rencontrés à un feu de circulation, au centre-ville !

	— Je te rappelle dans cinq minutes !

	Lilith grogne de s’être encore fait raccrocher au nez par sa mère, mais le spectacle de la petite Leila, qui joue au mannequin avec son nouvel ensemble provocateur devant tous ses amis, l’attire plutôt vers la rotonde.

	 

	Δ

	 

	Viviane raconte à Jennifer et Carl la conversation qu’elle vient d’avoir avec sa fille. Jennifer est emballée.

	— Groovy ! Quelle chance inespérée ! Nous allons la placer de telle sorte qu’elle va remplacer Damian comme patron des Hijos !

	— Hein ? explose la mère, bouleversée par ce plan que Carl semble approuver.

	— Allons tout de suite à l’hôpital voir Youssef. Je t’expliquerai en chemin ! Oh… Il faudrait que Trente-trois y soit aussi !

	 

	Δ

	 

	Merlin, tout sourire, s’approche de Lilith.

	— On dirait que notre papillon a enfin déployé ses ailes, dame Lilith.

	L’enchanteresse ne répond pas, regardant Leila parader sous les regards intéressés de ses amis apprentis-mages, mais surtout de celui de Justin qui semble s’en délecter plus que les autres. Merlin a aussi compris.

	— Notre petit nouveau la trouve bien de son goût, on dirait…

	Le jeune homme, qui vient d’apercevoir Lilith du coin de l’œil, alterne sans arrêt entre les deux femmes vêtues de cuir moulant. Vanessa, habillée de l’ensemble de jogging rose de Lizzie et encore visiblement à moitié endormie, approche mollement sur le chemin menant au cottage. Elle s’arrête net avant d’avancer avec un large sourire vers les deux jeunes femmes en cuir noir.

	— Diantre ! Avoir su que nous étions en pleine saison de parade de mode de tigresses affamées, j’aurais gardé mon ensemble… J’ai même dormi avec !

	Oh… Elle était vraiment exténuée ! songent en même temps Leila, Merlin et Lilith.

	Leila s’approche d’elle pour l’enlacer par la taille.

	— Viens t’asseoir, Vanessa.

	Lorsque c’est fait, Leila plante son visage directement devant celui de la grande Française qui est presque à la hauteur du sien, même si elle est debout. Le mage du passé revient vers la rotonde. Il se doute de la suite.

	—  Après le souper, très léger pour toi, je vais te donner ton premier traitement pour tes organes endommagés. 

	Vanessa sourit avant de prendre le petit brin de femme dans ses bras, mais Leila n’a pas terminé. 

	       — ET… tu seras mon cobaye pour mon cromlech !

	Le mage et l’enchanteresse sursautent tous les deux, ne s’attendant visiblement pas à cette nouvelle. Vanessa ne semble pas l’apprécier. 

	— Ne t’en fais pas, Vanessa. Le pire qui puisse arriver, si jamais mon cromlech ne fonctionne pas bien, est que nous devrons retourner à celui de Lilith, tout simplement.

	Le sourire revient ensoleiller le visage de la malade.

	 

	Δ

	 

	Un homme, avec un sarrau d’infirmier, une grosse barbe poivre et sel et un plateau rempli dans les mains, se rend dans la chambre de Youssef où sont déjà Viviane et Jennifer. L’homme dépose son plateau sur les pieds du blessé, tandis que Viviane appelle sa fille en lui demandant de venir les rejoindre de toute urgence.

	— Vous n’avez pas idée à quel point c’est compliqué pour moi de venir ici ! leur lâche l’espion Trente-Trois en grognant.

	Le grand marocain est contrarié au possible de l’attitude de l’espion.

	— Pourrais-tu enlever ça de mes pieds, s’il te plaît… Je sors dans une heure !

	— Déjà ? s’étonne le barbu.

	Jennifer ricane quelques secondes.

	— Il est l’un des derniers qui restent à sortir, avec Marcus… Qui est plus en vacances que blessé. Mon équipe a un excellent médecin, tu sais !

	L’espion sourit simplement avant de faire face à la major.

	— Que ne pouvais-tu simplement me dire par téléphone ?

	— Tu vas nous aider à monter une opération… Un « False Flag » chez les Hijos !

	L’homme devient soudainement très intéressé.

	— En gros, nous allons faire semblant d’attaquer le local, mais Lilith va contrer l’attaque… Et faire semblant de tuer nos gars ? C’est ça, Youssef ?

	Le grand homme sourit avant de s’emparer d’une tablette de papier passablement noircie de croquis très sommaires qui ne renseignent en rien l’espion. On cogne doucement à la porte. Viviane laisse le passage à sa fille en uniforme. Trente-Trois la gratifie d’un clin d’œil qui n’échappe pas à Jennifer.

	— Je me suis trompée de chambre… Je suis arrivée dans celle qu’avait Bobby ! Une chance que le nouveau patient dormait ! À part ça, en forme, Youssef ?

	— Dans une heure, ils vont me laisser sortir et je vais donc être en mesure d’enfin pouvoir vous enjôler d’une de mes sulfureuses déclarations d’amour qui va embraser votre mignon petit cœur de sorcière.

	— Relaxe tes hormones, le grand ! J’ai beau avoir rompu avec mon petit copain tantôt, je ne suis pas pour autant en manque !

	Jennifer est catastrophée.

	Oh non… Les problèmes avec les Morgan vont recommencer !

	Viviane se précipite pour enlacer sa fille.

	— Je sais que tu y tenais, à celui-là… 

	Lilith acquiesce, comme une soudaine montée d’émotions se fait sentir.

	— Changeons de sujet ! Pourquoi m’avez-vous fait venir ici ?

	— En gros, nous allons t’aider à infiltrer les Hijos !

	La jeune femme se frotte les mains avec un sourire en coin.

	— Cool… Mais comment pensez-vous faire ça ?

	— Ainsi, belle Lilith ! répond le marocain en lui présentant sa tablette indéchiffrable qui ne fait qu’embrouiller davantage la jeune femme.

	Elle penche la tête de droite à gauche, tentant de trouver une logique quelconque dans ces croquis sommaires ponctués de texte en arabe qu’elle se surprend à déchiffrer.

	Ça, on dirait que ce sont des autos… Mais ça ? Une mouche… Un humain… Non! C’est une moto ? Il a vraiment besoin de cours de dessins d’urgence, celui-là !

	 

	▲
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BESOIN PLAN « B »

	Damian ne peut lâcher le visionnement des bandes des caméras de sécurité entourant le bunker de son club de tête à Montréal. Il stoppe à nouveau alors que la caméra zoome sur le visage de sa fausse sœur alors qu’elle a tout le haut du corps en flamme.

	Ce qu’elle est belle… 

	— Qui es-tu donc, belle et puissante inconnue ?

	Mais pourquoi ne vient-elle pas me rencontrer ici ? Elle doit certainement savoir où je demeure… Ou bien, s’en moque-t-elle ? Mais si c’est le cas, Satan existerait donc vraiment ?

	L’homme éclate de rire.

	Dire qu’il y en a encore qui croient à cette fable… Quels idiots !

	 

	Δ

	 

	Lilith est confuse au possible suite à l’exposé du tacticien de l’équipe.

	— Et vous êtes certains que je n’ai que ça à faire ?

	Lilith recule d’un pas.

	— Non… C’est trop simple. Je sens que ça va déraper quelque part ! Que vais-je faire dans ce cas ?

	Jennifer éclate de rire.

	— Tu devras improviser, Lilith. Toute opération aussi pointue que celle-là implique des données inconnues qu’il va te falloir gérer en fonction des objectifs.

	En gros, ça rejoint ce que Grand-M’man m’a dit… Mais elle m’avait aussi dit autre chose.

	— Et si on se préparait un plan B au cas où le plan A ne fonctionnerait pas ?

	Tous sont étonnés de la maturité que la jeune femme vient de démontrer. Trente-Trois semble aussi sceptique qu’elle à propos de cette opération.

	— Quel problème prévois-tu exactement, Lilith ?

	— Il pourrait y en avoir plusieurs… Un des Hijos qui tire sur les gars à ma place est la première qui me vient à l’esprit.

	Lilith se tourne résolument vers l’espion.

	— Mais surtout, es-tu certain que Damian ne se montrera pas le bout du nez, Trente-Trois ?

	— Avant de partir, il a dit à Poker qu’il ne reviendrait que demain… Mais il avait aussi dit ça hier et ce matin, il était avec nous !

	— Ça, ce serait vraiment une très mauvaise surprise pour notre plan, soupire Viviane avant de revenir d’attaque. Oui, nous devrions envisager notre réaction dans cette éventualité. Il faudrait planifier une porte de sortie, au minimum !

	— Je suis pour cette option, car n’oubliez pas que je ne pourrai pas aider Lilith si jamais Damian décide de venir au spectacle !

	Youssef barbouille une nouvelle page depuis quelques secondes. Jennifer voudrait bien voir ce qu’il écrit, mais c’est en arabe.

	— Pour un plan B si jamais Damian s’invite au party, cela dépendra s’il arrive avant ou après le clou du spectacle. Je vais être franc avec toi, je vois très peu de sorties honorables s’il arrive avant les hommes d’intervention. Mais s’il arrive après, là, il verra les dégâts et te fera confiance. Tu pourrais peut-être même lui demander de t’occuper toi-même du club de Montréal ?

	Trente-Trois hoche la tête en signe de dénégation. Lilith est sceptique.

	— Si j’acte la Fille du Diable... Et que je demande le contrôle du club de Montréal… Alors, je ne serais que la Fille du Diable de Montréal ? La Fille du Diable n’est pas censée n'avoir aucune frontière ? Trouvons autre chose !

	Cette fois, le grand arabe baisse la tête avant de remettre ses notes devant son visage avec une évidente grimace.

	— Non, ce n’est vraiment pas un bon plan… Tu as raison. Cherchons autre chose.

	— Vous êtes trop compliqués, avance sa mère en haussant la voix. Dans le cas où Damian arriverait après le feu d’artifice, pourquoi ne l’engueulerais-tu pas en public sur le fait qu’il n’a pas su protéger ses frères, puis de tout simplement disparaître avant qu’il ne puisse te mettre sous son contrôle ?

	Lilith sourit à sa mère.

	M’man veut encore me protéger. Mais son idée n’est pas mauvaise… Malgré que j’aimerais bien jaser avec lui si jamais il montre sa face de pourri. Qui sait, je pourrais peut-être même lui trouver un point faible ? Mais avant de le rencontrer, je dois parler à Monia de toute urgence !

	 

	Δ

	 

	— Hello, Monia. C’est Lilith. Comment vas-tu ?

	— Bonjour ma belle Lilith ! Je vais très bien. Je dois t’avouer que je n’étais vraiment pas grosse dans mes culottes lorsque je suis arrivée ici, à Ruby, mais ta famille m’a accueillie presque comme une des vôtres… Je les adore, surtout Finna !

	Évidemment…

	— Cool ! Je voulais te parler avant de faire ma première rencontre avec Damian. Je ne sais pas trop ce que je dois faire avec les sorts que tu m’as jetés, au juste !

	— Il est vrai que nous n’avons pas eu beaucoup de temps pour passer à cette étape. Assieds-toi. Ce sera assez long, mais avant, je dois te donner les résultats de ma recherche approfondie sur ton démon, celui qui se fait appeler Damian. Je te recommande de prendre des notes, cela pourrait t’aider… Peut-être même te donner un sérieux avantage sur lui !

	 

	▲
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PLAN « C » D’URGENCE !

	Lilith a été ralentie par un important embouteillage avant les ponts menant à Montréal. Son rythme est démentiel. Flamme a de plus en plus de difficultés à se tenir sur son épaule sans planter ses griffes dans sa peau.

	Il ne faut pas que j’arrive en retard… Faut surtout pas !

	Un autre coup d’œil à l’horloge numérique sur son téléphone la calme.

	Il me reste deux minutes et j’y suis presque.

	À ce moment, elle dépasse trois camionnettes noires, ce qui lui arrache un sourire.

	Au moins, je vais arriver avant eux !

	Lorsqu’elle est enfin en vue des grilles ouvertes, elle applique ce que sa copine irlandaise lui a ordonné de faire et qu’elle avait récité à plusieurs reprises dans sa tête pour être certaine de s’en souvenir avec exactitude.

	— Grand Esprit de la Terre, ferme hermétiquement mon esprit et ma mémoire à tous ceux qui voudraient y entrer sans ma permission… Qu’il en soit ainsi !

	L’enchanteresse sent que quelque chose se passe dans sa tête, mais elle n’est pas en mesure de le définir alors qu’elle pénètre lentement dans l’enceinte du bunker, slalomant entre quelques personnes pour aller se garer face au perron. Elle sourit d’entendre son dragon respirer fort en se tenant fièrement sur son épaule.

	— Rappelle-toi que tu es la « Hija de Satanás », Lilith… Et que tu dois agir comme tel ! lui murmure sa grand-mère, à l’oreille. Ne t’en fais pas. Je m’en vais me cacher. Il ne me verra pas, mais moi, je veux absolument le voir !

	Lilith a énormément de problèmes à ne pas cacher sa frustration.

	Je lui avais bien dit de ne pas venir pour cette mission… C’est un sorcier, après tout. Il doit sûrement la voir, lui aussi. Mon rôle est à l’eau s’il la voit !

	Poker Face réagit dès que la jeune femme saute en bas de sa moto.

	« Maître, elle est ici, au local ! »

	« J’arrive ! » répond le puissant sorcier, cessant aussitôt son activité avant de sauter en bas de son lit pour s’habiller en vitesse avant d’aller à Montréal.

	Lilith suit à la lettre le plan de Youssef en grimpant sur le perron.

	Je dois parler durant une minute sans rien dire… C’est habituellement le boulot de Gen, ça !

	— Bonjour, mes frères ! Mon père et moi avons besoin d’aide et je…

	Un homme mince, assez grand, mal rasé aux cheveux très mêlés apparaît à son côté avec un petit claquement dans l’air. Lilith ne peut feindre sa surprise, mais se contient rapidement devant cet homme qui dégage une terrible confiance en lui-même.

	— Bonjour… Petite sœur !

	Que dois-je faire ? Disparaître tout de suite comme prévu ? C’est sûr que je vais brûler mon rôle si je fais ça ! Alors quoi… L’attaquer tout de suite avec des balles de feu ? Non, elles vont revenir vers moi… Et les camions qui vont arriver d’une seconde à l’autre. Mais si je le fais juste parler ? Nous aurions vraiment dû préparer un plan C !

	Les deux enchanteurs sont les yeux dans les yeux depuis quelques secondes.

	Il a de beaux yeux… Tellement beaux yeux !

	Le jeune homme est face à une situation absolument nouvelle pour lui. Pour une rare fois dans sa vie, il ne sait plus que faire.      

	Pourquoi ne puis-je la lire ? Je ne comprends pas… Mais quelle est donc cette bête sur son épaule ? Un petit dragon ? C’est mignon comme tout…

	Lilith hésite encore entre quelques approches différentes, mais l’une d’elles lui apparaît plus appropriée alors que Flamme s’envole de son perchoir.

	Je vais faire comme Monia m’a dit de faire !

	— Bonjour, Pablo…

	Le jeune homme s’écrase presque au sol sous le coup en bas de la ceinture qui l’a terrassé devant tous alors que des crissements de pneus se font entendre. Tous les visages pivotent en même temps vers l’entrée sauf celui de Lilith qui ne peut détacher ses yeux de la main du sorcier.

	Sa bague… Sa bague est une croix gammée allemande !

	— Les beus ! hurlent une dizaine de voix alors qu’une panique générale s’empare de tous les motards qui vont se réfugier à l’arrière du bâtiment pour la plupart, sauf un qui est coincé tout près, derrière un gros bidon.

	Damian se tourne lentement vers la petite enchanteresse.

	— C’est vous qui les avez emmenés ici ?

	Improvisons… Improvisons… Je lui réponds quoi, là ?

	— Non, Pablo… Je crois plutôt que c’est toi. Ces hommes devaient attendre que tu apparaisses devant eux pour t’attaquer… Même si tu sais bien que ton Don de Protection te rend invulnérable.

	L’homme recule d’un autre pas. Il réfléchit à toute allure, comme la jeune femme.

	— Vous êtes tous en état d’arrestation pour affiliation à une bande criminelle organisée ! Venez tous vers nous avec les mains en l’air et agenouillez-vous devant nous avec les mains au-dessus de la tête !

	Je fais quoi, là ? Je fais quoi ?

	Sans savoir pourquoi, Lilith a une soudaine envie de rire. Damian s’en est aperçu.

	— Et qu’est-ce que vous trouvez si drôle dans cette situation ?

	 

	▲
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CHASSE AUX FLICS

	Lilith pointe simplement les trois camionnettes devant, bien stationnées comme dans les plans que Youssef avait dessinés, avec les hommes se tenant à l’avant des véhicules comme prévu.

	— Si tu n’y vas pas, je vais y aller… J’ai envie de m’amuser un peu.

	La jeune femme descend les marches tout en se dirigeant noblement vers les véhicules. Elle reconnaît Tom qui lui fait signe de s’arrêter.

	— Maintenant, mains sur la tête et agenouillez-vous tout de suite !

	— Dôme de feu !

	La voici recouverte de sa protection dantesque au grand étonnement de Damian qui ne peut s’empêcher d’échapper un juron de surprise. Des coups de feu résonnent dans l’air. Lilith sourit surtout à Gaz qui s’en donne à cœur joie, vidant en quelques secondes tout le chargeur de son P-90 en direction de la jeune femme avec un visage empreint de haine. 

	Comme prévu au plan, Lilith s’empare lentement de son athamé afin que les commandos la voient faire, les préparant à fuir alors que la jeune femme se rappelle bien où sa boule de feu doit frapper les camionnettes pour qu’il y ait un maximum de dégâts sans mettre en danger les hommes. Son lancer vers le réservoir à essence du véhicule le plus proche est un succès. La grosse camionnette s’envole presque sous le souffle de l’explosion. Tous les hommes courent maintenant vers la troisième, qui a encore ses portes avant ouvertes, alors que Lilith refait le même spectacle avec la deuxième, mais celle-ci se retourne complètement, atterrissant sur le toit alors que la troisième sort du terrain sur les chapeaux de roue.

	Et c’est là que ça devient intéressant !

	— Dark ! On va à la chasse aux flics !

	L’enchanteresse abaisse son rideau de feu. La moto démarre seule et s’avance à sa hauteur. Elle l’enfourche rapidement avant de partir à la poursuite de la camionnette sous l’œil ébahi de tous les témoins de la scène, Damian inclus.

	 

	Δ

	 

	Les six hommes dans la camionnette sont encore survoltés d’adrénaline.

	— Elle est vraiment la Fille de Satan ! lâche Gaz, furieux. Elle nous a presque fait rôtir vivants ! Je jure que je vais tuer le foutu con d’arabe qui a pensé à cette folie !

	Le jeune Riley, qui vient de se joindre à l’équipe, est encore sidéré. Il tremble de partout.

	— Ça ne se peut pas… Ça ne se peut pas…

	Tom, le pied au plancher, négocie la longue courbe à la limite de l’adhérence du véhicule avant de brusquement freiner devant une porte de garage ouverte pour s’y engouffrer.

	— Et elle a été gentille pour ne pas nous faire mal, le jeune… Si elle l’avait vraiment voulu, nous aurions tous terminé en méchoui !

	Gaz donne une claque sur une épaule du jeune homme qui sort du véhicule en vitesse pour vomir son dernier repas.

	— Bienvenue dans notre belle équipe de dingues, le jeune !

	 

	Δ

	 

	Lilith aperçoit la camionnette sciemment déposée dans le fossé par Romain et Carl. Elle freine en catastrophe à son côté.

	— Ouache !

	Il y a vraiment des corps, là-dedans ? 

	Elle respire fort en pensant qu’elle doit s’en tenir au plan. Son athamé apparaît dans sa main.

	— Feu !

	L’explosion du réservoir à essence de la camionnette la soulève de plus d’un mètre de terre avant de retomber sur le côté au fond du fossé.

	Le plus dur, maintenant… Je dois affronter le Fils du Diable seule à seul !

	 

	Δ

	 

	Damian est perplexe. Il ne sait plus que penser.

	Comment se fait-il que je ne puisse voir par ses yeux ? On dirait qu’il y a une muraille impénétrable entre nous… Je ne comprends pas. Je n’ai jamais vécu cela, avant… Jamais !

	Une explosion non loin attire immédiatement son attention. Il sourit. Il se sent heureux sans trop savoir pourquoi.

	— Poker Face ! Va voir ce qu’il en est ! Avertis-moi lorsque tu en seras tout près.

	Le motard court vers sa moto qui file à toute allure vers le lieu de l’explosion. Damian reçoit un message de son esclave qui est rendu près de la camionnette. Le sorcier se concentre et s’empare de la vision de son homme qu’il se renvoie à lui-même. Six corps sont bien dans la camionnette. Il est tout à coup perplexe.

	Et si c’était un coup monté… Une mise en scène ?

	Il s’approche du véhicule en flammes. Il sent bien la grande chaleur se dégageant du brasier, mais il désire voir plus de détails. Il est soulagé alors que le canon d’une arme d’assaut est bien visible sur un des corps. 

	Ce sont bien les gars de tantôt…

	Il redonne le contrôle du corps au chef de la bande maintenant chauve qui recule en pleine panique, pirouettant sur sa moto derrière avec le visage et les mains légèrement brûlées.

	 

	Δ

	 

	Lilith, la tête sur le point d’exploser en tentant de gérer toutes ses pensées, revient au local des motards à basse vitesse. Elle ne voit son dragon devant elle qu’à la dernière seconde. Ils s’évitent de justesse. L’enchanteresse s’arrête et le dragon se pose sur son épaule.

	— Je ne peux demeurer avec vous, Maîtresse. Ce sorcier est tellement puissant que je ne pourrai lui résister bien longtemps. Il a même passé bien près de m’envahir, tantôt.

	— C’est donc pour cette raison que tu es parti… Vas-tu être capable de retrouver le manoir à partir d’ici ? 

	Le dragon acquiesce. 

	— Va, Flamme. Je vais me débrouiller !

	J’espère…

	 

	▲
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SATAN EXISTE…

	Un nouveau sourire apparaît sur le visage de Damian alors que Lilith revient lentement, comme si la noblesse de l’enfer lui appartenait de plein droit. Il se délecte de la voir descendre de sa monture sans un regard dans sa direction avant de simplement se tourner vers les carcasses enflammées. Elle avance ses bras en se concentrant.

	Prochaine partie du plan, maintenant… Il est possible que j’aie besoin d’un petit extra de puissance, Grande Déesse !

	Elle imagine sa main qui englobe le cœur de la carrosserie de la camionnette avant de serrer ses doigts et sourit devant la carcasse qui se recroqueville en son centre. D’un geste fluide, elle soulève le véhicule avant de le lancer avec puissance en direction du fleuve derrière le repaire des motards. L’incendie s’éteint dès qu’il touche la surface et le véhicule coule à pic en quelques secondes.

	Tous les motards sont bouche bée devant ce spectacle d’un autre monde. Lilith s’empare de l’autre véhicule auquel elle fait subir le même sort, mais une roue s’est détachée et atterrit dans la fenêtre de la salle de billard à l’étage, tandis que le véhicule disparaît lui aussi dans les flots.

	Lilith pose sa main sur sa bouche.

	— Oups… Désolée pour la vitre… Je vais vous en payer une autre !

	Damian éclate de rire. Il ne peut plus s’arrêter en se dirigeant vers l’enchanteresse qui s’avance vers lui. La jeune femme est toute surprise qu’il l’enlace tendrement avant de lui donner un doux baiser sur une joue.

	— Je t’aime, petite sœur !

	La jeune femme ne peut réprimer un sourire.

	Dire que c’est lui, l’atroce Damian, qui est le premier gars qui me dit enfin ça…

	Elle lui retourne son baiser avant de se coller à son oreille.

	— Cesse ce petit jeu avec moi, Pablo… Je sais bien que tu n’es pas le véritable Damian, car je l’ai tué de mes mains voilà plus de mille ans !

	L’homme décolle son visage de l’enchanteresse qui lui sourit. Il a complètement perdu sa belle contenance devant ce coup de massue vocal de la jeune femme.

	— Par contre, toi, je dois avouer que tu es beaucoup plus mignon que mon idiot de frère !

	Le sourire revient dans le visage de l’homme.

	— Et toi, quel est ton véritable nom ?

	— Lilith… Mais j’en utilise plusieurs, plusieurs autres selon les circonstances !

	Damian ferme les yeux une seconde.

	— « Viens à l’intérieur, Lilith… » résonne en cascade dans les oreilles de la jeune femme.

	Elle comprend immédiatement qu’il lui a lancé un Message. Elle est tentée de suivre cet ordre, mais elle est heureuse de constater qu’elle pourrait autant refuser de le suivre. Mais sa mission est de s’infiltrer pour le connaître, découvrir son point faible.

	— OK… fait-elle simplement en s’emparant du bras de l’homme qui sourit largement.

	Il l’emmène au salon du bunker où tous ceux qui y sont quittent prestement la pièce. Ils s’installent dans une causeuse. Lilith se love contre la poitrine de l’homme qui entoure ses épaules avec son bras, un peu comme s’ils étaient installés pour passer une soirée devant un téléviseur. Une douce caresse dans les cheveux de la jeune femme précède un simple baiser. Longtemps, ils demeurent les yeux dans les yeux sans un mot. Lilith ne sait pas comment entamer la conversation. 

	C’est Damian qui se charge de briser la glace.

	— De toute ma vie, je n’ai jamais rencontré quelqu’un comme toi !

	— Évidemment…

	Les caresses dans les cheveux reprennent. Leurs visages sont près l’un de l’autre.

	— Ensemble, nous allons conquérir le monde, Lilith… Rien ne pourra jamais nous arrêter !

	La jeune femme sourit simplement.

	Et il faut que je réponde quoi à ça ?

	Elle n’a pas le temps de penser plus loin que leurs lèvres se collent dans un long baiser. 

	Oh ce qu’il embrasse bien !

	Rapidement, le baiser devient prélude à plus. Les mains se baladent sur les corps qui balancent lentement à l’horizontale sur la causeuse en ne cessant le baiser de plus en plus enflammé. Ils approchent du point de non-retour.

	Mais qu’est-ce que je fais là ? Je sais bien que je suis libre, mais ça ne faisait certainement pas partie du plan, ça ! Je fais quoi pour me sortir de cette situation, maintenant ?

	L’homme a senti que quelque chose n’allait pas. Il recule à peine. Ses yeux affichent une vive inquiétude.

	Je lui dis quoi, là ? Il ne faut pas qu’il sache qu’il n’a aucun pouvoir sur moi, mais je dois… Je sais !

	— Mon père m’appelle, Pablo… Il a du travail urgent pour moi.

	— Non ! fait l’homme de la tête. « Tu dois demeurer ici avec moi ! »

	Le Message résonne à nouveau en écho dans les oreilles de la jeune femme.

	— OK… 

	Je viens de gaffer ! Je n’aurais pas dû lui dire le OK ! Je me sors comment de cette folie ? Et si…

	La jeune femme sursaute avec le regard fixé dans le vide.

	— Oui, Père… J’y vais tout de suite ! invente-t-elle un mensonge en vitesse tout en hochant subtilement la tête avant de revenir dans le regard gris acier du jeune homme abasourdi.

	Ils demeurent ainsi un long moment, suspendus dans le temps, ne s’échangeant aucune parole ni pensée. Lilith brise ce lourd silence.

	— Dis-toi que j’aimerais bien demeurer avec toi, moi aussi, mon beau Pablo, mais le Message de mon père Satan est beaucoup, beaucoup plus puissant que le tien ne le sera jamais. Désolée, mais dis-toi que ce n’est que partie remise !

	Lilith l’embrasse avec fougue avant qu’elle ne se dégage pour sortir de la pièce sans un regard vers l’arrière, laissant l’homme avec les pensées les plus enchevêtrées qu’il n’ait jamais eues.

	Satan… Satan existe donc vraiment ? Non…

	 

	▲
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EN FUITE

	Pablo explose de rire en se levant à son tour.

	Elle a dit ça pour… Mais pourquoi m’a-t-elle raconté cette histoire ? C’est impossible ! Satan est une fable pour les faibles ! Elle aurait dû m’obéir ! Quelque chose m’échappe, ici… Rien de toute cette histoire ne tient debout… Rien ! Il faut que je sache ce qu’il en est vraiment !

	Il grogne et sort à pas rapides du bâtiment pour y constater que la moto de Lilith quitte le stationnement. Il se dirige vers Poker Face avec un visage déterminé.

	— Saute sur ta bécane et suis-la de près… avec quelques hommes. Je veux absolument savoir où elle va !

	 

	Δ

	 

	Lilith est confuse. Elle n’en est pas certaine, mais elle croit que ce sorcier pourrait l’avoir séduite plus qu’elle ne le croit.

	Et je suis certaine que ça n’avait rien à voir avec ses pouvoirs… C’était… Je ne sais pas… Différent ? Oui, c’est sûr, mais qu’est-ce qui était si différent avec lui qu’avec tous les autres… Même Alan ?

	Elle tente de faire des comparaisons entre Pablo et Alan dans son esprit embrumé. Rien de concret n’en sort. Flamme, qui atterrit sur son épaule en insérant bien ses griffes dans sa peau dès qu’elle roule dans la rue, la ramène sur terre.

	— Tiens, je te pensais parti à Avalon, toi !

	— Je ne pouvais vous abandonner avec lui, Maîtresse… Je regardais tout à partir du toit, mais lorsque vous êtes entrés, je ne pouvais plus rien faire ! 

	— Tu es vraiment un bon protecteur… Et aussi un bon ami, Flamme !

	— Et je vais peut-être pouvoir vous aider… J’ai remarqué que sa Protection a faibli un petit peu lorsqu’il vous a prise dans ses bras, dans la cour.

	— Ah oui ?

	Intéressant… Ça rejoint ce que la Moi du futur m’avait dit !

	Ses pensées repartent à toute allure, mais elles sont tout à coup interrompues par cinq motos qui la suivent de près en formant une pointe derrière elle. Lilith ralentit un peu et roule de concert avec eux, mais s’aperçoit que le chef, Poker Face, désire toujours vouloir se tenir immédiatement derrière elle. 

	Ce doit être Damian qui lui a demandé de me suivre pour savoir où j’habite… Et ça, il n’en est pas question !

	La jeune femme salue le groupe de la main avant de joyeusement tourner à fond la manette des gaz. Flamme doit insérer ses griffes dans les épaules de sa maîtresse et enrouler sa queue autour de son poitrail pour ne pas être éjecté. La haute vitesse grise la jeune femme qui ne relâche la puissance que lorsqu’elle a à négocier des passages d’une autoroute à l’autre.

	 

	Δ

	 

	L’agent de la sureté provinciale Turgeon est mollement accoudé sur le capot de sa voiture de patrouille. Il a choisi cet endroit, car cela lui garantit une longue après-midi à ne rien faire, à profiter du soleil. 

	Son taux d’adrénaline monte dans le plafond lorsque les chiffres sur son pistolet radar s’emballent.

	— Deux cent soixante-treize ?

	Il se frotte les yeux avant de revenir sur l’écran et doit inspirer à quelques reprises afin de se calmer. Son instinct lui dicte de ne pas bouger, de simplement prendre le numéro de la plaque du véhicule, mais il ne peut s’empêcher de reculer d’effroi lorsqu’une moto, dans un boucan d’enfer, passe devant lui à telle vitesse qu’il l’a à peine entrevue.

	Oublie le numéro d’immatriculation, le gros... Je n’ai même pas eu le temps de voir de quelle couleur elle était, cette foutue moto !

	Il empoigne aussitôt l’intercom attaché sur son épaule.

	— Central, central ! J’ai ici une moto qui vient de passer devant moi à deux cent soixante-treize… Je confirme deux cent soixante-treize ! Quels sont mes ordres dans ce cas ?

	— Impossible ! Votre radar fonctionnait-il correctement avant cet incident ?

	— Oui. Je confirme que ce n’est pas un « radar fou ». Il fonctionne même très bien parce qu’une série de voitures vient de passer devant moi à cent cinq.

	Un autre bruit de motos se fait entendre, au loin. L’agent se met de nouveau à l’affût. Un groupe de quatre motos passe devant lui à bonne vitesse une dizaine de secondes plus tard. Il jette un œil à son compteur alors qu’une autre moto du même style passe à ce moment, suivie d’un long panache de fumée.

	— Central ! Cinq autres motos, semblant appartenir à un groupe de motards criminels, viennent de passer devant moi à près de deux cents. Je commence la poursuite de ceux-là… Et je vous laisse la première avec grand plaisir !

	Dès que l’agent entre dans sa voiture, sa radio s’énerve.

	— À toutes les patrouilles ! Barrage routier requis d’urgence sur l’autoroute 10 pour stopper cinq motards criminels en fuite et roulant à haute vitesse. Forte probabilité qu’ils soient armés et dangereux. Je répète…

	 

	Δ

	 

	Dark ralentit tout à coup à la vitesse limite. Lilith est inquiète.

	— Que se passe-t-il, Dark ? As-tu des problèmes ?

	Une seule hausse de régime lui répond, ce qui lui arrache un sourire.

	Au détour de la prochaine courbe, elle passe lentement entre quelques voitures patrouilles qui s’activent sur le bord de la chaussée. Ils la laissent passer en regardant plus son décolleté que sa moto avant de fermer le passage. Lilith caresse le réservoir à essence.

	— Merci, Dark. Je t’aime, mon beau. 

	Le dragon, qui arbore un large sourire, approche son visage directement en face de celui de l’enchanteresse qui éclate de rire en lui caressant le cou avant de lui faire un gros bisou. 

	— Toi aussi, je t’aime, mon bon bel ami !

	 

	▲
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FBI À AVALON

	Thomas, toujours stationné sur un chemin de tracteur près de l’entrée grillagée menant au domaine d’Avalon, est bien près de s’endormir. Jansen le brasse pour la troisième fois depuis une heure.

	— Tu dors, Thomas !

	— La hiérarchie sert à ça, Jansen… Toi, tu surveilles et moi, je dors en attendant qu’il se passe quelque chose. Nous allons peut-être l’attendre une semaine !

	— Et Smith ? On ne le recherche plus ?

	— Il y a trois autres équipes sur son dos de par le pays… Même si je suis presque certain que son but est de venir ici.

	— Oui, mais ce n’est pas « leur » sorcière, non ?

	— Je ne crois pas vraiment à cette histoire-là de sorcière, le grand… Bien que…

	Une moto passe devant eux à très basse vitesse avant de s’enfiler dans le sentier de granit où les grilles se sont ouvertes sans aucune manipulation de la part de la conductrice.

	— Je reconnais cette moto… Elle n’est pas morte, elle ?

	Thomas démarre la voiture sans plus chercher à comprendre et enfonce l’accélérateur à fond pour la suivre. Les lourdes grilles qui se referment rapidement devant leur capot mettent un frein à ses ardeurs et à sa voiture. Rageur, il revient vers l’intercom.

	— J’aimerais parler à madame Morgan qui vient tout juste d’arriver, s’il vous plaît.

	— Un instant, je vous prie…

	 

	Δ

	 

	Lilith s’arrête devant le garage. Elle a une faim de loup et ne pense qu’à aller chiper quelque chose de sucré à la cuisine. La jeune femme caresse le réservoir à essence de Dark en le remerciant alors que Flamme s’envole vers sa progéniture.

	— Bonjour, maîtresse Lilith… fait la voix d’Amber, venant d’un haut-parleur situé au faîte du garage. Un homme est garé à la grille et il aimerait discuter avec vous.

	— A-t-il donné son nom ?

	— Oui, il a dit qu’il s’appelait ‘Agent spécial Thomas du FBI’, imite-t-il la voix, ce qui arrache un sourire à l’enchanteresse, mais aussi une certaine crainte.

	Oh non… Ont-ils déjà compris que j’étais l’héritière Morgan ? Mais peut-être pas, non plus…

	Elle jette un œil à son accoutrement.

	Ils m’ont vue en uniforme… Et j’ai un look bien différent, cette fois… Surtout avec les lunettes et le casque !

	— Je vais aller les voir à la grille, Amber !

	La jeune femme remet ses gants et immobilise sa moto face à la grille qui s’est ouverte à son arrivée. Elle fait signe à la grille de se refermer devant Thomas qui doit rapidement reculer pour ne pas la recevoir au visage.

	Lilith décide de changer sa voix pour ne pas se faire reconnaître. 

	— Vous vouliez me parler, agent spécial Thomas ?

	La jeune femme est surprise elle-même du ton hautain qu’elle a employé.

	— Mais pourquoi m’as-tu refermé la grille au nez, Gwen ?

	— Je ne suis pas Gwendolyn Morgan, mais sa petite-fille Lilith… Qui ne veut pas d’agents du FBI ici ! Que me voulez-vous ?

	L’homme ne peut feindre sa surprise durant quelques secondes.

	— Je m’excuse, Madame. Vous ressemblez beaucoup à votre grand-mère avec qui j’ai effectué quelques missions, chez nous. Pouvons-nous entrer pour discuter tranquillement de quelques sujets sensibles ?

	— Non… Parlez d’où vous êtes !

	L’homme est mal à l’aise. Il s’attendait à ce que ce soit simple. Ça ne l’est pas. Il sourit en se rappelant que cela avait aussi été fort compliqué au début avec Gwendolyn avant que…

	— Nous avons de gros problèmes avec un puissant sorcier qui cause énormément de dégâts, chez nous. Nos amis sorciers ne peuvent rien contre lui. Pouvez-vous nous aider ?

	Amis sorciers ? Intéressant…

	— Qui avez-vous contacté, chez vous ?

	— Kenova y a laissé sa peau… Ensuite le fils de Donovan a essayé, mais il a dû se cacher suite à son attaque. Personne d’autre n’a voulu le confronter depuis. Voulez-vous nous aider ?

	L’enchanteresse hésite. Elle a une folle envie de rire sans trop savoir pourquoi.

	— Bien que ce ne soit pas mon problème du tout, je vais y penser… Bonne soirée.

	La moto démarre dans un boucan d’enfer. Thomas s’accroche à la grille à deux mains.

	— Minute, madame Morgan ! J’ai un autre point important !

	Lilith avance sa moto près de la grille. Son estomac grogne de plus en plus fort.

	 — Un homme à nous va bientôt se présenter ici, madame Morgan. Il s’appelle John Smith. Il faudrait que vous nous le remettiez afin que…

	— Quoi ? s’énerve Lilith, dont les yeux s’enflamment sous ses lunettes.

	Thomas recule de deux pas en pleine panique, tandis que Jansen ne pense qu’à sortir de la voiture pour s’enfuir le plus loin possible de cet endroit.

	— Vous me donnez un ordre ? L’ordre de vous remettre quelqu’un qui viendrait chez moi… Peut-être même pour y chercher refuge ou protection ? Cette conversation est maintenant terminée ! Bonne journée !

	De toute façon, j’ai trop faim !

	L’enchanteresse va garer Dark avant de presque courir jusqu’à la salle à manger où elle est la première assise. Carlie arrive. Elle semble fort inquiète de constater que la jeune femme est à l’avance, contrairement à son habitude.

	— Ça va, Lilith ?

	— J’ai super faim ! Je ne me rappelle même plus quand j’ai pris mon dernier repas… Il est même possible que ça fasse plus de deux jours !

	Andrew et Gwendolyn apparaissent en même temps de chaque côté de l’enchanteresse,

	— Lilith ! As-tu encore joué avec le temps ? la sermonne l’ancêtre avec un visage furieux.

	— Non, Andrew ! On dirait simplement que depuis quelques jours, il arrive toujours quelque chose d’important et de très long à faire avant chaque foutu repas ! Alors, ce soir, je ne bouge plus de ma chaise avant que je ne bouffe quelque chose !

	— Es-tu sérieuse ? Tu n’as encore rien mangé de la journée ?

	— Je n’en ai pas eu le temps, Gwen ! Ce matin, j’ai été sauver Bobby et ce midi… Je crois que c’est ma mère que j’ai été sauvée du FBI… Ou l’inverse !

	Le spectre de sa grand-mère est fort confus, tant qu’elle ne sait pas quelle question lui poser afin de l’éclairer.

	— Je ne comprends pas…

	— Longue histoire… En gros, je m’en allais au secours de ma mère qui s’était fait piéger par les agents Thomas et Jansen, du FBI, mais quand je suis arrivée, c’était eux qui avaient les flingues de ma mère et de Jenny pointés sur leurs nez. Par contre, j’ai dû assommer une taupe de Damian au FBI… Et je viens de revoir Thomas, voilà deux minutes. Il était à la grille.

	— Le beau Harry ? s’exclame la grand-mère avec un large sourire. C’est une des grandes exceptions au FBI, Lilith… Un homme bon, dévoué et surtout, très droit !

	— Je savais que tu le connaissais, parce qu’il pensait que j’étais toi quand il m’a vu la première fois.

	— Il devait se rappeler de bons souvenirs, le beau Harry… Il t’attend encore à la grille ?

	La jeune femme hausse les épaules alors que Carlie apporte un panier de pain chaud et déjà tranché sur un plateau en argent qui est orné d’un petit beurrier.

	— En attendant le repas qui ne sera prêt que dans une demi-heure.

	La jeune femme remercie sa tante décédée avant d’attaquer le panier avec fougue.

	— Désolé de vous ennuyer avec ceci, maîtresse Lilith, mais l’agent Thomas insiste à nouveau pour vous parler.

	— Dis-lui que s’il ose encore une seule fois me déranger durant mon souper, c’est lui que je vais passer sur le grill pour le plat principal… Et ce n’est ni une blague ni un jeu de mots ! Grrr… Je vous jure que je vais le bouffer pour vrai !

	 

	▲
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DES BIGMACS

	À la grille, Thomas attend encore devant l’intercom avec une bouteille de cola à la main.

	— Agent spécial Thomas, voici la réponse de Lilith Morgan à votre demande de rencontre immédiate : « Dis-lui que s’il ose encore une seule fois me déranger durant mon souper, c’est lui que je vais passer sur le grill pour le plat principal… Et ce n’est ni une blague ni un jeu de mots ! Grrr… Je vous jure que je vais le bouffer pour vrai ! » résonne puissamment dans le haut-parleur à plein volume.

	La bouteille de l’homme tombe au sol. Il ne s’en est même pas aperçu alors qu’il recule vers sa voiture sans détourner le regard de l’appareil ni entendre Jansen qui a déjà retraité dans le véhicule sous les éclats de rire inaudibles de Gwendolyn.

	— Je vous recommanderais donc d’attendre un petit peu avant ce nouvel entretien, agent spécial Thomas…

	— Je… 

	Sans autre mot, il s’enferme lui aussi dans sa voiture qu’il change immédiatement de place, retournant dans l’entrée de chemin de tracteur un peu plus loin.

	— Cette môme est bien différente de sa grand-mère !

	Gwendolyn, nonchalamment couchée sur le capot avec la tête qui traverse le pare-brise, sourit à l’agent.

	— C’est parce que tu me plaisais beaucoup dans le temps, beau gosse !

	 

	Δ

	 

	Viviane arrête Jack dans le stationnement du McDonald’s d’Ottawa où elle doit appeler. Un nouveau regard vers l’horloge sur son tableau de bord indique qu’elle doit attendre encore quinze minutes. Jenny sort de la voiture pour aller chercher quelque chose à boire alors qu’un homme au large gabarit s’avance directement vers elles avec deux gros sacs du restaurant au bout des bras. Les deux femmes voudraient bien détailler son visage, mais elles en sont incapables à cause du grand chapeau de cowboy recouvrant sa tête aux très longs cheveux noirs de jais bien lissés lui descendant jusqu’au milieu du dos. Il fait mine de passer entre les voitures pour aller ailleurs, mais dépose plutôt les deux sacs sur le siège arrière de la Cadillac pourpre.

	— Je savais que vous seriez ici quinze minutes à l’avance… Je vous ai pris des Bigmacs et des Cokes pour le chemin du retour. Ça vous va ou vous préférez autre chose ? 

	Les deux femmes officiers sont sidérées quelques secondes. 

	— Et j’aimerais que vous remontiez le toit de votre voiture, s’il vous plaît. Vous avez stationné juste sous une caméra de surveillance…

	 

	Δ

	 

	Lilith en est déjà rendue à sa quatrième tranche de pain. Merlin arrive avec tous les jeunes mages à sa suite.

	— Déjà ici, dame Lilith ?

	— Oui, Maître. Je voulais être certaine de ne pas manquer le repas, cette fois ! J’en ai mal au cœur tellement j’ai faim !

	Le maître voudrait ajouter quelque chose, mais l’arrivée de Carlie avec quelques assiettes, dont la sienne, le refroidit.

	Ce n’est ni l’endroit, ni le moment…

	Vanessa, simplement vêtue d’un mince bikini et trempée de la tête aux pieds, s’approche pour prendre place à côté de Percival qu’elle gratifie d’un doux sourire qui n’a pas échappé à l’enchanteresse, même si elle attaque déjà sa portion de côtelettes avec une frénésie bien évidente.

	Leila est tout excitée.

	— Certains bébés ont déjà commencé à vouloir voler, Lilith !

	— Hé ! C’est cool ! lâche l’enchanteresse avec la bouche pleine.

	— Oh, ils ne font encore que quelques sauts et coups d’ailes dans les airs, mais c’est un bon début… À part l’Empereur qui lui, vole déjà presque normalement.

	Isis pointe son épaule avec une grimace.

	— Je sais, mais il doit encore énormément pratiquer ses atterrissages… Je dois avoir une centaine de petits trous dans mon épaule !

	Lilith sourit à la remarque en avalant une autre bouchée alors que Mario arrive. Il s’assoit sans un son avec un visage morose vers l’enchanteresse. Carlie le sert immédiatement, mais son manque d’appétit d’ogre habituel est criant. Il ne mange pas, ne déplaçant que quelques morceaux de viande dans son assiette. Lilith est désolée pour son oncle.

	— Je m’excuse encore pour ta voiture, mon oncle Mario… Mais sois sans crainte, Helmut va te la réparer.

	— Bof… Si ce n’était que ça… 

	Il se convainc enfin de prendre une bouchée qu’il apprécie immédiatement de la tête. 

	— J’ai aussi perdu mon job à la forge, ce matin… Après avoir échappé mon portefeuille dans le feu et m’être encore très salement brûlé une main… Et ma belle chemise neuve !

	Il pause pour une autre bouchée.

	— Vraie mauvaise journée…

	Tous autour de la table demeurent muets face à ces épreuves simultanées. Lilith se souvient tout à coup de son retour d’elle-même du futur. Elle se doute fort de la suite que la vie de son oncle va prendre.

	— Tu devrais appeler M’man pour lui dire que tu te cherches un nouveau boulot. Je sens que tu vas être surpris par ce qu’elle va sûrement te proposer !

	L’oncle dévisage sa nièce avec une moue perplexe avant de continuer de jouer dans son assiette sans rien manger.

	« Bonjour, Lilith… Où es-tu en ce moment ? J’aimerais que l’on se revoie… N’importe où. »

	L’enchanteresse sursaute tellement fort suite à cette communication mentale qu’elle en tombe presque en bas de sa chaise.

	Damian ? Oh… Je fais quoi, là ? 

	La décision de la jeune femme est très rapide. Elle se concentre sur le visage de l’homme et sourit lorsqu’elle le distingue bien alors que leurs visages étaient l’un face à l’autre quelques instants avant qu’ils ne s’embrassent.

	« Une autre fois, Pablo… Je suis présentement fort occupée en Europe ! »

	« Contacte-moi lorsque tu te libéreras. J’ai hâte de te revoir ! »

	La jeune femme sourit plus que de raison. Chaque convive à la table sait bien qu’il se passe quelque chose avec leur amie qui a la tête dans les nuages.

	Le mage à ses côtés a son hypothèse.

	— Est-ce que je me trompe ou vous êtes maintenant capable de faire des communications de l’esprit, dame Lilith ?

	La jeune femme ne répond que par un léger hochement de tête. Vanessa recule dans sa chaise. Une frayeur est lisible dans ses yeux.

	— Pas avec celui que je pense ?

	Lilith confirme de nouveau avec un sourire. La Française est catastrophée.

	— Mais… Es-tu…

	— Je sais bien ce que tu penses, Van, mais ne t’en fais pas. J’ai vu à ce qu’il ne me prenne pas sous son contrôle comme les autres. Ce que tu ne sais pas, c’est que j’ai passé un bon moment avec lui, tantôt !

	Un bon moment dans tous les sens du mot !

	On cogne à la porte une seconde avant que Geneviève ne passe la tête par la porte entrouverte.

	— Lilith, j’ai besoin de te faire signer de la paperasse d’urgence dès que tu auras terminé… Et ne m’oublie pas. C’est très important !

	La jeune femme racle le fond de son assiette en avertissant ses amis à table qu’elle va revenir dans dix minutes pour le dessert. Geneviève et Maryline la guident dans le bureau. La patronne de sa fiducie pointe deux piles où un papier mentionnant le nom de l’enchanteresse au feutre est bien visible.

	— Cette pile est la mienne pour les transferts et les fermetures de demain alors que celle-ci est pour les acquisitions immobilières de Maryline… Signe partout où il y a un X rouge dans les deux piles.

	L’héritière s’exécute rapidement sur la pile de Geneviève, mais prend le temps de lire les documents de Maryline.

	Elle est surprise de constater à quel point les achats de sa copine sont diversifiés, allant de quelques industries reliées à l’électronique en passant par les biotechnologies avant de bifurquer vers un fabricant de logiciels pour terminer par une entreprise de métaux.

	— C’est quoi, tout ça ?

	— La mise en place de notre prochain gros coup… Quand on se sera remises de celui-ci ! Ces compagnies ne nous ont presque rien coûté, Lilith… Parce qu’elles ne valent présentement absolument rien, mais après une bonne volée de fausses rumeurs bien orchestrées les unes avec les autres, elles vont valoir cent fois leur prix d’achat !

	Lilith est sceptique quelques secondes avant de se rappeler que c’est le mode opératoire de Lizzie de faire artificiellement grimper des choses qui ne valent rien à des montants plus élevés. Elle se décide à signer les documents sans plus penser devant ses amies souriantes.

	— Avez-vous mangé, les filles ?

	— Nous avons mangé voilà presque une heure, Lilith, la renseigne Geneviève.

	La troupe du bureau revient dans la salle de conférences en ayant tous de grands sourires au visage, sauf Stan qui traîne visiblement de la patte avec les yeux cernés et le teint grisâtre.

	Lizzie surprend Lilith en l’embrassant sur une joue. L’enchanteresse est heureuse de voir sa grande amie de si bonne humeur. Geneviève suit son groupe dans la pièce du fond en saluant sa copine du bout des doigts.

	— Désolée de ne pouvoir jaser plus longtemps, ma belle, mais on nous attend pour un autre petit round. Bye !

	 

	▲
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LE DIABLE M’AIME…

	Geneviève referme la porte derrière elle, laissant l’héritière seule dans la pièce. Elle décide de retourner à la salle à manger en passant par la salle de bal, mais quelque chose accroche son regard.

	L’Empereur est entré ici ? Wow ! Il n’a pas peur, lui…

	Mais quelque chose d’autre bouge, près du bar. La jeune femme s’approche avec un large sourire aux lèvres. Elle éclate de rire alors que les dragonnets rouge et orange se tapissent dans le coin. Un petit sourire s’esquisse sur leurs visages. Lilith se penche vers eux.

	— Vous êtes tellement mignons…

	Elle dépose sa main sur le sol afin qu’ils grimpent sur elle.

	— Venez, les bébés. Vous n’avez pas à avoir peur de moi.

	Lentement, les créatures se laissent tenter et escaladent le bras de l’enchanteresse jusqu’à son épaule. Lorsqu’ils sont bien installés de chaque côté, elle s’approche du dragon noir qui l’espionne sans arrêt depuis un moment.

	— Viens-tu voir ta maîtresse, toi ?

	Un franc sourire illumine son visage. Lilith y perçoit un trait génétique de son père.

	Exactement le même sourire que Flamme !

	Elle ouvre la porte menant à la salle à manger, mais Isis, qui n’avait pas remarqué l’arrivée de son nouvel ami, lâche un cri lorsque son gros dragonnet vient se poser sur son épaule. L’Égyptienne lui enserre le museau cornu avec un visage faussement fâché.

	— Tes griffes ! Par pitié… Fais attention à tes griffes !

	Le dragonnet baisse la tête avant de l’avancer vers l’assiette pour en humer le contenu alors que Lilith va s’asseoir avec ses petits amis confortablement installés sur leurs perchoirs.      

	Leila est de nouveau toute excitée.

	— Je ne savais pas qu’on pouvait amener les bébés dragons dans le manoir !

	— Les bébés dragons sont ici ? se murmure tous ceux autour de la table avec des visages inquiets.

	— Pourquoi pas ? Les parents vont et viennent déjà à leur guise. Je pense que ce n’est qu’une bonne chose que les dragonnets apprennent très jeunes comment se conduire avec les humains, surtout dans leurs maisons.

	Le maître éclate de rire tout seul.

	— Dame Lilith, avez-vous la moindre idée à quel point cette conversation est unique dans les annales de ce monde ? Personne… Et je répète, PERSONNE dans ce monde n’a jamais domestiqué de dragon… Encore moins une famille au complet !

	— Désolée, Maître, mais vous oubliez que Morgana avait déjà domestiqué Flamme !

	— C’est faux, dame Lilith ! Elle l’avait envoûté avec un sort d’appartenance… Grosse différence, car vos petits amis sont avec vous de leur plein gré ! pointe-t-il les petites bêtes sur les épaules des deux enchanteresses.

	— Tout comme leur mère ! ajoute Leila avec un large sourire.

	Isis donne une petite tape sur le museau de son ami qui s’était un peu trop approché le nez de son assiette.

	— Pas question que ta tête soit plus près de mon assiette que la mienne !

	Elle lui caresse gentiment le dessus du crâne en acquiesçant à l’attitude de la créature qui a repris sa place normale sur son épaule en ne la lâchant pas des yeux.

	— Bon… Gentil petit dragon.

	L’Égyptienne s’empare d’un petit morceau de viande qu’elle lui présente au bout de son nez. Il le renifle, sans plus. Elle lui découpe un morceau de choux de Bruxelles qui se fait avaler goulûment. Lilith, qui espionnait sa copine, a tout compris.

	— N’oublie pas qu’ils sont végétariens, Isis.

	— Je le savais… Mais je voulais m’en assurer moi-même ! Des fois que…

	Lilith fait de même avec les deux bébés sur son épaule en chipant des morceaux au mage qui a presque terminé. Le petit rouge en veut plus et décide de descendre le long du bras de l’enchanteresse pour aller se servir directement dans l’assiette du maître qui éclate de rire devant la scène de la jeune femme qui doit se battre contre la petite créature pour la ramener sur son épaule avant que l’autre ne désire suivre le même chemin.

	À bout de patience et de forces de se battre sans arrêt contre les deux turbulents dragonnets qui lui déchirent la peau des épaules, Lilith doit sortir en donnant à chacun une autre petite claque sur le museau du bout de son doigt. 

	Vanessa lui emboîte le pas. Dans la salle de bal, l’héritière dépose les délinquants au sol. Ils tentent de sortir en s’envolant, mais ne font jamais bien longs dans les airs avant de retourner courir à quatre pattes. Ils disparaissent vite de la vue de la jeune femme en se perdant dans les bois à l’extérieur. 

	Vanessa retourne presque de force Lilith vers elle.

	— Raconte-moi exactement ce qui s’est passé avec Damian, tantôt !

	— Tout a commencé par le débile plan de Youssef… Qui a vraiment fonctionné à merveille ! Je n’y croyais pas plus que ça dès le départ, mais wow ! Le seul problème est que Damian s’est présenté plus tôt que prévu au spectacle et que j’ai dû improviser un peu, mais ça s’est tout de même super bien déroulé !

	— Tu n’as pas dit tantôt que vous aviez parlé, tous les deux ?

	— Oui, mais après le spectacle. Tout a commencé quand il m’a prise dans ses bras, à l’extérieur. Je l’ai surpris à quelques reprises à cause de ma copine d’Irlande qui a découvert des choses très intéressantes sur lui. Nous avons ensuite continué la conversation à l’intérieur, mais cette… cette conversation a pris une direction différente de ce à quoi je m’attendais !

	— Différente…

	— Nous n’étions vraiment plus très loin d’aller au lit, mais je me suis trouvé un truc pour me sortir de là sans laisser paraître que je n’étais pas sous son contrôle !

	— L’étais-tu ?

	Cette fois, le visage de la grande Française est visiblement inquiet.

	— Non, pas du tout ! J’entendais ses ordres… Très puissants, en passant, mais les contre-sorts que m’avait jetés Monia m’ont superbement protégés ! 

	Lilith ricane.

	— C’était seulement un peu compliqué de ne pas obéir tout en lui faisant croire que je leur obéissais !

	— Tu n’es donc absolument pas sous son contrôle, là…

	— Non, pas du tout, Van ! Monia s’est assurée que ma cervelle soit maintenant une forteresse !

	Cette dernière affirmation fait enfin sourire la grande Française.

	— Et de quoi avez-vous jasé ?

	— En gros, il ne veut que conquérir le monde avec moi à ses côtés… Et il m’a dit par deux fois qu’il m’aimait !

	— Quoi ?

	L’enchanteresse hausse les épaules en souriant à sa copine qui a un air catastrophé.

	— Je n’en suis pas certaine, mais je pense que le type le plus diaboliquement méchant de la planète est tombé en amour avec moi !

	Vanessa tire une chaise pour s’écraser lourdement dessus en haletant. Elle lisse ses cheveux sans arrêt, ne sachant plus comment réagir.

	— Il ne manquait plus que ça… Le Diable lui-même t’aime…

	— Mais non, Van… C’est juste son Fils !

	La Française lève un regard courroucé vers l’enchanteresse qui éclate de rire.

	 

	▲
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JE M’EXCUSE

	— Et qu’en pense Momy Jenny de tout ça ?

	— Je ne sais pas. On ne s’est pas parlé depuis l’opération.

	Vanessa se relève, comme mue par un ressort sous ses fesses.

	— Tu n’es pas sérieuse… Tu ne l’as pas appelée après l’opération ?

	— Oups… J’ai oublié ? tente l’enchanteresse, mais les gros yeux furieux de sa copine lui rappellent l’importance de cette tâche. 

	Son téléphone apparaît dans ses mains comme Leila s’approche avec un très large sourire.

	— Prête à passer à la salle de torture, la grande ?

	Vanessa mime de composer un numéro sur sa main avant de suivre la petite druidesse qui danse presque en se dirigeant vers son cercle de pierre personnel. Lilith doit consulter sa liste de numéros secrets avant de composer.

	 

	Δ

	 

	Viviane remet pour la dixième fois son téléphone sur la console centrale de sa Cadillac.

	— Moi aussi, je commence à penser que quelque chose a été de travers, Vivi…

	— Tu sais bien qu’elle n’était pas prête pour ce genre de mission, Jenny ! Entre toi et moi, c’était probablement l’infiltration la plus risquée dont j’ai jamais entendu parler… Et en plus, c’était sa toute première ! C’est surtout ce dernier point qui m’inquiète… Je n’aurais jamais dû donner mon accord à cette folie furieuse !

	Le téléphone de Jennifer résonne. John, qui sommeille à l’arrière, grogne un peu, mais la major a l’appareil en main la seconde suivante.

	— Groovy ! lâche la dame qui presse la commande du mains libres afin que Viviane suive la conversation. Hello Lilith !

	— Es-tu avec M’man ?

	— Oui… Et elle t’entend.

	— En premier, je m’excuse, mais j’ai complètement oublié de vous appeler après l’opération…

	— Je vais lui dévisser la tête ! As-tu une idée à quel point je me suis inquiétée pour toi, Lily ?

	— Je m’excuse encore… Et dites-vous que si Vanessa ne m’en avait pas parlé tantôt, je ne vous aurais tout simplement pas appelées !

	— Rappelle-moi de lui donner une bise, alors !

	Jennifer inspire à fond. Elle sait l’importance de cette infiltration et désire connaître le fond de l’histoire, surtout les petits détails lui indiquant si elle a vraiment réussi ou s’ils ont juste fait semblant de l’accepter comme l’une des leurs.

	— Raconte, Lilith… Je veux des détails !

	— En premier, je peux te dire que le plan de Youssef s’est super bien déroulé. Je l’ai suivi presque de A à Z… Presque, parce que Damian est arrivé en même temps que les gars ! Nous avions prévu un plan B s’il arriverait avant ou après, mais pas pendant ! Bref, je me suis bien débrouillée et tout a très bien été. Ensuite, nous avons un peu jasé de domination du monde… Avant que les choses se corsent un peu !

	Les deux officiers se toisent un moment avant que Viviane ne ramène son véhicule dans la bonne voie en lui demandant de continuer seul, ce qu’il fait.

	— Corser… Explique…

	— Heu… Seriez-vous fâchées si je vous disais que je crois que Damian est tombé en amour avec moi ?

	— Sérieuse ? s’exclament les deux officiers qui réveillent l’homme derrière. Comment ça ?

	La jeune femme leur raconte alors presque dans le menu détail leur rencontre, leurs discussions, ses tentatives de prises de contrôle, sa sortie et la poursuite finale par les membres du groupe.

	Un peu comme moi avec son père, songe Viviane en inspirant fort, ce qui capte l’attention de Jennifer qui s’approche de l’appareil.

	— Mmm… fait la major. S’il a envoyé des hommes pour te suivre, c’est qu’il n’a pas totalement confiance en toi !

	— J’ai aussi pensé qu’ils étaient peut-être là simplement pour m’accompagner, me protéger, parce que Damian m’a contactée par l’esprit, tantôt. Il désirait me voir et sa pensée était empreinte de bons sentiments.

	— Que lui as-tu répondu ? s’inquiète sa mère.

	— Que j’étais occupée à ramasser des âmes pour Satan en Europe !

	Les deux officiers se sourient. Elles sont maintenant certaines que la jeune femme a bien compris son rôle. Le grand Navajo avance sa tête entre les sièges.

	— Bonjour, Madame. Je m’appelle John et je suis un ami. J’ai une petite question : Comment saviez-vous que c’était un « Message » ?

	— Bonjour, John… Le fameux John Smith que le FBI recherche partout ?

	— Répondez à ma question, s’il vous plaît.

	— Un peu difficile à dire avec des mots… Bref, c’est comme une communication télépathique, mais en plus puissant et qui résonne en écho dans la tête. C’est très bizarre, mais on sait tout de suite que c’est ça ! Par contre, les sorts que m’a jetés ma copine hier soir m’ont totalement protégée. Je n’obéissais à Damian que pour jouer mon rôle de la terrible Hija de Satanás !

	— C’était bien un « Message » que vous avez reçu et vous avez bien agi, Madame. Merci… Et oui, je suis celui que le FBI recherche.

	— Mademoiselle, pas Madame !

	L’homme hausse les épaules avant de retourner se recroqueviller sans autre mot sur la banquette beaucoup trop petite pour lui. Il dort déjà la seconde suivante.

	— Nous allons être au manoir dans moins de deux heures, Lilith.

	— Faites attention, il y a Thomas du FBI qui couche à la grille !

	— Merci, Lilith. On s’arrangera avec ce petit détail en temps et lieu. Je t’appellerai lorsque nous serons près de chez toi et nous improviserons à ce moment.

	 

	▲
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LE GRIMOIRE DE SHAHIKA

	Merlin, bien caché derrière un arbre au loin, épie Leila qui se penche vers Vanessa, déjà couchée au centre de son cercle de pierres. Elle indique deux endroits précis sur le corps de la Française, le pancréas et un de ses reins.

	— Je vais surtout travailler là et là… Ça risque d’être douloureux.

	— Si je vais mieux aller après, tu pourras me torturer au fer rouge, si tu le désires !

	— J’ai bien peur que malheureusement, ce traitement ressemble un peu à ça.

	Vanessa s’en moque et ferme ses yeux. Leila prépare sa montée en énergie avec sa prière habituelle.

	Jésus et Grande Déesse, donnez-moi l’énergie et les connaissances requises afin de bien effectuer ce traitement pour que cette jeune femme guérisse de ses vieilles blessures et retrouve une bonne santé. Amen…

	La druidesse accumule de plus en plus de puissance en elle, mais cela n’est pas aussi rapide et violent que dans le cercle de Lilith.

	Je sens que je vais mieux travailler avec cette énergie plus douce que l’autre… Ce ne sera qu’un peu plus long. C’est tout.

	Elle n’avance ses bras que lorsque son pentacle sur sa poitrine s’allume. L’énergie, d’une belle couleur pourpre, semble s’écouler de ses paumes comme si de l’eau coulait d’un robinet.

	Le mage sourit largement. Il réprime une forte montée d’émotions qu’il s’explique mal dans les circonstances avant de revenir vers le manoir sans un bruit.

	 

	Δ

	 

	Andrew apparaît devant Lilith qui est en pleine discussion avec Isis.

	— Bonjour, mesdemoiselles. J’aimerais vous convoquer à la bibliothèque afin que nous préparions la dédicace de l’amulette qui aura lieu demain.

	— Moi aussi ? demande l’Égyptienne.

	— Évidemment, Isis… Vous êtes une tête d’étoile, vous aussi ! répond le spectre avant de disparaître, laissant les deux jeunes femmes sur leur appétit.

	— As-tu compris quelque chose ?

	— Non… Mais je crois qu’on va en savoir plus à la biblio !

	Les deux enchanteresses se mettent en marche, mais Lilith arrête sa copine.

	— Et si tu te transportais sur le perron ? 

	L’Égyptienne est indécise.

	— Pense au perron, Isis… Visualise le plancher… Sens-le sous tes pieds !

	Isis ferme les yeux pour ne les rouvrir qu’au moment où elle est certaine de bien voir et ressentir les pierres sous ses pieds. Elle hurle son triomphe.

	Lilith l’imite dès qu’elle entend le cri de joie. Les jeunes femmes entrent dans le manoir d’un pas joyeux pour se rendre directement à la bibliothèque qui épate l’Égyptienne.

	— Oh que je connais une personne qui ne voudrait plus sortir d’ici avant d’avoir tout lu !

	— Il sera fort probablement un spectre comme moi avant d’avoir terminé, coupe Carson qui s’amène au travers du mur, suivi peu de temps après par Andrew et Merlin, qui ont tous deux emprunté la porte.

	Le patriarche se place face aux autres qui sont déjà confortablement installés sur leurs fauteuils. Il pointe la grande table où repose un gigantesque recueil datant de la nuit des temps. Lilith a tout à coup une très curieuse sensation de déjà-vu en face de ce livre manuscrit millénaire.

	— Vous devez vous douter que nous allons maintenant parler de la cérémonie de demain… À laquelle vous prendrez une part très active, Mesdemoiselles. Voici le grimoire de Shahika… Oui, les filles, votre ancêtre commune, mère de Morgana et de Rivania !

	 

	Δ

	 

	Oh non… s’énerve Isis en jetant un œil inquiet sur tous les visages. Ils ont découvert que j’étais Rivania dans une autre vie… Vont-ils faire les associations qui les feront remonter jusqu’à… Peu probable… J’espère que non !

	 

	Δ

	 

	Lilith se tourne vers le mage.

	— N’a-t-elle pas aussi été l’une de vos femmes, Merlin ? 

	Le mage sourit simplement à l’ancêtre qui ignorait visiblement ce détail. 

	        —C’est d’ailleurs lui qui a découvert le secret de la consécration des Talismans Sacrés… Les deux vôtres, en l’occurrence ! Ce que Merlin a découvert dans ce grimoire… et qu’il ne savait pas, est que Shahika a eu cinq enfants qui ont atteint la maturité… Pas seulement Morgana ! Oui, ils ont tous eu droit à des Talismans. Nous allons donc utiliser très exactement ses paroles pour celui qui doit revenir à Monia… Stuart. Petite note en passant, Lilith. Ils sont tous tombés en amour avec ton amie Monia, à Ruby… Même Finna !

	La jeune femme affiche un petit sourire en coin voulant dire : « Je le savais ! »

	Merlin va rejoindre Andrew en déposant sa main sur l’épais recueil. 

	— Mais Shahika m’avait aussi fait le reproche d’utiliser des œufs de dragons, un jour que j’avais consacré les athamés de nos enfants. Elle avait donc une autre méthode que la mienne… qu’elle ne m’a jamais transmise. C’était cette information que je recherchais surtout ici depuis quelques lunes, mais nous avons trouvé bien plus dans ce grimoire ! Nous avons tout trouvé ce qui n’a jamais existé ailleurs ayant rapport avec les Talismans Sacrés... Même la méthode pour les fabriquer !

	Le mage caresse l’épaisse couverture en cuir du livre. Il baisse la tête.

	— Et c’est en parcourant ces pages que j’ai su que je ne pourrais mener cette consécration, car ce doit être l’une de vous deux… ou les deux ensemble qui la proclamiez !

	— En plus, il doit y avoir de hautes entités avec vous et cette cérémonie doit être menée sur un haut lieu de puissance.

	— Est-ce que mon cromlech fera l’affaire ?

	Le mage et le spectre acceptent en souriant.

	— Et on n’a qu’à demander à la Grande Déesse de venir faire un tour.

	— Et pourquoi pas Adir aussi ?

	Tous sont fort surpris de cette intervention de l’Égyptienne.

	— Oui… Il est cool, Adir. Je l’aime bien, lui aussi.

	La mage pâlit rapidement.

	— Vous avez… rencontré son esprit-guide ?

	— Oui… Longue histoire.

	Lilith pointe sa copine.

	— Fais-moi penser en sortant d’ici que nous avons quelque chose à faire ensemble, après. C’est important !

	C’est maintenant Carson qui se lève en invitant le spectre à le remplacer dans le fauteuil.

	— Voici donc en détail la procédure de consécration de ces très puissantes reliques. Un fait plutôt inédit semble primordial, ici. Il doit y avoir exactement douze mages et douze entités spectrales présents et chacun devra se tenir devant un menhir de ton cromlech. La cérémonie comme telle débutera lorsque l’une de vous… ou plutôt les deux ensemble, réciterez la formule contenue dans ce grimoire tandis que tous les participants feront monter l’énergie le plus haut possible en ce lieu. Il y a quelques trous dans la cérémonie, mais nous arrivons à présent devant la très grande inconnue de cette consécration. Dans le grimoire, il est mention « d’écrasement du cône d’énergie » vers le Talisman… C’est la pièce principale de cette consécration un peu hors de l’ordinaire. Qu’a-t-elle voulu dire par là ? En auriez-vous une idée, vous, qui êtes ses descendantes directes ?

	 

	▲
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LE CÔNE

	Les deux jeunes femmes visées par le spectre haussent les épaules dans un parfait ensemble. Lilith est absorbée dans ses pensées, visualisant ce que serait un cône dans son cromlech. Isis la dévisage depuis quelques secondes, attirant le regard de l’enchanteresse vers le sien.

	— Toi, tu as une idée derrière la tête…

	— Et si mon cromlech faisait un cône d’énergie au lieu d’un dôme comme d’habitude ? Il n’aurait qu’à être pointu, non ?

	Le mage lève le doigt pour attirer l’attention.

	— Parce que l’énergie viendrait du pourtour de votre cercle au lieu du centre, dame Lilith ?

	— Alors, faudrait-il faire monter l’énergie à partir des menhirs tout le tour ?

	Isis  s’approche.

	— Et si on essayait de faire monter une colonne d’énergie au-dessus de nous qui se rassemblerait sur le centre, cela engendrerait aussi un cône, non ?

	— Pas fou, ça non plus, Isis… Bref, nous avons des tas de divers trucs à essayer avant cette cérémonie !

	— Oui… Plusieurs, car je viens de me rappeler d’un truc que mon ami Imam utilisait, à l’occasion. Il m’avait dit que l’origine de cette montée de puissance se perdait dans la nuit des temps !

	— Et c’était un Égyptien… Comme notre matriarche commune ! Pourrais-tu refaire son fameux truc ?

	— Je ne sais pas, Lilith. Je ne l’ai jamais essayé. En gros, il faisait un genre de tourbillon d’énergie autour de lui avec son grand bâton… Et le résultat final, oui, ça ressemblait un peu à un cône !

	— On va l’essayer ?

	La seconde suivante, les deux enchanteresses sont debout avec de grands sourires aux lèvres.

	— Attendez un moment, impétueuses demoiselles ! les freine Carson en relevant le torse. Il y a une suite à cette consécration, car après « l’écrasement », il vous faudra réciter une autre incantation, très puissante celle-là et aussi, d’après les écrits, très dangereuse pour la personne consacrée ! Et il semble que la consécration s’arrêtera avec cette dernière incantation.

	« Dans quelle partie du monde es-tu, présentement, belle Lilith ? » résonne partout dans la tête de l’enchanteresse.

	La jeune femme fige net. Elle ferme les yeux. Merlin et Carson comprennent immédiatement ce qui se passe.

	« Toujours en Europe, Pablo. J’en ai encore pour la nuit, ici. »

	« Dommage… On se reverra peut-être demain matin, si tu es libre. »

	« Pourquoi pas ? À demain ! »

	Lilith grimace de sa soudaine montée de stress et d’anxiété.

	Je n’aurais jamais dû lui dire ça… Je me suis vraiment mis les deux pieds dedans, cette fois-ci !

	— C’était votre sorcier qui vous appelait ?

	L’enchanteresse ne fait qu’acquiescer faiblement de la tête. 

	— Devez-vous partir ?

	— Non. Pas du tout !

	Bien que je risque d’avoir un sérieux problème demain matin… Changeons de sujet au plus vite !

	— Dites-moi, Merlin… Qu’en est-il des œufs de dragon dont vous aviez besoin pour cette cérémonie ?

	— Oh, c’est vrai ! Nous avons oublié d’en parler !

	Un large sourire illumine le visage de Merlin qui pointe le grimoire.

	— Nous remplacerons les œufs de dragons par des racines de mandragores centenaires… Qui s’en viennent déjà dans le même chariot volant que votre amie !

	— Mais il faudra aussi que la personne qui a utilisé cette mandragore la remette en terre immédiatement après la cérémonie, ajoute Andrew, semblant bien heureux de leur trouvaille.

	— Et d’après ce que j’ai lu, cette variante de consécration est beaucoup plus puissante que celle que j’utilisais à l’époque.

	Sans savoir pourquoi, des larmes montent aux yeux de Lilith suite à cette annonce.

	 

	Δ

	 

	Les deux enchanteresses sont toujours immobiles à l’intérieur du cercle de pierres, ne sachant pas trop de quelle façon elles doivent s’y prendre afin de faire tourner l’énergie comme l’avait vu faire Isis avec son mentor. Toutes leurs tentatives ayant été vaines, elles appellent Merlin à la rescousse. Le mage se creuse la tête avant d’esquisser un début de réponse.

	— Vous dites que votre maître d’alors faisait ce tourbillon seul, dame Isis ? Pourriez-vous essayer, seule au centre tandis que nous deux, dame Lilith et moi, nous augmenterons l’énergie en ce lieu depuis l’extérieur de votre cône ?

	Les jeunes femmes se consultent du regard avant de simplement hausser les épaules en prenant place. Isis, athamé en main, se recroqueville en tournant sur elle-même avec l’athamé touchant presque le sol.

	— Grand Esprit de la Terre, crée un tourbillon d’énergie autour de moi et fait que ce tourbillon prenne une forme conique… Qu’il en soit ainsi !

	Après quelques tours au ras des pierres, Isis élève lentement son athamé en ne cessant de tourner sur elle-même. Les mages à l’extérieur aperçoivent le cône se former. Merlin sort son athamé en le pointant aux pieds de l’Égyptienne avant de suivre le mouvement du nuage d’énergie, comme s’il le forçait à tourner.

	— Grande Déesse, augmente la puissance en ce lieu en la concentrant au centre de ce cercle de pouvoir !

	Lilith remarque aussitôt que le tourbillon autour de son amie devient plus opaque. Elle décide d’imiter le mage. Cette fois, le tourbillon devient tellement lumineux qu’elle a quelques difficultés à en soutenir le regard, mais elle est plus qu’heureuse lorsque le tourbillon prend une forme conique qu’il maintient.

	Et si je lui demandais qu’il monte ?

	L’héritière de Morgana, mue par un instinct qu’elle ne comprend pas trop, s’empare de son athamé à deux mains et l’élève lentement tout en continuant à le mouvoir en rond.

	— Cône d’énergie, je t’ordonne de t’élever et de t’élargir jusqu’à la limite du cercle !

	Le mage arbore tout à coup un regard effrayé.

	Mais que fait-elle là ? Pourquoi veut-elle se combiner à l’énergie émise par dame Isis ?

	Il n’a pas le temps de penser plus loin, car le cône s’agrandit rapidement en tous sens, suivant le mouvement de l’athamé de Lilith pointant maintenant le ciel directement au-dessus du centre du cercle. Le tourbillon de lumière englobe à présent les trois mages qui ne savent plus quoi faire avec cette manifestation de puissance qui se reflète dans les menhirs irradiant à présent de mille couleurs se propageant dans le cône. Lilith tente de comprendre.

	On dirait que les menhirs apportent un autre genre d’énergie à l’ensemble… plutôt complètent l’ensemble ? Je crois que c’est ça… Mais cet « écrasement »… Est-ce que ce serait de simplement ramener toute l’énergie de ce gigantesque cône augmenté de la puissance des menhirs dans le Talisman ?

	Elle sursaute et croit avoir compris. Lentement, elle rabaisse son athamé. Le cône rapetisse en suivant le mouvement de Lilith.

	— Ne retournez pas l’énergie à Isis, dame Lilith ! C’est beaucoup trop puissant ! Retournez-la à la Terre ! Tenez toutes les deux votre athamé sur le sol !

	Les trois enchanteurs agissent de concert sans se consulter. À un certain moment, l’énergie est tellement concentrée que tous doivent fermer les yeux sous l’intense lumière qui retourne dans le plancher de roc via la pointe des athamés maintenues contre les pierres. Isis saute dans les airs avant de se lancer dans les bras de Lilith.

	— Nous avons réussi ! Nous avons réussi ! Oh ce que j’aurais aimé que l’imam Brebhed soit avec nous pour voir ça ! clame l’Égyptienne avec les bras dans les airs. Je vous aime, Maître !

	Lilith sourit à sa copine.

	— Et si tu l’invitais à la consécration de demain ? D’après moi, il a le temps d’arriver avant la cérémonie, non ? Je ne crois pas que ça prenne plus de vingt-quatre heures pour venir ici en avion à partir de l’Égypte.

	Isis donne une bise sur la joue de Lilith avant de sortir du cercle en courant.

	 

	Δ

	 

	Plusieurs hautes entités voltigent au-dessus du cercle de pouvoirs de Lilith. Tous se sourient avec des visages impressionnés par les performances des humains sous eux. 

	— La cérémonie aura bien lieu comme prévu, annonce l’un d’eux, une dame dans la cinquantaine qui arbore le sourire le plus large du groupe.

	 

	▲
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JOHN SMITH

	Le téléphone secret de Lilith résonne.

	— Hello, Lilith. C’est Jenny. Nous allons arriver dans une dizaine de minutes. Pourrais-tu écarter les agents du FBI de ton entrée et te préparer à nous ouvrir la grille ?

	— Pas de problème, Major !

	La jeune femme se téléporte à l’entrée. Personne n’est en vue. Elle marche dans les bois, se rappelant où les agents avaient stationné leur voiture et l’aperçoit de loin à travers les branches. L’héritière revient sans un bruit avant d’empoigner son appareil.

	— Ils se sont stationnés un peu plus loin, mais vous allez être obligées de passer devant eux lorsque vous arriverez !

	— Ce n’est donc qu’un léger détail… Ils n’auront pas le temps de réagir. Prépare-toi. Nous empruntons la sortie de l’autoroute en ce moment même. Reste en ligne.

	L’enchanteresse attend avec une impatience qui grandit à chaque seconde avant qu’elle n’entende un puissant moteur poussé à bout.

	C’est Jack !

	— Ouvre la grille, Lilith !

	Lilith donne l’ordre à Amber d’ouvrir au moment où elle entend une autre voiture démarrer, mais la Cadillac pourpre fait déjà son entrée sur la propriété suite à une magnifique glissade contrôlée qui l’a amenée au centre de l’espace entre les grilles qu’elle franchit à grande vitesse, décoiffant l’enchanteresse lors de son passage.

	— Amber, ferme la grille !

	La jeune femme jubile en voyant arriver la voiture des agents sur le chemin. Elle se téléporte dans le stationnement face au manoir avant même qu’ils n’atteignent la grille. Elle court vers la Cadillac d’où s’extrait John Smith à la suite de Jennifer. Gwendolyn apparaît sur les marches du perron. L’homme ne peut détacher son regard du spectre alors que Viviane vient à la rencontre de sa fille. Elle lui flanque une tape sonore sur une fesse.

	— Ouch ! C’est quoi, ton problème, M’man ?

	— Tu as oublié de m’appeler durant plus de deux heures alors que je te savais avec l’homme le plus dangereux de la planète ! As-tu la moindre idée de tout ce qui m’est passé par la tête durant tout ce temps ? J’ai dû vieillir de dix ans en deux heures !

	Elle l’embrasse sur une joue.

	— Et ça, c’est pour m’excuser… J’y ai peut-être été un peu fort…

	L’enchanteresse éclate de rire en massant sa fesse endolorie. Le mage arrive avec un large sourire. Il reçoit une belle bise à son tour. Tous s’amènent vers le nouvel arrivant, Isis incluse avec son ami ailé sur son épaule. Le navajo recule de frayeur face à cette vision. L’Égyptienne bifurque vers Lilith.

	— Je crois qu’il voit les dragons…

	— En es-tu certaine ? ricane Lilith alors que John remonte en vitesse dans la voiture, mais Jack rabaisse son toit, le découvrant encore plus.

	Lilith s’approche de l’homme terrorisé.

	— Vous n’avez pas à avoir peur d’eux, Monsieur… Ce sont nos amis.

	— Mais c’est… C’est un Piasa… Un véritable Piasa tout ce qu’il y a de plus vivant !

	— Si ton « Piasa » est un dragon, et bien oui, c’est un Piasa, comme tu dis. Celui-ci est un bébé Piasa et il va falloir que tu t’habitues à eux parce qu’il y en a plein d’autres sur notre île !

	L’homme ne sait plus trop quelle attitude adopter face à la jeune femme. Il revient sur la terre ferme en s’avançant prudemment vers elle tout en ne lâchant pas des yeux l’épaule de l’Égyptienne où la bête louche vers lui avec un regard méfiant.

	— Je m’appelle John… Et vous devez être madame Morgan.

	— Mademoiselle Lilith Morgan… Et pourquoi désiriez-vous tant me rencontrer, monsieur Smith ?

	— Je ne sais pas… On m’a simplement indiqué qu’il fallait que l’on se parle de toute urgence, mais je ne sais pas à propos de quoi !

	La jeune femme éclate de rire, de même que Jennifer alors que Viviane a une soudaine envie de le tirer comme un lapin.

	— Ce doit être de Damian que l’on doit se jaser.

	— Peut-être… Je suis franc lorsque je vous assure que je n’en ai aucune idée !

	Cette fois, c’est vrai… Je vais le descendre ! pense de plus en plus Viviane, fort tentée de prendre son arme.

	— Venez. On va aller s’asseoir près de la piscine. Je sens que l’on va rapidement se trouver un sujet de conversation, tous les deux.

	En route, l’enchanteresse présente tous ses amis à l’homme qu’elle trouve peu charmant, même plutôt froid. L’enchanteresse s’allonge sur une chaise alors que John se déshabille à la surprise générale. Ils sont tout de même heureux que l’homme ait conservé ses boxers avant de pénétrer dans la piscine. La jeune femme, ainsi que plusieurs de ses amis le suivent alors que les deux officiers s’installent sur des chaises longues. 

	John se frotte un peu partout avant de revenir vers l’enchanteresse.

	— Merci. Cela faisait quelques jours que je n’avais pas pris un bain… Vous êtes donc la nouvelle responsable de la famille Morgan ?

	La jeune femme confirme alors qu’elle voit arriver la famille de dragons au complet derrière l’homme.

	— Et si nous commencions notre discussion en évoquant le but que vous poursuivez dans vos tractations pour vendre le terrain encerclant la partie sud de notre territoire ?

	Lilith, autant que ses amis, a à peine entendu la question. Ils ne peuvent parler tant ils se doutent de la suite des événements alors que les créatures mythiques entrent tous dans l’eau les uns après les autres. L’instinct de l’homme le fait se retourner prestement pour tomber face à Flamme qui lui sourit avant d’aller se percher sur l’épaule de sa maîtresse. Les bébés vont tous s’amuser près de la statue centrale, mais l’un d’eux, la femelle la plus pâle, s’approche rapidement de John qui recule, mais pas assez vite...

	Flamme s’énerve sur l’épaule de Lilith. Obskur s’approche à son tour, ne laissant que sa tête hors de l’eau, un peu comme un crocodile.

	— Laissez votre main dans l’eau… Ça va pincer un petit peu, mais laissez-vous faire. Elle vous a reconnu comme son maître.

	— Cool ! lâche l’enchanteresse alors que la petite créature mord l’index de l’homme, s’y accrochant un long moment. 

	John ne sait visiblement plus quoi faire. Le seul fait qu’il ait entendu la bête parler l’a paralysé de stupeur. Isis arrive en nageant de concert avec l’Empereur.

	— Ce ne sera plus bien long, Monsieur. D’après ce que j’ai compris, c’est leur façon de se lier avec nous… Un lien de sang !

	La petite créature relâche sa prise et monte sur le bras de l’homme jusqu’à son épaule où elle ronronne comme un chaton en se frottant sur sa joue. L’homme ricane en lui caressant le dessus de la tête.

	— J’espère que ce n’était pas ce que je devais venir chercher ici !

	Cette fois, c’est Merlin qui éclate d’un rire franc.

	— Les voies de la Grande Déesse sont impénétrables !

	— Et si nous en revenions à notre… Enfin, à votre long terrain qui borde notre réserve ?

	Lilith se tourne vers son ami ailé.

	— Flamme, pourrais-tu aller voir à la salle de bal si les gens du bureau sont sortis ? Si oui, dis à Maryline et Gen que je veux les voir tout de suite, s’il te plaît.

	 

	▲
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TRACTATIONS DE PISCINE

	L’animal s’envole en plantant ses griffes dans l’épaule de la jeune femme qui esquisse une grimace. L’homme approche sa main de la partie blessée. Une douce lumière bleutée se forme entre la paume et la peau de Lilith qui le remercie.

	— C’est vrai… J’avais oublié que vous êtes un guérisseur, vous aussi.

	Leila s’avance d’un pas lourd. Elle s’assoit, même si elle est encore tout habillée, sur la deuxième marche avec un large sourire et se passe un peu d’eau dans le visage.

	— Je vais avoir besoin d’un coup de main pour ramener Vanessa dans sa chambre… 

	Isis se précipite aussitôt à son aide. 

	— Mais après ma petite pause, OK ?

	L’homme regarde les gens autour de lui.

	— Il y a d’autres guérisseurs, ici ?

	— Quelques-uns… dont elle ! Leila est absolument extraordinaire !

	Elle pointe ensuite le mage.

	— Et lui, c’est…

	Je ne lui dirai pas ce secret qui implique beaucoup trop de choses !

	— C’est Mirdhinn. Un autre grand guérisseur et le mentor de presque tout le monde, ici.

	Le mage sourit à l’homme alors que Viviane, qui a enlevé quelques morceaux de linge, entre à son tour dans la piscine. Elle embrasse le mage avant de nager au fond en s’en allant dans la partie derrière la statue s’amuser avec les bébés qu’elle voit très bien sous l’eau à sa grande surprise. Obskur va la rejoindre en se tenant un peu en retrait, car elle ne connaît pas les réactions de cette humaine vis-à-vis de sa progéniture, mais elle la sait fort colérique, ce qui risque d’être un gros problème avec ses deux plus turbulents.

	Maryline et Geneviève, au bras d’Arthur, arrivent gaiement. 

	— Monsieur John, je vous présente Geneviève, une des patronnes de ma fiducie… Et voici Maryline qui s’occupe de tout ce qui est immobilier. Mary, nous avons ici un monsieur qui voudrait te parler du terrain que l’on a aux États-Unis près d’une réserve… Il vient de là lui-même !

	— Mince ! Vous êtes un Navajo ? Super ! Nous voulions justement entrer en contact avec vos responsables la semaine prochaine à ce sujet.

	L’homme semble bien heureux de la tournure de la discussion. Il s’approche de l’extérieur pour être plus près de son interlocutrice, mais celle-ci saute tout habillée dans la piscine pour aller directement le rejoindre. Geneviève et Arthur arrivent à leur tour. Le futur roi va jouer avec Bruno et Percival qui font leur entrée dans l’eau tandis que Geneviève enlace sa copine de toujours.

	— Il ne reste plus qu’un seul round, Lilith… Un seul ! soupire-t-elle en se plantant devant sa copine. Ensuite, ce sera la folie furieuse la nuit durant pour ramasser tous les profits. C’est là que la grosse partie va se jouer pour nous !

	— Tu vas encore travailler toute la nuit ?

	— Non-stop, cette fois… On va aller se coucher deux-trois heures après notre prochain blitz et à notre réveil, ce sera l’enfer !

	Maryline sort de la piscine en vitesse et court en direction du Manoir. John va s’étendre sur une chaise longue à côté de Jennifer qui lui tend une serviette.

	— Je tenais encore à te remercier, Lilith… l’embrasse Geneviève sur une joue. Ton petit coup d’énergie a vraiment fait des miracles ! Aucun de nous ne ressent la moindre fatigue !

	— À part Stan… ajoute l’enchanteresse avec un sourire malin au coin des lèvres.

	— Oh lui, il est à terre, crois-moi !

	Lilith cherche du regard à droite et à gauche.

	— En passant, où est Ernesto ?

	— Il est à la cuisine avec Lizzie. Ils avaient encore faim, qu’ils m’ont dit...

	Maryline revient à la course avec un téléphone et une tablette de papier pour des notes. John téléphone tandis qu’Arthur vient s’en prendre à sa copine qui s’amuse avec lui, laissant l’héritière seule. Elle constate que John, qui a toujours sa dragonnette sur son épaule, regarde très souvent à l’autre bout de la piscine.

	La jeune femme suit son regard pour tomber sur la forme floue de sa mère qui est encore sous l’eau. Elle va la rejoindre, souriant au fait qu’elle s’amuse avec les deux dragonnets les plus turbulents, l’orange et le rouge alors que presque tous les autres sont tapis près de leur mère.

	Elle les voit elle aussi ? Je ne savais pas ça !

	Lilith va se positionner près de sa mère sur le fond de la piscine, mais elle doit lutter pour demeurer à la même profondeur alors que sa mère ne bouge même pas, s’amusant avec les dragonnets qui réussissent à la mordiller à l’occasion. L’héritière doit remonter pour respirer. Elle cherche Isis du regard et comprend tout lorsqu’elle constate que l’escalier est libre.

	Elles sont parties ramener Van à sa chambre…

	L’enchanteresse a un petit coup de fatigue et va rejoindre ceux qui discutent sur les chaises.

	— Maîtresse Lilith, il y a encore l’agent spécial Thomas du FBI qui est à la grille et qui désirerait s’entretenir d’urgence avec vous, résonne un peu partout autour de la piscine.

	La jeune femme se demande quelle réponse elle pourrait bien donner à l’homme pour qu’il la laisse tranquille.

	— Amber, dis-lui qu’il revienne mardi après-midi… Il y a de fortes chances que je sois moins occupée que présentement… Merci !

	Maryline, qui lorgnait l’enchanteresse depuis un moment, éclate de rire.

	— Tu es si occupée que ça en ce moment que tu ne peux répondre à un agent du FBI ?

	— Oui… Je suis très, mais vraiment très occupée à prendre une super longue pause !

	Tous ceux assis rigolent de cette remarque avant que Maryline ne vienne s’asseoir sur l’extrémité de la chaise de sa copine.

	— Il faudrait que j’aille aux États-Unis jaser avec leur conseil des sages… Es-tu d’accord ? Ça va me prendre un peu d’argent pour l’avion et mes dépenses, là-bas.

	— Pas de problème… Mais j’y pense ; un de mes jets sera ici, demain. Tu le prendras quand tu voudras. Avertis seulement le pilote un peu à l’avance parce qu’il est un brin fort sur la bouteille… Mais il paraît que c’est un des meilleurs pilotes au monde quand il est à jeun !

	— J’espère… Parce que là, tu n’es pas trop encourageante !

	Maryline s’approche de l’oreille de son amie.

	— Et combien veux-tu faire de profit avec ce terrain ?

	L’enchanteresse ne sait pas quoi dire. Elle relève son torse pour faire face à John. Elle remarque alors sa forte musculature qui lui arrache un petit sourire en coin.

	— Dites-moi, John… Qu’y a-t-il de spécial sur cette terre-là ?

	— Nous sommes persuadés qu’il s’y trouve l’un des plus anciens campements en Amérique du Nord !

	Ah ? Il y a peut-être moyen de vérifier…

	— P’pa, es-tu ici ?

	— Non, il est en mission, mais il devrait revenir d’une minute à l’autre… Et je me doute de ta question. Oui, c’est une terre bien spéciale, car il y a à cet endroit non pas un, mais deux points précis d’énergie. C’est pour cette raison que j’ai acheté si large à ce crétin de sénateur ! répond Gwendolyn avec un visage dur.

	— L’un d’eux est certainement la montagne sacrée… Mais où est l’autre ?

	— L’autre ne vous sera révélé que lorsque votre peuple aura accepté une petite clause qui doit être incluse dans le contrat de sécession.

	— Petite clause ? Quelle petite clause, Grand-M’man ?

	— Simplement que vous pourrez être dépossédés de ce terrain en entier sans préavis si jamais vous ne protégez pas adéquatement ce site en particulier !

	— Wow ! T’es vraiment super dure en affaires, Grand-M’man !

	La grand-mère sourit à sa petite-fille en s’approchant de son oreille.

	— Jusqu’où irais-tu pour protéger un autre Cromlech Sacré comme le tien… Qui est à la vue de tous ceux qui savent comment voir ?

	John sourit simplement. Lilith se doute qu’il a compris ce qui se tramait, car il hoche la tête sans arrêt depuis un moment.

	 

	▲
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L’ENTRE-MONDES D’ISIS

	La discussion tourne rapidement sur d’autres sujets qui n’intéressent pas vraiment Lilith que sa mère est venue rejoindre, ainsi qu’Isis, Bruno et Percival, laissant seuls dans la piscine Arthur et Geneviève dans les bras l’un de l’autre. Une certaine torpeur s’empare de la jeune femme dont les paupières se referment lentement.

	Elle sursaute.

	Oh non… Pas question que je passe une autre nuit à la belle étoile !

	Lilith salue tout le monde.

	— J’ai vraiment eu une très grosse journée, aujourd’hui… Et surtout une grosse soirée, hier ! Bonne nuit, les amis !

	Elle ne fait que quelques pas en direction du manoir lorsqu’une forte voix de femme résonne dans sa tête.

	« Aurais-tu oublié ta promesse d’emmener Isis à l’Entre-Mondes, Lilith ? »

	Immédiatement, elle revient sur ses pas pour se planter devant sa copine égyptienne, lovée dans les bras de Bruno.

	— Désolée, le grand, mais je dois te voler ta copine… pour la nuit ! 

	Isis éclate presque de rire alors que Bruno demeure sans voix.

	— Et pourquoi est-ce que je devrais passer la nuit avec toi plutôt qu’avec Bruno ?

	— Ne te fais pas de fausses idées, Isis. Nous devons aller quelque part ensemble, cette nuit… Toute la nuit, même !

	« Suis-la sans poser de question… » résonne dans la tête de l’Égyptienne, ce qui lui arrache un sourire.

	Elle embrasse son amant qui semble bien déçu de la tournure des événements avant d’emboîter le pas de Lilith qui a un certain doute sur le déroulement de sa nuit.

	— J’espère juste que je ne passerai pas tout droit parce que je suis trop fatiguée…

	— Tout droit de quoi ?

	Lilith explique à Isis la procédure pour se rendre à l’endroit que la Grande Déesse appelle « l’Entre-Mondes » en lui donnant des détails très précis sur ses visions à chaque étape de ce voyage. Elles se mettent au lit. Lilith est songeuse.

	Devrait-on se tenir par la main pour être certaines d’arriver au même endroit en même temps ?

	Elle fait part de sa pensée à sa copine qui, à sa grande surprise, s’est dévêtue tout le haut du corps avant de se glisser sous les draps. Les deux croient que ce serait une bonne idée. Lilith l'invite à se calmer alors qu’elles ferment toutes deux les yeux. Lilith atteint l’embranchement des couloirs et escaliers en un court instant, mais elle est surprise qu’Isis ne l’ait pas suivie.

	Oups… J’ai perdu Isis en chemin !

	« Elle n’était pas encore prête… Attends-la… », lui recommande la Grande Déesse, ce que la jeune femme fait en allant observer de plus près les autres passages.

	Celui qui est animé de flammes l’intrigue au plus haut point. Tellement, qu’elle est tentée de faire quelques pas dans l’escalier menant vers le bas, mais elle ne va pas plus loin avec cette idée.

	— Lilith !

	L’interpelée court vers son amie, maintenant vêtue de la même robe brune qu’à son arrivée à Avalon, avant de lui indiquer le passage menant à « L’Entre-Mondes ». Les jeunes femmes montent les degrés rapidement. Tout à coup, Isis s’empare de la main de Lilith qui se retourne et voit la frayeur sur le visage de son amie.

	— N’aie pas peur, Isis. C’est magnifique, en haut… Et très calme !

	La pression se fait tout de même plus insistante sur la main. Lilith sourit simplement à l’Égyptienne et décide de demeurer main dans la main avec celle dont la confiance semble s’être évaporée d’un coup. Elles continuent de monter jusqu’à ce qu’elles croisent un petit embranchement qui mène directement à un autre escalier allant vers le haut. 

	Lilith s’en étonne, mais ne s’arrête pas.

	Bizarre… Ce n’était pas là, avant… Enfin, je ne crois pas.

	Un peu plus haut, un deuxième escalier, presque perpendiculaire lui aussi, la laisse de nouveau pantoise.

	Cette fois, je suis certaine que ces deux escaliers n’étaient pas là avant !

	Elles arrivent enfin face à la large porte de bois. Isis rejoint Lilith sur le palier. L’héritière lui pointe la poignée.

	— À toi l’honneur !

	L’Égyptienne hésite avant de voir le sourire de Lilith, ce qui l’incite à lui obéir. Elle s’émerveille devant la paisible scène de l’étang, mais hésite avant de franchir le seuil de porte. Lilith la pousse gentiment. Deux formes humaines discutent sur le banc de pierre près de là. Ils se lèvent à leur arrivée.

	Lilith salue noblement Adir avant de se diriger directement vers la Grande Déesse qui l’incite du doigt à la suivre un peu à l’écart.

	— Laissons-les faire connaissance, ma fille… Ils ont tant à se dire.

	La Grande Déesse continue de marcher en direction du banc de l’autre côté de l’étang. Elle ne ralentit point lorsqu’elle atteint la surface du petit lac. Cette fois, Lilith l’accompagne avec confiance.

	— De quoi désirais-tu me parler, aujourd’hui ?

	— Je ne sais pas… Je ne me suis pas vraiment préparée à cette visite. Je suis plus ici pour Isis que pour moi.

	— C’est donc moi qui te ferai la conversation, car dans très peu de temps, tu auras à vivre une grande épreuve. Rappelle-toi que tu ne dois jamais perdre confiance en toi, en tes capacités à ramener le bien autour de toi… Car, c’est ta grande mission de vie, Lilith ! Ne l’oublie jamais ! Si tu le désires, je serai toujours là en cas de doute.

	La jeune femme est soudainement méfiante envers la haute entité.

	— Qu’est-ce qui m’attend, au juste ?

	— Oh… Tu sais bien que je ne peux te le dire à l’avance, ma fille. En revanche, je sais que cette épreuve te marquera à plusieurs niveaux par ses nombreuses implications.

	 

	▲
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SPRINT FINAL

	Lilith sourit à sa mère spirituelle.

	— Est-ce que ça a un rapport avec John ? En fait, qui est-il, exactement ?

	— Une belle âme qui a besoin d’énormément de support sur plusieurs points. C’est d’ailleurs un ami à moi qui m’a demandé la permission afin de vous faire interagir, tous les deux.

	— Cool ! Je vais l’aider du mieux que je pourrai. Oh ! J’allais oublier ! J’aimerais énormément que vous assistiez à la consécration du Talisman de Monia, demain. C’est une invitation officielle… que vous n’avez pas le droit de refuser !

	L’entité éclate de rire en pointant Adir, de l’autre côté, discutant lui aussi sur le banc de pierre avec sa copine.

	— Nous avions déjà prévu d’y être avec une autre amie. C’est un grand moment, tu sais. C’est la passation d’un très puissant emblème de l’ombre à la lumière.

	Un petit sous-entendu dans la dernière phrase a éveillé la curiosité de la jeune femme.

	— Combien y en a-t-il ?… Et combien sont à l’ombre ?

	— Il t’en reste deux autres de Shahika à découvrir. Ils sont tous les deux à l’ombre… Mais elle n’a pas été la seule à en fabriquer, tu sais ! Certains autres, encore plus puissants que le tien, existent et sont présentement en utilisation… Mais tu n’es pas encore prête pour eux. Je te donnerai des consignes en temps et lieu pour te préparer à ces épreuves.

	Encore des épreuves…

	L’entité revient sur la surface de l’étang avec la jeune femme à son côté. Elles aperçoivent Isis embrasser sa haute entité sur une joue avant de s’avancer vers la porte où elle attend patiemment Lilith.

	— Merci, Grande Déesse… Et bonjour à vous aussi, monsieur Adir !

	Le vieil homme salue joyeusement Lilith. Dès qu’elle a refermé la porte, l’héritière s’empare de la main de sa copine et se téléporte à l’embranchement principal.

	— Maintenant pour sortir d’ici, tu n’as qu’à t’imaginer de retour dans ton corps qui fait présentement dodo dans mon lit. Veux-tu que je te tienne encore la main pour te rassurer ?

	— Oui ! Je l’ai lâchée en m’en venant ici et tout s’est subitement ralenti. J’ai même pensé que je ne me rendrais jamais !

	— Par contre, pour revenir, tu n’auras aucun problème. C’est beaucoup plus simple.

	Isis s’empare de la main de sa copine qu’elle serre très fort.

	— Je ne prendrai pas cette chance ! Je ne te lâcherai pas, cette fois-ci !

	Lilith s’amuse de l’attitude d’Isis et invite sa copine à penser à son lieu d’atterrissage, soit son propre corps. Elles ferment leurs yeux. L’héritière les rouvre en réalisant qu’elle est bien dans son lit. Son attention se concentre sur sa copine qu’elle n’ose toucher, mais elle se réveille aussitôt elle aussi avec un large sourire. Les jeunes femmes triomphent avant de se rendre à la cuisine où Lilith sait fort bien que son café matinal l’attend.

	 

	Δ

	 

	L’excitation est à son comble dans le bureau d’Avalon. Ernesto court vers la salle de bal où tous les employés de la fiducie sont assis. Il saute partout, embrassant tous ceux qui prennent une petite pause à leur grande table.

	— J’ai tout ramassé, tout ! Francfort est enfin réglé ! On a déjà complété l’Europe au complet ! C’est fou ! C’est fou, fou, fou !

	Geneviève et Lizzie tentent de conserver leur calme devant le jeune homme qui danse seul dans la salle de bal. Elles auraient tant le goût de célébrer elles aussi, mais elles n’ont pas terminé, loin de là. Les patronnes se consultent du regard et sans un mot, retournent dans la salle de conférence où règne un doux silence, contrairement à la démentielle excitation de la nuit. Geneviève pointe l’horloge de New York.

	— Pourquoi encore attendre, Lizzie ? Nous avons eu deux heures de retard sur l’horaire idéal à presque toutes les places boursières un peu partout sur la planète ! 

	— Je sais, répond la grande brunette qui est affligée de nausées depuis quelques heures. C’est certain que le gros de notre volume est là… Et que… Mais par contre… 

	Elle ferme les poings et prend une grande inspiration. 

	— Non ! Tu as raison, Gen ! Oui, on pourrait peut-être faire un peu plus de profit en attendant encore un peu, mais on va plutôt jouer New York avec plus de prudence que les autres. Je me méfie comme la peste des Yankees ! Ils sont forts, en bourse !

	Geneviève la gratifie d’un large sourire avant de courir vers la salle de bal. 

	— On vient de décider de vider New York et Sao Paulo deux heures à l’avance, la gang ! Tout le monde à son poste !

	Ernesto et Maryline accourent alors que Stanislas n’a fait que relever la tête. Geneviève s’approche du jeune homme exténué.

	— Toi aussi, Stan… New York, c’est ton bébé à toi !

	Le jeune homme tourne un visage blafard aux yeux cernés vers la patronne.

	— Je suis à bout, Geneviève… J’en peux plus !

	— Veux-tu que je te porte jusqu’à ton ordi, Stan ?

	Stanislas, insulté par cette proposition qu’il juge carrément inappropriée dans la circonstance, rassemble ses dernières énergies et réussit à se lever de sa chaise. Lizzie ouvre la porte entre la salle de bal et le bureau.

	— Vite, Stan ! C’est toi qui commences le sprint final !

	— J’arrive… J’arrive… J’ai juste besoin d’un café bien fort et je vais être plus d’aplomb pour ce dernier sprint.

	 

	▲
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DES CAFÉS

	Geneviève modèle ses mains en porte-voix.

	— Carlie ! Pourrais-tu nous faire d’urgence trois expressos, s’il te plaît ?

	La patronne fait face au jeune homme.

	— Penses-tu que tu vas être correct avec trois ou tu crois que tu vas en avoir besoin de plus ?

	Le jeune homme n’esquisse qu’un timide sourire en passant près de la blonde.

	 

	Δ

	 

	Lilith et Isis entrent dans la cuisine où Carlie se démène. La tante pointe la cafetière aux jeunes femmes.

	— Désolé, mais vous allez devoir préparer vos cafés toutes seules, ce matin. J’ai une urgence.

	Lilith hausse les épaules en se dirigeant vers la cafetière.

	— En veux-tu un, Isis ?

	L’Égyptienne hésite une seconde avant d’accepter de la tête. Elle jette un œil à l’extérieur par la seule fenêtre de la cuisine. Le soleil semble se lever à cet instant même. Isis cherche une horloge un peu partout, en vain.

	— Est-il possible que le soleil ne soit pas encore levé ?

	— En effet, répond Carlie qui ajoute une troisième tasse à un petit plateau en argent avant de lorgner son poignet où il n’y a pas de montre. Il est présentement cinq heures.

	Isis remercie celle qui décolle vers le bureau avec sa commande. Lilith lui apporte une tasse fumante avec une cuillère.

	— Il n’y a rien dedans… Je ne savais pas comment tu le prenais.

	— Juste un sucre… Où est-il ?

	Lilith le retrouve sur le comptoir et le fait léviter jusque devant sa copine qui la remercie.

	— C’est curieux… Il est très tôt, mais je ne me sens pas fatiguée du tout alors que j’ai l’habitude de me lever assez tard.

	— Moi aussi, mais c’est toujours ainsi quand on va dans l’Entre-Mondes. Nous sommes toujours en super forme quand on revient de là !

	— En passant, je te remercie énormément pour ce que tu as fait pour moi, cette nuit… En fait depuis que je suis arrivée ici !

	— C’est juste normal, Isis. Nous sommes de jeunes enchanteresses et avons encore énormément à apprendre sur tous les sujets. Alors, pourquoi pas ne pas s’entraider et les apprendre ensemble ?

	— Très bien dit, ma fille, complimente Alexander, arrivé sans bruit derrière les jeunes femmes.

	— Hello, P’pa ! Ça fait un moment que l’on ne s’est pas vu.

	— Bonjour, monsieur Alexander !

	— J’ai entendu dire que vous aviez rencontré vos guides spirituels toutes les deux, cette nuit ?

	— Oui, mais moi, ce n’était pas la première fois, P’pa.

	Le spectre est surpris de cette révélation. Il est visiblement sous le choc.

	— Vous allez rire, mais même si nous n’avons pas parlé du tout de sorcellerie comme telle, j’ai beaucoup appris d’Adir, cette nuit… Il m’a surtout dit qui j’étais et dans quelle direction je devrais orienter ma vie.

	— Chanceuse… Moi, je ne sais ni l’un ni l’autre, à l’exception que je dois faire le bien autour de moi… Non ! Elle a dit « Ramener le bien »… Disons que c’est très vague comme direction !

	Son père vient s’asseoir sur le tabouret à côté de sa fille. Son regard est compatissant.

	— As-tu directement posé cette question à la Grande Déesse, Lilith ?

	La jeune femme tente de se remémorer ses nombreuses discussions avec l’entité, mais elle doit rapidement abdiquer.

	— Je ne sais pas, P’pa… Mais je ne pense pas. Tout ce qu’elle m’a dit, un jour, a été que j’étais une de ses guerrières.

	Le père est visiblement surpris de cette nouvelle. Il demeure sans voix, mais pas Isis.

	— Essaie, Lilith. Tu pourrais être bien surprise de sa réponse. Moi, je l’ai fait et il m’a répondu… Enfin, plus ou moins !

	L’héritière soupire bruyamment.

	— Si je le fais, je sens que ce sera encore une foutue devinette que je devrai résoudre…

	L’Égyptienne éclate de rire. 

	— Adir m’a fait le même coup !

	— C’est effectivement leur façon de procéder. Mais tu auras au moins une réponse lorsque tu auras résolu son énigme ! ajoute le père avec un clin d’œil vers sa fille.

	Pas bête…

	— C’est d’accord. Je vais directement lui poser la question la prochaine fois.

	Si j’y pense…

	Carlie revient à ce moment.

	— Désolé pour tantôt, les filles. Voulez-vous autre chose à part ton café spécial, Isis ?

	— Merci Carlie, mais aujourd’hui, je vais prendre celui-ci.

	— Tu prends du café spécial, Isis ?

	— J’ai simplement l’habitude de prendre du café turc. La préparation est différente. Le café a un goût beaucoup plus prononcé. 

	— J’aime bien le café corsé, moi aussi… Pourrais-tu m’en faire un que je l’essaye, Carlie ?

	La tante jette un œil à sa nièce avant de s’affairer à l’autre bout de la pièce. Leila arrive dans la cuisine à son tour. Elle est toute surprise de voir ses amies déjà debout.

	— Vous êtes tôt pour une fois, les filles !

	Lilith saute presque sur son amie.

	— Et comment a été ton traitement avec Van, hier ? Est-ce que ton cromlech a bien fonctionné ?

	— Oui, tout a très bien été à tous points de vue. Nos cromlechs sont bien différents l’un de l’autre. Le tien est d’une très grande puissance… Peut-être même un peu trop pour des traitements en profondeur comme celui d’hier où l’énergie plus douce du mien a mieux rempli ses fonctions, sans compter que je demeure éveillée beaucoup plus longtemps dans le mien que dans le tien qui m’assomme raide en moins de dix minutes ! Le seul problème que j’ai rencontré a été avec quelques dragonnets qui voulaient jouer avec moi durant mon traitement… C’est un peu dur sur la concentration quand tu te fais mordiller une oreille !

	Tous ricanent autour du comptoir devant la mine frustrée de la petite druidesse qui reçoit un grand verre de jus des mains de Carlie.

	— Obskur m’a même dit qu’il était normal que les dragonnets soient attirés par les grandes énergies de la Terre concentrées dans les cromlechs en opération. Il semble qu’ils en aient besoin pour grandir… Et que c’est la raison pour laquelle l’Empereur est déjà si gros, car elle m’a dit qu’il va toujours aux abords de celui de Lilith dès qu’il y a de l’activité à cet endroit.

	— Pourtant, je ne l’ai jamais vu !

	— Selon Obskur, il était introuvable lors de nos deux derniers sauvetages. Elle est presque certaine qu’il devait être caché sur le pourtour ou même derrière un menhir, se gavant de l’immense énergie qu’il y avait là à ces moments.

	— Pourtant, il n’était qu’un bébé quand on a emmené Van ici.

	— Pas vraiment. N’oublie pas qu’il était déjà un peu plus précoce que les autres. 

	Carlie apporte une tasse de café fumante à sa nièce.

	— Le café turc de madame est avancé, lâche la spectrale tante sur un ton hautain au possible qui lui sied très mal.

	Lilith hume la surface. Elle sursaute à la forte odeur qui s’en dégage. Isis esquisse un doux sourire alors que l’héritière porte la tasse à ses lèvres.

	— Ouh… Chaud !

	— À ton goût, Lilith ?

	— Je ne sais pas. Trop chaud pour vraiment y goûter.

	 

	▲
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TOUJOURS 123

	Stanislas est furieux. Il cogne violemment sur son tapis de souris.

	— Personne n’achète, chez moi !

	Lizzie s’approche du jeune homme.

	— Calme-toi, Stan. Je t’avais pourtant bien dit que ça prendrait au minimum une demi-heure avant que les ordis ne se décident à nous racheter. Mais quand ça va partir, ils ne nous lâcheront plus !

	— J’ai une offre à vingt-deux dollars ! triomphe Maryline.

	— Refuse net, vite ! Notre plancher est à quarante ! Nous l’avons artificiellement fait monter jusqu’à cinquante-cinq pour cette raison.

	— J’ai une offre d’un courtier de Moscou pour un bloc de cent millions de Silvertown à trente, annonce Ernesto avec un grand calme, mais il est le seul à être calme suite à cette annonce qui provoque une grande frénésie dans la salle de conférence.

	— Relance à cinquante-cinq pour voir la réaction ! lâche immédiatement Lizzie en s’approchant de son copain comme une lionne en chasse.

	Geneviève et Stanislas se lèvent au même moment. Le jeune homme semble hors de lui.

	— As-tu perdu la tête, Lizzie ? Tu refuses trente dollars pour cent millions d’actions qui ne nous ont rien coûté ? N’écoute pas Lizzie et accepte tout de suite, Ernesto !

	— Ta gueule, Stan ! réplique Lizzie avec autorité. Si on accepte trente tout de suite, il nous sera presque impossible de remonter après !

	— Mais à trente, on va tout vendre en quinze minutes !

	— Nous avons tellement bûché à relever les valeurs de ces actions que j’aime mieux prendre deux heures de plus pour vendre au double de profit !

	Geneviève est encore debout, mais silencieuse.

	Qui a raison entre ces deux-là ? Je sens que les deux prochaines minutes seront déterminantes pour la suite de la journée !

	La blonde pose sa main sur l’épaule du bouillant jeune homme qui retraite sur sa chaise. Elle fixe Ernesto en pointant Lizzie. Le mexicain a tout compris et il s’élance sur son clavier où il tape avec frénésie, mais il sursaute soudainement.

	— Grr ! J’ai gaffé, Lizzie ! C’est sûr qu’on l’a perdu… Quel idiot je suis, des fois ! Excuse-moi, N’amour !

	La longiligne femme contourne la table en vitesse pour examiner l’écran de son amant.

	— Oh… Cent cinquante ?

	Elle éclate de rire alors que Stanislas frappe de nouveau la table.

	— Vaut mieux en rire, mon beau petit Toto !

	Elle embrasse son homme alors qu’une alerte résonne, venant de l’ordinateur du mexicain. Tous les yeux se tournent vers ce point.

	— Hein ? tombe presque en bas de sa chaise Ernesto. Ça ne se peut pas… J’ai une contre-offre à quatre-vingt-dix ?

	Le jeune homme allait tout de suite accepter sans demander la permission, mais Lizzie lance sa souris au sol à la grande surprise de tous, mais surtout d’Ernesto qui fixe sa main vide. La responsable des finances laisse tomber sa tablette où elle enregistrait tous les progrès de son équipe avant de prendre sa tête à deux mains. Stanislas s’emporte et crie d’accepter immédiatement, tandis que Maryline propose la même chose avec plus de douceur. Geneviève va se positionner en face de la grande brunette qui tremble de partout. Ernesto secoue son bras en lui recommandant d’accepter alors que Stan l’injure à présent de tous les noms.

	— Fermez-la, tout le monde ! Laissez-moi penser en paix deux secondes ! J’essaie de comprendre ce qui se passe là-bas pour qu’ils nous aient relancés si haut et si vite ! Les ordis doivent penser que… Ou bien que… Et si…

	Un soudain et lourd silence envahit la pièce alors que Lizzie se tait brusquement. Geneviève allait mettre son grain de sel dans le processus mental de la grande brunette, mais un sourire qui se dessine sur les lèvres de la patronne des finances la retient juste à temps. Lizzie se cabre en gesticulant de ses grands bras qui accrochent la tête d’Ernesto au passage.

	— Non… Pas vrai… Je l’ai ! C’est sûr que je l’ai ! C’est incroyable ! Maryline, réactive tout de suite le courtier de l’Australie ! Gen, retourne à ta place et fait une offre via Tokyo pour dix millions de Silvertown à cent vingt-cinq… Maryline, je veux une offre pour trente millions au même prix… Et toi, Ernesto, tu me relances ton russe à cent vingt-trois !

	— Es-tu carrément folle, Lizzie ? C’est quoi, ce jeu stupide ? On est sûrs de perdre ce gros bloc ! crie Stan, carrément hors de lui avec le visage rouge de colère.

	— Écrase-toi tout de suite, Stan ! Préparez-vous tous pour de plus gros montants que prévu… Ça va péter le feu dans pas longtemps !

	L’alarme d’Ernesto résonne.

	— J’ai l’offre de Mary et de Gen sur l’écran !

	— Accepte les deux, vite, vite, vite ! Et vous deux, remettez-moi tout de suite ces actions en vente à cent cinquante !

	Les deux jeunes femmes s’activent sur leurs claviers. L’alarme de Stan sonne. Lizzie court presque jusque devant l’écran de l’impétueux jeune homme.

	— Vingt et cinquante pour notre grosse compagnie bidon japonaise… Ouch ! Et il prend toutes les actions que l’on a !

	— On va essayer la même chose ici… Relance à… Pourquoi pas cent ? Non, pas cent… Ce n’est pas un beau chiffre…

	— Vingt-trois ? tente le jeune homme.

	— Oui… Ça c’est un beau chiffre… Mais pas juste vingt-trois… Cent vingt-trois ici aussi !

	— T’as sauté un fusible ou quoi ? Je ne sais pas sur quelle drogue tu roules, mais change tout de suite de pusher !

	Des alarmes se font entendre de chaque ordinateur en même temps. Ernesto se lève d’un trait avec les bras au ciel.

	— Le russe a accepté ton cent-vingt-trois !

	Lizzie fait pivoter la chaise de Stanislas qui est carrément paralysé par cette annonce. Leurs nez se touchent presque.

	— Est-ce que je t’avais dit que cent vingt-trois était un beau chiffre ?

	Elle pointe l’écran avec une mine furieuse en le ramenant violemment face à son espace de travail. 

	— Maintenant, tape exactement ce que je te dis et ferme-la jusqu’à la fin ! Mary et Gen, j’ai besoin que vous me fassiez une autre offre à cent vingt-cinq !

	Maryline est toute excitée. Elle lève un bras en l’agitant sans arrêt pour capter toute l’attention de la patronne.

	— Minute, Lizzie… On vient de m’offrir cent trente pour mes Silvertown ! C’est dément ! Comment as-tu fait pour savoir que ça fonctionnerait ?

	— Oui ! explose la patronne qui sautille sur place. Nos millions de Silvertown vont vite disparaître à cent vingt-trois et on va…

	Lizzie s’immobilise. Toutes les têtes lèvent vers elle. Ils se demandant tous ce qui se passe avec la responsable.

	— Et si on essayait… Ne vends pas tout de suite, Maryline… Pas tout de suite… Laisse-moi penser deux secondes…

	Stanislas est découragé et tape du doigt sur son clavier. Lizzie essaie de se concentrer mais l’incessant bruit que le jeune homme fait l’empêche de penser.

	— Tape encore un coup là-dessus et je te jure que je te coupe tous les doigts de ta main, Stan ! Donnez-moi juste une minute…

	Un nouveau tapotage s’attire un grognement.

	 

	▲
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JE VEUX TE REVOIR

	Lilith reçoit une nouvelle tasse de café de Carlie alors qu’Isis se délecte du café turc que sa copine n’a pas vraiment apprécié, le trouvant trop âcre. Les trois jeunes femmes se rendent à la piscine, mais Isis n’a fait que deux pas à l’extérieur que son épaule sert déjà de support à son dragon. Flamme, qui voltige au-dessus du groupe, fait de même avec Lilith.

	— Vous êtes tôt ce matin, Maîtresse.

	— Hé oui, mon beau.

	— Allons-nous encore en mission, aujourd’hui ?

	— Je ne sais pas, Flamme. Je n’ai rien de prévu en ce sens, en tout cas.

	— Merci, car les enfants commencent à vouloir explorer leur territoire. Nous devons être très vigilants pour éviter les accidents. Pour l’instant, nous les concentrons dans la piscine, mais ils ont tous hâte de goûter à la « Grande eau », pointe-t-il le fleuve.

	— Oh wow ! Je vois le problème !

	Leila semble la plus inquiète.

	— Ont-ils commencé à voler dans cette direction ?

	— Évidemment, mais nous veillons sur eux. Je dois y aller, maintenant.

	La créature s’envole aussitôt. Elle s’élève rapidement jusqu’à la cime des arbres où elle plane en suivant le contour de l’île, attentif au moindre mouvement sous lui. Les jeunes femmes s’installent sur les chaises bordant la piscine où s’ébattent les bébés. Jennifer, café à la main, vient prendre place à côté d’Isis. Lilith est heureuse qu’elle respire un grand calme en cette douce matinée ensoleillée.

	— Ce qu’on dort bien, ici… Tout est si doux, si serein…

	Arthur et Percival accourent à grands cris avant de sauter dans la piscine en arrosant les femmes. Ils continuent de se chamailler et se lancent de l’eau au milieu des dragonnets qui s’éloignent d’eux à toute vitesse.

	— Par contre, j’avais oublié que ce n’était jamais calme bien longtemps, ici…

	Les trois jeunes femmes ricanent alors que la major se cale dans son dossier avec une mine déçue.

	— Et si on ramenait la paix à Avalon, Isis ?

	L’Égyptienne sourit à sa copine.

	— Je prends Percival…

	Les enchanteresses tendent leurs bras pour s’emparer magiquement des deux jeunes hommes qu’elles déposent plus loin, près du cottage des élèves. Les cerfs-volants humains lorgnent tous deux du côté des femmes avant de disparaître derrière la porte, ayant compris la leçon. Les jeunes femmes se tapent dans les mains avant de revenir sur leurs dossiers pour goûter de nouveau à la quiétude environnante.

	— C’est pratique, votre petit don… Ce que j’aurais aimé l’avoir quand Mary et Sylvio étaient plus jeunes !

	Lilith sourit alors qu’elle se laisse doucement aller dans un engourdissement progressif qui la berce jusqu’à ce qu’elle s’endorme au son des petits oiseaux qui annoncent l’arrivée du soleil.

	 

	Δ

	 

	« Bonjour, Lilith. » résonne dans la tête de l’enchanteresse, alors qu’un visage souriant apparaît dans son esprit.

	La jeune femme sourit.

	« Bonjour, Pablo. »

	« Serais-tu libre pour qu’on se rencontre, ce matin ? J’ai tellement envie de te revoir que je ne pense qu’à ça. Nous avons tant à nous dire, tous les deux… »

	Cette dernière phrase, dite sur un ton doucereux, achève de réveiller Lilith qui constate qu’elle est maintenant seule sur le pourtour de la piscine et recouverte d’une serviette de plage. Elle revêt d’instinct sa robe de feu.

	Je lui réponds quoi ? Pense vite, Lilith. Pense vite…

	« Je VEUX te revoir, ce matin ! », résonne en cascade dans sa tête.

	C’est un Message, cette fois-ci. Je n’ai plus le choix… Si je lui dis non, c’en est fait de ma couverture d’espionne !

	« OK… Où ? »

	« Local de Montréal… Dans cinq minutes ? »

	Ouch ! Il veut vraiment me voir, ce matin ! Je n’aurai jamais le temps de me rendre avec Dark… Minute ! Je pourrais me téléporter avec lui un peu plus loin sur la rue et…

	« OK… »

	« À tantôt, belle Lilith ! »

	Cela achève de réveiller la jeune femme qui se précipite vers le garage.

	Oups… Je devrais avertir ma mère que je m’en vais rencontrer le Fils du Diable. Non… Elle va encore s’inquiéter pour rien ! Par contre, si elle me cherche, elle va m’appeler… Oh ! Cela pourrait être un gros problème si je parle à quelqu’un de la police quand je serai avec lui !

	Lilith ferme tous ses téléphones avant de chercher son dragon dans les airs. Elle est songeuse.

	Non, ce n’est pas une bonne idée. Il est sensible aux Messages de Damian, lui… De toute façon, je crois qu’il est plus utile ici à surveiller ses enfants qu’à jouer à l’accessoire de théâtre !

	L’enchanteresse se rend au garage sans rencontrer personne. Elle enfile son casque et ses gants avant de fermer ses yeux, les mains sur le guidon, se visualisant au bout de la rue où est situé le bunker des Hijos. La jeune femme sent bien la surface dure de l’asphalte sous ses bottes.

	 

	Δ

	 

	Etna a entendu la conversation entre Damian et sa fille. Des flammes l’entourent de partout tant elle est furieuse.

	Minakshi doit encore être la maîtresse du jeu en sourdine… Comment puis-je protéger Lilith de cette… 

	Elle songe à ses nombreuses options. Un sourire vengeur se dessine lentement sur son visage.

	Maha et Balder pourraient l’occuper pendant que… Oui, c’est ça !

	La Grande Déesse appelle le dieu blond et sa fille. Les deux se matérialisent aussitôt devant elle.

	— Minakshi a directement envoyé son fils pour tuer ma fille ! attaque d’entrée la Grande Déesse en fonction.

	— C’est contraire à toutes nos lois !

	— Les a-t-elle déjà observées, Balder ? Est-ce déjà arrivé qu’elle leur obéisse ? Elle doit être arrêtée, cette fois ! Définitivement, si besoin est ! Cela a assez duré !

	Le dieu au visage furieux disparaît. La Grande Déesse s’approche de sa fille.

	— Fais en sorte que Balder fasse durer cela longtemps… Sinon, tu sais ce que tu as à faire.

	Maha esquisse un sourire malin avant de s’évaporer après un clin d’œil.

	 

	Δ

	 

	C’est la folie furieuse dans la salle de conférence depuis plus de deux heures alors qu’Ernesto saute dans les airs partout depuis plus de deux minutes avec Maryline et Geneviève. Lizzie, elle, est installée sur la chaise de Maryline à côté de Stan. Elle ne quitte pas son écran des yeux. Une alarme retentit. L’attention est à son comble depuis un long moment.

	Stan affiche un air un peu déçu.

	— Il ne m’offre que six cent vingt…

	— Mais il prend tout ce qu’il nous reste… Accepte, accepte, accepte !

	Le jeune homme s’étonne de cette soudaine prise de position à la baisse de Lizzie qui n’a fait que renchérir comme une démente sur toutes leurs actions depuis deux heures.

	— Accepte maintenant ! C’est un ordre ! Les vrais courtiers vont bientôt être sur le plancher et nos actions ne vaudront plus un sou !

	Stanislas, surpris par cette dernière exclamation lancée à tue-tête, clique énergiquement sur sa souris à quelques reprises. Lizzie fait de grands signes des bras que la vente est terminée. Geneviève cesse dès lors ses célébrations pour se lancer sur le téléphone jouxtant son poste de travail alors que la magicienne de la bourse lève les bras aux cieux avant de descendre une de ses mains sur sa bouche. Avec un visage en panique, elle bouscule Stanislas qui tombe en bas de sa chaise avant de courir vers les toilettes, suivie par Ernesto qui affiche un air inquiet.

	Stanislas se relève de peine et de misère. Il se traîne les pieds jusqu’à Geneviève.

	— Si vous n’avez plus besoin de moi aujourd’hui, je vais aller me coucher… durant quelques jours !

	— Vas-y, vas-y, le grand… Et je te dis un gros merci pour tout !

	— Oh, c’est plutôt moi qui te remercie de me faire autant confiance !

	Le jeune homme sort de la salle de conférence en fermant la porte. Pour la dixième fois depuis quelques jours, il insère sa clé USB dans son ordinateur, tape quelques touches avant de la remettre dans ses poches de pantalons avec un large sourire.

	À moi les milliards de cette bande de dingos !

	Gwendolyn, bien installée sur le bureau de Maryline, observe simplement le jeune homme aux ensorcelants yeux verts sortir de la pièce en vitesse. La spectrale espionne va rejoindre Geneviève en changeant de monde.

	— Il a fait exactement ce que à quoi tu t’attendais, Gen !

	La blonde affiche un sourire machiavélique en s’emparant de son téléphone.

	— Êtes-vous prêt, Victor ? On y va à fond de train pour le plan B !

	 

	▲
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LE FRÈRE DE DAMIAN

	Lilith est exactement où elle avait prévu d’être, apparaissant près du trottoir à un demi-kilomètre du repaire des motards. La jeune femme saute sur sa moto qui démarre seule. Elle embraye pour pénétrer à basse vitesse dans la cour et sourit devant Damian, radieux, qui l’attend sur le porche. Ils s’embrassent dès qu’elle met le pied sur le perron.

	— « Nous serons plus tranquilles chez moi… » résonne en cascade dans la tête de l’enchanteresse.

	Oups… Je ne m’attendais vraiment pas à ceci ! Grr… Je n’ai pas le choix !

	— OK…

	Le sorcier s’empare doucement de la main de Lilith et ferme les yeux une seconde. Ils réapparaissent dans son luxueux condominium qui domine New York, la grande mégapole américaine. Damian quitte la main de la jeune femme pour se rendre à la cuisine très moderne, tout près.

	— As-tu soif ou faim, ma belle Lilith ?

	La jeune femme est encore déboussolée de cette voie qu’a prise leur rendez-vous matinal. Damian répète son offre.

	— Je me réveille… Un café ?

	À la grande surprise de Lilith, une belle dame s’avance et sans un mot, elle s’active à préparer deux lattés alors qu’un claquement sec retentit derrière l’enchanteresse qui se retourne vivement.

	Elle est face à un Asiatique assez âgé, presque chauve, mais qui arbore une longue moustache blanche qui descend jusqu’à son torse. Il est vêtu d’une robe très colorée. La férocité dans son regard noir comme le fond d’un abîme donne la chair de poule à la jeune femme qui n’ose pas bouger.

	Damian revient à la hâte.

	— Pheng ! Mais que fais-tu ici ?

	— Je désirais connaître tes avancées en Europe depuis notre dernière rencontre, mon frère ! D’après ce que j’ai su, tu n’as pas avancé tes pions, encore !

	— J’ai dû aller me ressourcer d’urgence… Ne crains rien, Pheng, je vais m’y remettre cette semaine.

	L’Asiatique avance vers son frère qu’il menace d’un doigt accusateur.

	— Trop peu, trop tard, Damian ! précède un lourd silence qui flotte dans l’air quelques secondes. C’est moi qui prendrai bientôt les commandes de l’Europe et ce, que tu le veuilles ou non !

	 

	Δ

	 

	La demi-déesse qui se tient juste au-dessus du toit du condominium, pointe l’Asiatique avec énergie.

	— Bien dit, mon fils ! C’est comme ça qu’il faut penser si on veut enfin mettre ce monde à nos pieds ! hurle presque la haute entité avec une haine viscérale dans les yeux.

	— Tu veux donc encore dominer ce monde-ci, Minakshi ? fait une forte voix masculine dans son dos.

	Elle se retourne vivement, mais pas assez, car Balder l’enroule déjà dans un filet argenté qui la paralyse aussitôt. Maha apparaît au côté du dieu de la justice divine, ce qui rend Minakshi agitée au possible.

	— Qu’avez-vous l’intention de faire avec elle, sieur Balder ?

	Sieur Balder ? Bien différente de sa mère, celle-ci… Ce pourrait être une alliée intéressante… pense le demi-dieu.

	— Je ne sais pas encore, douce Maha… Avez-vous une idée ?

	La nouvelle demi-déesse hausse les épaules.

	— Entre deux mondes ? Ainsi, elle se ferait simplement oublier… À tout jamais !

	Le dieu sourit à l’idée.

	Elle est vraiment complètement différente de sa mère qui l’aurait certainement fait frire à petit feu pour l’éternité !

	— Je vous la laisse donc, Maha. Faites comme vous avez proposé.

	— Je suis honorée de votre confiance, sieur Balder.

	 

	Δ

	 

	Le dieu s’évapore sous le regard terrifié de Minakshi.

	Je suis certain qu’il continue à m’observer… analyse rapidement Maha qui prend alors son air le plus serein.

	— Venez, Minakshi. Vous avez très mal agi et vous devez vous faire oublier.

	Les deux demi-déesses s’évaporent devant le dieu qui épiait la scène à partir d’un autre monde. Il les suit jusqu’à l’intersection de l’Entre-Mondes. Maha guide sa prisonnière qui se débat vers une porte menant vers l’antre de sa mère au sous-sol dont le passage est illuminé par de vives flammes.

	— N’ayez crainte, Minakshi. Où je vous emmène, il n’y a pas de flamme… Que de l’oubli.

	En ce moment… ajoute mentalement la fille de la Grande Déesse en réprimant de toutes ses forces un grand éclat de rire.

	 

	Δ

	 

	Balder sourit.

	En effet, elle est bien différente de sa mère ! constate le dieu avant de s’éclipser vers son propre monde avec l’esprit en paix quant à la suite.

	 

	▲
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DÉCLARATION ULTIME

	Après quelques centaines de marches, une porte s’ouvre devant les demi-déesses. Derrière, il n’y a que le noir absolu.

	— Tu vois que je ne t’avais pas menti ? C’est bien une chambre d’oubli… Sans flamme !

	Minakshi retourne un visage inquiet vers la nouvelle demi-déesse dont un sourire de plus en plus sadique illumine le doux minois. Maha, avec l’extrémité du manche de son court glaive, frappe puissamment en plein front la demi-déesse qui s’évanouit. Elle la pousse dans la pièce en prenant bien garde de ne pas lâcher le filet d’argent qu’elle laisse choir au sol derrière elle.

	Il va bien falloir que je le remette à Balder, un jour… Malgré que ce soit fort utile.

	Minakshi reprend lentement ses sens. Maha contemple sa victime qui ne peut se déplacer dans le monde de l’oubli, ne pouvant que gesticuler sans but.

	Maha éclate de rire.

	— Je ne t’avais pas menti en haut, Minakshi… Je t’ai bien amenée dans une simple chambre d’oubli… J’ai simplement omis de te mentionner que c’était simplement parce que je n’y avais pas encore mis le feu… Mais là, c’est le temps de le faire !

	— NON !!!

	La demi-déesse referme la porte sur les cris qui tombent aussitôt dans l’oubli. Elle se délecte de la porte qui rougeoie de plus en plus pour devenir aussi incandescente que les suivantes avant de se transporter à Avalon où l’attend une autre mission pour sa mère.

	 

	Δ

	 

	Lilith ne voit plus la scène qui se déroule derrière elle, mais un claquement dans l’air lui annonce que l’Asiatique est parti. Elle revient vers Damian qui a la tête basse, mais le regard furieux.

	Il est complètement démonté, le beua Damian… Comment dois-je agir, à présent ? La petite fille compatissante ou la terrible Hija de Satanás ?

	Un sourire diabolique illumine son visage.

	Et pourquoi pas les deux ?

	— Ton frère est un véritable emmerdeur de première… Aurais-tu voulu que je le ramène avec moi en enfer ?

	Le sorcier sourit à la jeune femme. Il l’invite à s’asseoir sur un magnifique fauteuil en cuir faisant face à un large pan de mur vitré qui donne une vue d’ensemble de New York.

	— Le désir de domination du monde de mon petit frère est dix fois plus puissant que le mien. Depuis quelque temps, je sens que ça va mal se terminer entre nous… Et le pire est que je ne peux le lire… Comme toi.

	Lilith est fortement intriguée par un détail. Elle ricane en ne quittant pas des yeux l’homme à son côté qui vient de passer son bras par-dessus son épaule.

	— Petit frère… Elle est bonne, celle-là. Il peut bien te détester !

	Un sourire apparaît enfin sur le visage de l’homme.

	— Il est simplement jaloux que je sois immortel… Et qu’il ne le soit pas !

	— Il vaut peut-être mieux qu’il ne sache pas que je le suis moi aussi !

	Mais pourquoi lui ai-je dit ça ? Je pense que je viens encore de me mettre les deux pieds dans les plats !

	Damian rayonne soudainement. Il devient tout excité.

	— Toi aussi ? Mais alors… Alors, si nous sommes ensemble, nous formerons un couple qui s’aimera à la folie pour l’éternité !

	La jeune femme est sidérée par cette dernière phrase.

	Wow ! C’est la déclaration d’amour ultime qu’il vient de me lancer là, lui ! Ça voudrait donc dire qu’il m’aime vraiment, ce mec ?

	L’homme s’approche pour embrasser tendrement la jeune femme qui se laisse aller, gagnée par la grande douceur de son prétendant qui lui caresse la nuque de ses longs doigts.

	 

	Δ

	 

	Pheng est de retour dans son bureau de Hong Kong. 

	Cet imbécile a préféré se fabriquer une autre poupée plutôt que de s’attaquer à l’Europe ? Et bien, cette fois, il a définitivement été trop loin ! Il désirait l’Amérique pour lui seul ? Qu’il la garde du nord au sud ! Je vais plutôt m’emparer du reste de la planète !

	L’homme, bien qu’épuisé, se concentre. Le contact est long à se préciser.

	« Wu, c’est le Grand Dragon qui te parle… Écoute-moi ! »

	« Oui, Grand Dragon… »

	« Fais immédiatement venir trois camions de notre distributeur de légumes à la mine. Je vais aller vous y rejoindre dès que je le pourrai. »

	«  À vos ordres, Grand Dragon… »

	Je crois qu’il serait préférable que j’aille me ressourcer d’urgence avant cette grande attaque. Je sens que je vais avoir besoin de chaque parcelle d’énergie disponible dans très peu de temps.

	 

	▲
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OBÉIS-MOI, LILITH

	Un claquement sec fait apparaître une Lilith dont le visage trahit toute l’effroyable douleur que son corps endure depuis des lunes. Les chairs calcinées sur son flanc sont bien visibles. Elle utilise ses dernières forces pour dérouler une bâche de plastique au sol avant de s’étendre sur le dos. Un petit flacon apparaît dans sa main. La jeune femme l’ouvre à grand-peine tant sa souffrance est immense avant de le maintenir en tremblant au-dessus de sa bouche.

	— À nous deux, à présent… Putain de Fils du Diable !

	Elle avale le contenu du flacon avec un large sourire. Son corps se cambre, tremble de partout et se convulse une dernière fois avant de cesser de bouger pour toujours.

	 

	Δ

	 

	Les tourtereaux se dirigent vers la chambre à coucher tout en se caressant. Lilith n’est impressionnée qu’une seconde par l’imposante pièce toute vitrée inondée de soleil et garnie d’un mobilier très moderne. Son attention revient vers la bouche de l’homme qui la fait encore frissonner avec une tendresse frôlant l’effet de la brise du vent sur la peau. La jeune femme déboutonne lentement la chemise de l’homme, bécotant chaque parcelle de son sternum avant qu’elle ne s’attaque à la ceinture, mais l’homme la prend de vitesse pour le reste. Lilith fait disparaître son déguisement, ce qui fait bien rire l’homme qui la dépose sur le matelas avec une douceur comme elle n’en a jamais connue, comme si elle était une fragile fleur qu’il ne fallait pas froisser.

	Les caresses reprennent alors que l’homme s’étend à son côté. La passion gagne la jeune femme, ce qu’elle transmet à l’homme. Le frottement des mains sur les corps gagne en intensité. Une fine couche de sueur commence à les recouvrir, intensifiant encore plus leurs ébats. Damian se déplace par-dessus l’héritière. Un long baiser langoureux précède le bras de l’homme qui ouvre les jambes de sa proie conquise, mais quelque chose arrête l’enchanteresse.

	— Minute, Pablo… Il te faut un condom… Pas de condom, pas de Lilith !

	— Pas besoin, Chérie…

	— Oui, je veux que tu en mettes un. Je veux me protéger !

	L’homme sourit à sa proie.

	— « Tu n’as pas besoin de protection, mon amour… »

	— Pas question ! Il en faut, de la…

	La jeune femme détecte alors que quelque chose a changé chez l’homme qui semble se poser mille questions en même temps. Une lancinante crampe au crâne arrache une atroce grimace aux deux amants en même temps.

	« Obéis-moi, Lilith ! Ton corps m’appartient, à présent ! » hurle une puissante voix féminine se réverbérant à l’infini dans sa tête. « Feu ! Feu ! Feu ! »

	L’athamé maudit apparaît alors dans la main de l’enchanteresse qui l’insère aussitôt sans aucune volonté dans la poitrine de l’homme alors que sa bague à son autre main semble s’enflammer.

	— Je t’aim…

	— Feu ! lance-t-elle d’une voix monocorde.

	Un énorme trou se forme instantanément dans le corps de Damian.

	« Monte ! Calcine sa tête ! »

	Le bras de la jeune femme monte sans qu’elle ne lui applique aucune volonté à nouveau.

	« Feu ! »

	— Feu !

	Le torse achève de se couper en deux en explosant presque, cette fois. Les chairs fumantes s’écrasent mollement sur la jeune femme qui sort à ce moment de sa torpeur. Elle hurle à pleins poumons devant cette vision d’horreur en tentant par tous les moyens de se débarrasser du corps brûlant qui la recouvre. Ses hurlements se transforment en pleurs lorsque le corps retombe sur le sol.

	Ahhh ! Mais qu’est-ce que j’ai fait ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

	Elle voudrait se couvrir le visage, mais ses mains maculées de chairs brûlées la rebutent. Elle ne peut plus penser à autre chose que de les essuyer en pleine panique sur les draps de satin. Un seul regard vers le cadavre à côté du lit lui arrache immédiatement un haut-le-cœur qu’elle vide sur le plancher en hurlant, en pleurant plus fort qu'elle ne l'a jamais fait.

	Mais qu’est-ce qui m’est passé par la tête de commettre une telle atrocité ?

	Elle tremble maintenant de partout, ne sait plus ce qui est vrai ou ce qui ne l’est pas. Un simple regard en coin sur le lit bondé de morceaux brûlés sanguinolents lui remonte de nouveau l’estomac à la gorge.

	C’est la chose la plus écœurante que j’ai jamais vue !

	L’enchanteresse ne voit presque plus rien devant tant elle ne peut plus cesser de pleurer et de hurler. Elle se laisse choir au sol. Tout ce qu’elle désire est de s’éloigner le plus loin possible de cet endroit. Une douche vitrée dans le coin de la chambre est sa voie de salut.

	Lilith va s’y réfugier en rampant avant de s’installer en fœtus dans un coin tout en ne cessant ses pleurs. Son regard vagabonde dans la pièce. La jeune femme aperçoit une partie de l’homme au bout du lit, recroquevillé sur le plancher. Nouvelle montée de nausée. Elle ne veut plus voir la scène, se replie sur elle-même dans le coin en hurlant de plus belle avec les yeux bien clos, maudissant toute l’horreur dont elle a été l’instigatrice.

	Mais pourquoi est-ce que j’ai fait ça ? Pourquoi ? Pourquoi ?

	— POURQUOI ??? lâche-t-elle d’un cri d’une telle puissance que les murs autour d’elle en vibrent, envoyant certaines toiles se fracasser sur le plancher.

	 

	Δ

	 

	Un homme au visage asiatique est profondément endormi au centre d’un cromlech simplement éclairé par une petite torche à l’huile accrochée à un mur en pierre. Une brillante lueur recouvre sa main, mais ne le réveille point.

	 

	▲
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VENGEANCE DU FUTUR

	Lilith hurle sa propre douleur sans arrêt dans la douche. Elle repousse avec dédain quelques morceaux de chair à moitié brûlée lui maculant les bras. Sans penser, elle ouvre la manette de l’arrivée d’eau. L’eau chaude lui coule sur la tête alors qu’elle est toujours en position accroupie dans le coin, se lavant les bras tout en hurlant encore de cette folie dont elle a accouchée.

	— Je suis la pire des monstres que cette planète n’ait jamais vue ! Je ne suis qu’une maudite meurtrière dégueulasse !

	— Lilith ! Lilith ! Arrête ça tout de suite ! hurle une voix de femme. Ce n’est pas toi, la responsable… C’est moi !

	La jeune femme cesse aussitôt ses pleurs. Elle cherche partout autour d’elle d’où peut provenir cette voix, mais les larmes et l’eau provenant de la douche qui coule dans ses yeux l’empêchent de bien voir.

	Une forme humaine rouge se tient près de l’entrée de la douche, mais c’est tout ce qu’elle distingue.

	— C’est moi qui t’ai lancé un Message pour nous débarrasser de ce fumier !

	L’enchanteresse décide d’avancer vers la forme. Elle s’essuie les yeux et paralyse dès qu’elle reconnaît la vision.

	— C’est… C’est…

	— Oui, c’est bien toi… Quand tu seras morte ! Vois-tu, la seule façon que j’ai vu qu’on pourrait s’en débarrasser serait d’exploiter la faille dans la cuirasse de notre esprit… De l’exploiter avant que lui, il ne la trouve cet après-midi et qu’il l’utilise pour tuer tout le monde autour de nous !

	La Lilith vivante ne sait plus trop quoi penser. Une seule chose lui revient en mémoire.

	— Mais pourquoi l’avoir tué ? Il… Il nous aimait vraiment !

	— Faux… Absolument faux ! Il nous a manipulées comme des enfants pour faire de nous une de ses poupées ! Je le sais parce que je l’ai vécu, moi !

	Lilith croit enfin comprendre quelque chose.

	— C’est toi qui es venue m’avertir de ne pas revenir dans le passé pour l’attentat, l’autre jour…

	Le spectre semble surpris.

	— Non… Ce n’est pas moi qui suis revenue, mais une autre Moi du futur m’avait effectivement avertie moi aussi de ne pas revenir dans le passé… Je crois que je suis… Plutôt que j’étais TA future Toi, si tu n’avais pas calciné ce monstre !

	La Lilith d’aujourd’hui baisse la tête.

	C’est trop compliqué pour moi…

	— Dis-toi simplement que ce n’est pas toi qui l’as tué, mais moi ! Alors, agis comme une Morgan et relève-toi, prends une bonne douche, puis retourne à Avalon !

	La vivante ne peut quitter des yeux son fantôme qui lui sourit. Elle remarque alors que sa semblable arbore une terrible brûlure à son flanc, juste au-dessus de la taille, ce qui lui arrache une petite grimace.

	— Ce sera fort probablement la seule fois que l’on va se voir, car je suis plus que certaine que notre mère va atrocement me punir pour ce que je viens de faire… Mais je te jure que ça en valait la peine à la puissance mille ! Je suis convaincue que tu aurais agi de la même façon que moi !

	Armée d’un large sourire, elle salue la vivante du bout des doigts, comme la Grande Déesse le fait.

	— À dans très longtemps, Moi-même !

	La Lilith du futur s’efface simplement, sans un son, laissant celle du présent avec le regard toujours fixé où l’autre se tenait debout l’instant précédent. Elle retraite dans son petit coin de la douche.

	C’est de la folie pure… Mais comment mon fantôme a-t-il pu venir jusqu’à ce temps-ci ? Ça n’a pas d’allure ce qu’elle vient de me dire là !

	 

	Δ

	 

	Le spectre de Lilith rejoint Maha qui l’attendait sur le toit du condo. Elles se sourient gaiement avant de se taper dans les mains en signe de victoire.

	 

	▲
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NON, NON, NON…

	Norma a entendu du bruit dans le grenier. Elle arpente le trésor familial où elle ne trouve rien. La porte ouverte menant au Puits Temporel l’intrigue. La spectre sait pertinemment qu’elle n’a pas le droit de se rendre dans cette pièce, mais sa curiosité la fait s’approcher. Elle crie dès qu’elle voit ce qu’il y a au centre.

	Andrew et Tara apparaissent à ses côtés. Tara explose en pleurs en s’accrochant au cou de son mari pour ne pas s’effondrer devant cette macabre vision. Elle avance son bras afin de toucher à sa petite fille, la prendre dans ses bras, mais elle ne le peut pas, ne le pourra jamais.

	Le patriarche s’écrase à genoux.

	— Pas Lilith… Non, non, non …

	 

	Δ

	 

	— Attachez vos ceintures, s’il vous plaît. Nous allons atterrir dans dix minutes… Et nous vous remercions d’avoir volé avec Air Owen !

	— Toujours le même vieux gag, rit Finna qui s’empare de son téléphone pour appeler sa nièce, mais elle tombe sur son répondeur.

	Elle fouille dans son ordinateur portable quelques secondes avant de composer de nouveau, mais elle se heurte encore à un répondeur.

	Même la patronne de sa fiducie n’est pas disponible, ce matin ? Curieux… Mais il y a toujours moyen de s’en tirer !

	Ses doigts pianotent le numéro de sa fille.

	— Abi, pourrais-tu dire à Archie d’aller au manoir Amber pour leur dire que nous allons atterrir une heure à l’avance ? Je n’arrive pas à rejoindre qui que ce soit, là-bas.

	 

	Δ

	 

	Archibald arrive à Avalon et détecte avec surprise que tous les spectres sont au grenier,  penchés sur un corps au sol. Il s’approche pour y voir Lilith, la bouche écumeuse, recroquevillée dans la mort avec le flanc calciné. Le spectre de Ruby pose sa main sur l’épaule d’Alexander qui pleure sa fille, à genoux près du corps.

	Le père éploré lève la tête vers le spectre irlandais.

	— Comment vais-je pouvoir annoncer ça à Viviane ?

	Gwendolyn prend son fils dans ses bras. Elle le serre fort en le relevant.

	— Allons-y ensemble… Nous le dirons à elle seule en premier et à tous les autres ensuite.

	— Moi, je vais aller avertir Finna, dans son avion…

	Oh qu’elle va mal le prendre… J’espère que ça ne la tuera pas !

	 

	Δ

	 

	Lilith se relève, mais demeure arc-boutée sur le mur de la douche avant d’enfin se risquer à faire couler de l’eau sur sa tête à nouveau. Des nausées suivent chaque souvenir de cette vision d’horreur. Un violent haut-le-cœur suit un petit morceau de chair qu’elle extrait de sa chevelure et qui traîne au fond de la douche. L’héritière le repousse avec dégoût dans un coin avec la bouteille de shampoing et se lave au complet par trois fois pour être certaine qu’il ne reste absolument plus rien sur elle de l’homme qu’elle a calciné.

	Longtemps, elle demeure immobile sous le jet d’eau qui coule sur sa tête, les deux mains contre le mur.

	Ma Moi du futur avait peut-être raison quand elle disait que c’était elle, la responsable… Je n’avais vraiment aucun contrôle sur ce que je faisais, à ce moment !

	Un cri de femme la sort de ses pensées. D’instinct, elle revêt sa robe de feu avant de sortir de la douche en vitesse. Une jeune asiatique est à genoux au sol devant la dépouille de l’homme. Lilith se précipite pour la sortir de la chambre en faisant bien attention de ne pas regarder dans cette direction, mais son regard accroche la main de sa victime. Un cercle de peau plus pâle est bien visible à l’un de ses doigts.

	C’était le doigt où était sa bague nazie… Où est-elle passée ?

	Elle ne se creuse pas plus la tête et referme la porte derrière elle en réprimant une nouvelle nausée. Deux autres jeunes femmes arrivent. Lilith reconnaît celle qui lui a préparé le café.

	— Le Maître est mort !

	Les deux esclaves s’écrasent au sol pour crier et pleurer, elles aussi. Lilith relâche son emprise sur l’Asiatique et celle-ci imite aussitôt ses consœurs. L’enchanteresse a compris.

	Elles ont été ensorcelées par Damian pour le pleurer à sa mort… C’est sûr qu’elles vont sûrement faire ça jusqu’à en mourir elles-mêmes. Comment faire pour les sortir de là ?

	L’enchanteresse se rappelle alors de Pietro. Elle sourit avant de tenir les visages un à un pour leur donner un contre-hypnotisme. Les jeunes femmes vacillent longtemps, comme si elles sortaient d’un mauvais rêve.

	— Vous avez été hypnotisées, les filles… Par un très, très mauvais homme ! Vous pouvez reprendre votre vie d’avant à partir d’ici. « Vous ne vous souviendrez d’absolument rien de ce qui s’est passé ici… Et c’est tant mieux, croyez-moi ! »

	 

	Δ

	 

	Monia et Celia sont blotties dans les bras l’une de l’autre et pleurent sans arrêt alors que Finna est encore sous le choc avec la bouche ouverte, ne croyant pas encore ce que vient de lui annoncer le spectre d’Archibald Morgan.

	— Ça ne se peut pas… Je n’ai absolument rien ressenti… Rien ressenti… Rien…

	Mon état est donc encore pire que je ne le croyais ?

	Son visage s’écrase dans ses mains et elle pleure elle aussi pour une des rares fois dans sa vie.

	 

	▲
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LILITH EST MORTE

	Bobby ouvre un œil. Son regard vagabonde autour de lui. Il se demande où il est alors qu’il relève son torse qui craque de partout. L’homme inspecte avec une grimace un ensemble de jogging de couleur rose qui semble l’attendre au bout du matelas. Il se lève tout de même, car il a soif comme s’il venait de traverser le Sahara à reculons. Le commando cherche dans les tiroirs qui sont tous vides avant d’enfiler le tout, dix fois trop petit pour lui. Il grogne un moment en se rendant vers l’extérieur, pieds nus. 

	Une forte voix d’homme sort d’un haut-parleur tout près.

	— Vous êtes tous immédiatement convoqués à une importante annonce en face du manoir… Tous !

	Un grand jeune homme très mince passe devant lui en courant. Il s’arrête net.

	— Vous êtes le monsieur qui était blessé ?

	Bobby ne peut qu’acquiescer, ayant la gorge trop sèche pour parler.

	— Suivez-moi. Le manoir est par là !

	Bruno détale dans un petit sentier. Bobby le suit à la course lui aussi, sans savoir pourquoi il court. Le sergent-chef débouche devant une immense bâtisse de plusieurs centaines d’années où se tient un important attroupement. Des pleurs déchirants se font entendre non loin.

	C’est Pitbull qui pleure… Avec Jenny ?

	Vanessa accourt vers lui pour se jeter dans ses bras. Elle colle son visage contre son torse en pleurant toutes les larmes qu’elle contient, elle aussi.

	Soudainement, c’est la consternation parmi la foule. Plusieurs personnes s’écrasent au sol en même temps et hurlent tous une catastrophe dont le commando ne sait rien. Il ne comprend pas ce qui se passe autour de lui, car chacun est sous le choc ou en pleurs, certains sont même au sol. Sans savoir pourquoi, ses émotions lui montent aux yeux. Vanessa se recule avec le visage rendu méconnaissable par une intense tristesse.

	— C’était déjà mon amie… Pourquoi est-elle déjà partie… Pourquoi ? Pourquoi ?

	Elle revient sur le torse de l’homme en laissant libre cours à sa détresse.

	Non… Pas vrai… C’est Lilith qui est morte !

	Une sourde fureur s’empare de l’homme. Tout son corps est parcouru de tremblements.

	— Je jure devant tout le monde ici que je vais descendre le salopard qui l’a tuée ! Arghhhh ! promet-il au ciel de toutes ses forces, mais d’une voix presque indéchiffrable tant il a la gorge sèche.

	 

	Δ

	 

	Lilith ne sait plus trop où elle doit se téléporter. Un léger sourire ensoleille son visage. Elle se pare de son vêtement de cuir et s’imagine sur Dark, les fesses sur le siège, mais les deux pieds dans les airs. La voici, exactement où elle le désirait, mais au milieu d’un important attroupement. Un coup d’œil lui permet de voir un corps ensanglanté au sol. Elle descend de sa moto pour s’approcher. Les Hijos la reconnaissent pour lui laisser tous le passage jusqu’à Poker face qui a le visage recouvert de sang avec son arme ensanglantée tout près de lui.

	L’héritière est consternée par cette fin tragique, mais elle a tout compris. Elle lève les bras. Le silence suit, lourd.

	— Damian est mort, mes frères… Prenez une journée de congé…

	Le regard de l’enchanteresse descend tout seul vers le trou dans le sol qui a été recouvert de terre. Sans un mot, elle s’approche du tertre.

	« Lance-la tout de suite vers le soleil, Moi du présent ! N’attends pas ! » fait une voix, dans sa tête.

	« Tiens, je te pensais partie, toi. »

	« Pas encore, mais ça ne saurait tarder… Amasse beaucoup, beaucoup d’énergie ! »

	— Reculez, tout le monde !

	La jeune femme sort son athamé et pointe le trou.

	— Bombe, sors du trou… Qu’il en soit ainsi !

	Un léger tremblement sous ses pieds et de la terre qui bouge devant elle la fait sourire. Une longue ogive verte s’extrait du sol. De nombreux murmures parmi les motards se font entendre derrière la jeune femme qui n’en a cure. Son attention est attirée par le chiffre « 6 » qui paraît à peine sur le côté terreux de la bombe. Elle laisse ceci de côté pour se concentrer un long moment sur sa tâche principale.

	— Grande Déesse, donnez-moi toute la puissance requise afin que j’expédie cet engin de mort dans le soleil… J’ordonne qu’il en soit ainsi !

	Aussitôt, l’enchanteresse sent qu’un immense tourbillon d’énergie se fond en elle, venant de partout à la fois. Les motards se mettent à couvert, détournant tous le regard sous l’intense lumière qu’émet maintenant leur maîtresse qui est recouverte de flammes s’élevant à une dizaine de mètres dans les airs. Elle pointe son arme sur l’ogive tout en regardant directement le soleil.

	Lilith visualise un long moment l’ogive qui est avalée par l’astre.

	— Engin de mort, décolle vers le soleil ! hurle-t-elle d’une voix tellement puissante que ses oreilles lui en font mal.

	Dans le même mouvement, elle mime de lancer son athamé vers l’astre. Un puissant coup de vent lui annonce qu’il s’est passé quelque chose au sol. Son regard revient vers le tertre qui n’est plus que terre meuble avec une petite anfractuosité arrondie à la surface. La jeune femme triomphe et remet son arme dans son fourreau.

	— Mes frères ! Je sais bien que votre Maître vient de décéder, mais ceci est tout de même un grand jour. Je vous invite plutôt à célébrer toute la journée !

	Lilith s’approche du groupe qui sort prudemment de ses cachettes. Elle croise Trente-trois et s’attarde à son visage quelques secondes. L’enchanteresse l’embrasse directement sur la bouche avant de le repousser dans la foule avec un large sourire.

	— Amusez-vous toute la journée !

	— On va écouter notre nouvelle maîtresse et fêter comme des dingues ! lance fièrement l’espion qui est appuyé par tous alors que Lilith repart sur Dark.

	Elle s’arrête à l’autre bout de la rue et jette un œil autour pour vérifier si personne ne la regarde. La jeune femme se demande où elle pourrait bien atterrir pour ne pas risquer de heurter quelqu’un et décide que le chemin de granit, tout près du grand chêne, serait un bon endroit. Elle apparaît à moins d’un mètre du coffre arrière d’un taxi qui se dirige vers le manoir.

	Ouf… Ça a vraiment passé proche, cette fois-ci !

	Une tête se tourne dans le taxi. Lilith reconnaît sa jumelle à qui elle envoie gaiement la main. La réponse de son sosie qui hurle d’effroi la perturbe au plus haut point. Trois visages bouleversés ne peuvent plus se détacher d’elle alors qu’ils franchissent le pont menant à l’île.

	 

	Δ

	 

	Flamme, dont la tête en pleurs repose sur les jambes de Merlin, plante ses griffes dans les chairs sous lui.

	— Ma maîtresse est ici ! lâche la créature qui s’envole d’un puissant coup d’aile en emportant une partie de la cuisse du mage avec lui.

	 

	Δ

	 

	Une cloche retentit sur toute l’île. Des réactions diverses, allant de l’étonnement à l’arme au poing, fusent de partout. Le taxi ralentit devant le rassemblement. Lilith le contourne pour aller directement vers le garage en passant devant tous les visages ahuris de ses amis rassemblés devant la rotonde.

	Mais que font-ils tous là ?

	Geneviève court vers l’enchanteresse alors qu’elle se débarrasse de son casque avec Flamme qui cabriole autour d’elle. La blonde gifle sa copine de toutes ses forces.

	Lilith, à moitié assommée, recule de deux pas alors que le dragon inspire à pleins poumons.

	— Ouch ! Mais c’est quoi, ton problème ? Ouch ! Tu m’as vraiment fait mal ! fait-elle avec la main sur sa joue.

	— Tu n’es pas morte ?

	— Hein ? C’est quoi cette connerie ? Est-ce que j’ai l’air d’une morte ? Une chose est sûre, si je suis morte, je peux te jurer que tes tapes sur la gueule font mal pareil !

	 

	▲
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SACRIFICE ULTIME

	Du coin de l’œil, Lilith aperçoit à la dernière seconde sa mère courir vers elle avec un visage furieux. Elle heurte le dragon avec son épaule avant de sauter sur sa fille qu’elle jette au sol. La jeune femme est maintenant sous sa mère qui ferme le poing d’un bras et pointe son Glock vers son nez de l’autre.

	— Minute ! Minute ! Mais qu’est-ce qui se passe ici ?

	Lilith ferme les yeux et s’imagine sur le perron. Elle ouvre les yeux en jetant un œil inquiet vers sa mère qui cherche encore sa fille qui n’est plus sous elle. D’un coup de reins, elle est de retour debout.

	— Mais c’est quoi votre problème ?

	À ce moment, la porte s’ouvre sur Percival et Bobby qui sortent un corps enveloppé dans un film plastique. Le géant lâche un cri et échappe le cadavre dès qu’il voit l’enchanteresse. Il retraite avec un visage apeuré jusqu’au mur alors que Bobby respire fort en faisant de même. Le commando pointe le corps au sol avant de lentement remonter son doigt vers la jeune femme. 

	Quelqu’un enlace bien fort Lilith, par l’arrière, avant qu’une autre lui saute presque dans les bras, l’inondant de larmes.

	— Celia !

	Bobby pointe les deux jeunes femmes de son gros doigt avant d’indiquer le sac au sol. Ses jambes le trahissent et il s’écrase sur les fesses, déchirant son survêtement de jogging rose.

	Le mage du passé s’avance lentement vers l’enchanteresse avec un air ahuri.

	— Que s’est-il passé, dame Lilith ?

	Il pointe lui aussi le sac au sol tout en jetant un œil suspect à son sosie.

	— Est-ce vous, au sol ?

	La jeune femme ne comprend pas. Elle se penche sur le corps et reçoit l’aide de Percival pour ouvrir l’enveloppe de plastique.

	— Wow ! C’est bien moi ! Je... Je ne sais vraiment pas quoi vous dire ! Je peux seulement vous dire que je suis moi et que elle… Je ne sais pas !

	— Ce n’est pas ce qu’on veut savoir… Enfin, oui, mais nous désirons connaître la vérité, dame Lilith !

	— Mais quelle vérité ? Je vous jure que c’est moi qui suis ici ! Que voulez-vous savoir de plus ?

	Le poing de sa mère revient près de son visage.

	— Raconte-nous tout ! La dernière fois qu’on t’a vue, tu étais endormie sur une chaise à la piscine !

	Le mage s’empare de la bouillante Italienne qu’il retient difficilement dans ses bras. Elle finit par se défaire de son étreinte. Le mage se poste entre la mère et la fille.

	— Mais calmez-vous, dame Viviane !

	— Je viens de passer une heure à brailler parce que je pensais que ma fille était morte et là, elle revient comme si de rien n’était… Et tu veux que je me calme, en plus ?

	Son regard se tourne tout à coup vers le visage de Celia. Elle recule prestement de deux pas, entrant en contact avec Vanessa qui ne sait plus où aller sans tomber en bas du balcon. Viviane aussi titube, mais elle est rattrapée juste à temps par Merlin.

	— L… Lily ?

	— M… Mère ?

	Lilith incite tous ceux autour d’elle au silence. Elle pense à tout ceci et tente de recoller tous les morceaux du puzzle tandis que sa mère et Celia ne se quittent pas des yeux.

	L’enchanteresse sursaute.

	— Oh wow ! Je crois avoir compris ce qu’elle a fait… Ça ne se peut pas… Elle n’a pas fait ça ?

	La jeune femme s’agenouille pour se pencher sur son corps au sol. Elle l’embrasse doucement sur le front en la remerciant à plusieurs reprises.

	« Crois-moi, tu n’as aucune idée à quel point ce fût un réel plaisir d’enfin voir pulvérisé cet enfoiré de démon sanguinaire ! »

	Lilith éclate en pleurs sur l’épaule de la défunte. Elle a saisi l’étendue du sacrifice ultime de son alter ego du futur. Sa mère s’agenouille à ses côtés et détourne aussitôt son regard de la forme inerte au sol avant d’enlacer les épaules de sa fille encore penchée sur la défunte qu’elle ne veut pas lâcher.

	— Dis-moi ce qui se passe, Lilith… Par pitié, explique-moi ! Je vais devenir folle !

	— Je viens de comprendre qu’elle s’est tuée pour… pour sauver notre monde !

	Le silence est maître quand l’héritière se relève en regardant sa mère droit dans les yeux. La dame est toute floue, vue au travers de ses yeux larmoyants.

	— Elle… Elle a vécu toutes les atrocités que Damian lui a fait faire… Mais elle savait qu’à un certain moment, très court, Damian serait privé de sa Protection… Elle est donc…

	Je ne peux pas dire qu’elle a voyagé dans le temps devant tout ce monde !

	— Et elle s’est emparée de mon esprit à cet instant précis pour le tuer… Parce qu’elle savait que je n’en serais pas capable à cet instant-là !

	Personne ne saisit le cheminement de pensée de l’enchanteresse qui s’en aperçoit aux visages interloqués devant elle.

	— Elle devait sûrement être obligée d’agir en tant que fantôme pour entrer dans ma tête… Vous ne comprenez donc pas ce qu’elle a fait là ?

	Elle est revenue ici, dans notre temps, pour se tuer dans notre réalité temporelle afin de tous nous sauver des atrocités de Damian… Merde ! Je ne peux même pas leur dire tout ce qu’elle a fait pour eux !

	La jeune femme enfouit son visage dans ses mains et éclate en pleurs de nouveau. Viviane serre sa fille dans ses bras alors que le mage pose sa main sur la tête de l’enchanteresse à qui il envoie une onde de sérénité. Elle se calme rapidement. Son regard monte vers le maître qu’elle remercie d’un sourire avant de revenir vers la dépouille.

	— Pouvez-vous nous expliquer ce qui s’est passé, dame Lilith ?

	— Elle s’est sacrifiée pour nous, Maître…

	— Que s’est-il passé au juste, Lilith ? demande son père, accroupi à ses côtés, lui aussi. Je vais t’avouer que j’ai quelques problèmes à te suivre… Et je ne suis certainement pas le seul dans ce cas !

	La plupart des visages autour de l’enchanteresse confirment cette intervention.

	La jeune femme essuie ses yeux et fait signe à tous de se rassembler. Elle conte sa matinée à ses amis en omettant les détails les plus susceptibles de prouver qu’elle avait voyagé dans le temps, arguant que ce fantôme avait dû trouver une formule magique pour la ramener à cette époque-ci, mais l’essentiel y est, surtout ses conversations avec elle-même.

	Vanessa s’avance avec une mine perplexe.

	— Alors, si j’ai bien saisi le gros de l’affaire, cette Lilith-là a vraiment donné sa vie pour nous…

	— Oui, Van… C’est effectivement ce qu’elle a fait, car si j’ai compris ce qu’elle m’a dit, c’est cet après-midi même que Damian a défoncé son armure de l’esprit et a commencé à se servir d’elle comme d’une marionnette pour tuer tous ceux qui constituaient une menace pour lui… C'est-à-dire, à peu près vous tous devant moi !

	Un lourd silence flotte durant une éternité. 

	Gwendolyn s’approche de sa petite-fille. Elle pointe solennellement le corps derrière elle.

	— Je propose qu’on donne une sépulture d’héritière à cette belle âme… Une sépulture de Morgan par le feu divin !

	Tous les spectres donnent leur accord avant les humains, ce qu’a remarqué l’enchanteresse. Après quelques palabres, Merlin fait dignement léviter le corps de l’enchanteresse jusqu’au Cromlech Sacré. Tous se recueillent devant la dépouille dont Lilith a lavé le visage. Ce simple geste l’a tellement émue qu’il lui a arraché un nouveau flot de larmes.

	— J’aimerais dire un tout petit mot, lance fortement Lilith, attendant quelques secondes avant d’avoir l’attention de tous. Lilith du futur, toi qui as réalisé le sacrifice ultime pour notre bien-être, j’espère que je serai un jour à la hauteur de ce grand don de soi… Merci de me montrer jusqu’où nous pouvons aller pour sauver ceux que l’on aime !

	— Merci, Lilith du futur, résonne à plusieurs reprises derrière l’enchanteresse, ce qui lui arrache une larme alors qu’elle ne peut plus quitter des yeux la dépouille au sol.

	— Vous devez maintenant tous sortir du cromlech…

	Ses amis quittent l’enceinte de pierre dans un parfait silence, laissant la jeune femme seule avec elle-même et ses larmes qui ne cessent de rouler sur ses joues.

	Merci, Lilith du futur ! J’espère te revoir un jour. Tu t’es donnée pour nous… Et ça, je ne l’oublierai jamais !

	« Je ne crois pas que tu vas la revoir, ma fille… Elle est avec moi, à présent ! »

	Dommage… Mais si tu m’entends, merci ! Merci mille fois pour ce que tu as fait ! Je jure de toujours me montrer à ta hauteur !

	La jeune femme ferme les yeux et se recueille quelques secondes avant de lever les bras au ciel.

	— Dôme de feu !

	Le corps au sol disparaît dans un nuage de fines cendres, mais quelques articles apparaissent au milieu des cendres.

	L’athamé… Le Talisman… Et même la robe ?

	La Grande Déesse apparaît en face d’elle avec la Lilith du futur à ses côtés. Les deux Lilith se sourient. Une pierre du plancher, jouxtant celle directement au centre du cromlech, s’élève.

	« Cache le Talisman et l’athamé dessous… Peut-être vont-ils servir de nouveau un jour ? »

	Le petit sourire coquin de la Grande Déesse annonce à la jeune femme qu’effectivement, elle en est persuadée. Elle ne fait que se pencher pour insérer les deux instruments magiques dans un magnifique coffret en métal qui était déjà sous la pierre. Elle trouve cela étrange et désirerait en parler à l’entité, mais elle a déjà disparu avec son moi du futur. La pierre retourne à sa place. Elle lorgne la robe en mauvais état.

	Et ça ? Dans les poubelles ? Elle est toute brûlée…

	« Non. Ici… »

	Une autre pierre s’élève, près de la première. Lilith s’étonne d’y retrouver le même coffret en bois qu’elle avait reçu en héritage chez le notaire. Elle sursaute lorsqu’elle ouvre le couvercle, car la bague y est déjà. D’instinct, elle ouvre le deuxième coffret dans lequel elle insère la robe qu’elle trouve terne, sans vie elle aussi. La pierre referme la cachette dès que la jeune femme remet le petit loquet en place.

	« Tout est bien. À très bientôt, ma fille. »

	Lilith dissout son dôme avec un pincement au cœur avant d’adopter un air perplexe.

	Pourquoi la boîte en bois n’a-t-elle pas brûlé ?

	Elle passe outre et revient vers ses amis qui l’attendent tous à la sortie.

	 

	Δ

	 

	Viviane, craintive sans qu’elle ne sache pourquoi, s’approche de la jeune femme qui ressemble tant à sa fille avant qu’elle ne devienne une Morgan. Longtemps, elles demeurent les yeux dans les yeux, incapables de se dire quoi que ce soit. C’est finalement la policière qui rompt le silence.

	— Qui es-tu ?

	— Je m’appelle Celia. Je viens du nord de l’Écosse… Et vous, qui êtes-vous ? Car à part la couleur de vos cheveux, vous ressemblez à ma mère comme pas possible !

	— Je m’appelle Viviane et je suis la mère de Lilith.

	— Ça, je m’en doutais ! Ne vous étonnez pas si jamais je vous appelle « Mère »…

	— Et toi, il y a fort à parier que je t’appelle Lily… Très souvent, même !

	 

	▲
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PRÉSENTATIONS

	Geneviève est de retour dans la salle de conférence avec le téléphone à l’oreille. Le notaire l’a attendue suite à l’annonce du décès de l’héritière, mais il est fou de joie de la savoir vivante lui aussi. Ils reprennent donc leurs devoirs juridiques interrompus.

	Plus que deux… se dit la blonde, rejointe par Lizzie qui l’enlace très fort. 

	Les pensées de Geneviève sont obscurcies par ce qu’elle a fait à sa meilleure amie lorsqu’elle a su qu’elle était vivante.

	Je n’ai même pas eu la force d’aller à la cérémonie de l’autre… Je ne voulais tellement pas la voir morte !

	Le notaire lui pose des questions, mais elle ne répond plus, ayant la tête ailleurs. Lizzie lui tape sur l’épaule.

	— Va voir Lilith. Je vais terminer.

	— Mais je dois…

	— Gen, tu ne sers plus à rien, ici… Bye !

	La jeune femme blonde remercie sa co-patronne avant de courir vers le lion de pierre aussi vite que ses jambes le lui permettent. Un attroupement attend l’héritière près de la statue. Elle aperçoit Lilith qui s’avance entre les branches d’épineux.

	La blonde en pleurs n’arrête pas sa course et saute dans les bras de sa meilleure amie dès qu’elle sort de la protection végétale. 

	Geneviève pleure à chaudes larmes en serrant sa copine le plus fort qu’elle le peut.

	— Excuse-moi pour tantôt, Lilith… Excuse-moi, mais j’ai été si…

	Sa tête retombe sur l’épaule de l’enchanteresse qui ne sait plus trop quoi faire. Lilith décolle sa copine pour l’embrasser sur une joue.

	— Je vais t’avouer que j’aurais probablement encore plus mal réagi si ça avait été toi !

	— Un peu comme ta mère ?

	— Sûrement pas aussi extrême qu’elle, mais… Oups !

	Les copines éclatent de rire en s’apercevant que la mère est juste à leurs côtés avant de s’enlacer à trois. Vanessa, voyant cela, vient aussitôt se joindre au groupe, rapidement suivie par Isis et Celia avant que tous les autres jeunes ne se collent à elles. 

	— Venez tous ! crie la grande Française qui adore ces démonstrations d’amour collectif.

	Tous les adultes, incluant John qui vient de se réveiller, se joignent au groupe. Certains spectres s’agglutinent à leur tour. Finalement, seuls Andrew et Tara demeurent en retrait.

	— Je vous aime tous ! hurle l’héritière qui distribue les baisers à gauche et à droite tout en tenant toujours la main de sa mère et de Geneviève.

	Monia la serre fort dans ses bras. Elles demeurent les yeux dans les yeux un long moment.

	— Je ne suis peut-être plus capable de te lire, mais je sais que tu es heureuse… Et que tu as réussi ta mission !

	Lilith pointe sa copine.

	— Et toi, je vais tout faire pour que tu réussisses la tienne ! Mais j’y pense… Je ne vous ai pas présentés à ma gang !

	La jeune femme saute sur place pour se faire voir avec la main tendue.

	— Écoutez-moi, tout le monde ! J’ai des gens qui viennent de loin à vous présenter ! 

	Un arc de cercle se forme devant l’enchanteresse qui jubile en appelant les voyageurs arrivant d’Europe.

	— Alors, pour tous ceux qui ne la connaissent pas, voilà tante Finna… Grand-tante, plutôt ! Je crois que c’est elle qui est responsable du Manoir de Ruby, en Irlande.

	— Non, Lilith… C’est Philip qui est en charge !

	— Excusez-moi de vous avoir induits en erreur, mais par contre, elle est responsable de… autre chose !

	— Merci, lui murmure sa tante à l’oreille.

	Lilith se colle à Monia en prenant sa main pour la lever bien haut.

	— Voici maintenant mon amie Monia. Oui, c’est une Stuart, mais une gentille Stuart ! Nous avons un grand projet ensemble. Nous allons transformer une ancienne usine en hôpital en Irlande avec l’aide des gens de Ruby… Et cet hôpital sera situé sur un très puissant cromlech qui date de la nuit des temps !

	Des murmures se font entendre d’un peu partout. Leila se faufile jusqu’à ce qu’elle soit directement en face de Lilith qui cherche John du regard. Leurs yeux s’accrochent. Elle fait signe à l’homme de s’approcher, remarquant au passage que sa dragonnette est juchée sur sa tête au lieu de son épaule, ce qui la fait bien rire.

	— De plus, une importante cérémonie aura lieu en l’honneur de Monia ce soir… La consécration d’un Talisman Sacré ! Vous êtes tous invités… 

	Le mage du passé lève vivement sa main, de même que Diana. La jeune fille n’attend pas que l’enchanteresse la pointe.

	— Les mages sont invités, de même que les spectres. Nous, les gens… normaux, ne pourront endurer la haute énergie qu’il y aura en cet endroit, ce soir. Désolée, car nous allons manquer tout un spectacle… Je le sais, car je l’ai déjà vécu… À un autre moment !

	Vanessa affiche un petit sourire en coin, sachant que ses caméras vont tout prendre. Le mage fait signe à Lilith qu’il voulait dire la même chose que la jeune Diana.

	Lilith quitte la main de la grande Irlandaise pour s’emparer de la taille de Celia.

	— Voici celle que je considère à juste titre comme ma jumelle. Elle s’appelle Celia. Ce sera une nouvelle élève, ici… Et elle est une vraie bête sur une scène !

	— On le sait déjà ! commentent quelques voix, à l’unisson.

	 

	Δ

	 

	— De quoi parlent-ils ? s’interroge à voix haute Viviane qui affiche une mine inquiète. Elle vient tout juste d’arriver !

	Quelques rires lui répondent.

	Une bête sur scène… Scène de quoi… De tournage ? Oh non… J’espère que je n’ai pas vraiment compris !

	Vanessa s’approche de l’oreille de sa supérieure.

	— Je vais te le montrer tantôt, mais je vais te demander de me laisser ton arme avant !

	La capitaine jette un regard inquiet vers la grande Française qui lui lance un sourire machiavélique, ce qui ne la rassure en rien.

	 

	Δ

	 

	— Et en voici un autre que j’aimerais vous présenter. Il s’appelle John Smith. C’est un guérisseur, lui aussi. Il ne le sait pas encore… parce que je ne lui ai pas encore dit, mais nous allons préparer ensemble un grand projet d’hôpital semblable à celui de Monia !

	Le grand Navajo tombe presque sous le coup de cette nouvelle à laquelle il ne s’attendait visiblement pas. Quelques personnes doivent même le retenir, dont Percival qui a dû passer son bras sous son épaule.

	Lilith s’approche de l’homme qui a la larme à l’œil alors que la dragonnette tente de remonter sur son crâne en s’emmêlant dans ses longs cheveux, mais l’homme ne s’en aperçoit même pas. Son regard ne peut plus se détacher de l’enchanteresse.

	— Et c’est la Grande Déesse elle-même qui me l’a demandé, cette nuit !

	L’héritière sourit à l’homme à qui elle donne une bise sonore sur une joue douce comme de la soie avant de retraiter de quelques pas, mais son regard accroche ses amis policiers.

	— Et pour ceux qui ne le savent pas encore, je travaille aussi pour la police de temps en temps. Une de mes bonnes amies dans cette gang est la grande aux cheveux noirs là-bas. Elle s’appelle Vanessa et le grand barbu à côté s’appelle Bobby… Mais ils sont plus ici en tant que patients que n’importe quoi d’autre !

	Lilith tourne sur elle-même comme une toupie.

	— Y en a-t-il d’autres que j’aurais oubliés ? Ah oui, il y a aussi Jenny, là… En passant, c’est une descendante Morgan, elle aussi !

	Geneviève tapote l’épaule de Lilith.

	— Tu as oublié le bureau…

	— Ah oui ! Voici ceux et celles qui travaillent à la fiducie familiale. Elle enserre sa copine par la taille. Voici Geneviève, ma copine de toujours. C’est la patronne… Co-patronne, plutôt. Ici, il y a Ernesto et là, Maryline… Qui est aussi de descendance Morgan ! Où est Lizzie ?

	 

	▲
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MAUDITE BONNE NOUVELLE

	La longiligne brunette arrive lentement sur le sentier et lève la main, tandis que de l’autre, elle chiffonne un papier. Ses yeux sont rougis de larmes. Ernesto se précipite vers sa dulcinée qui se tient à l’extérieur du rassemblement, mais elle fait signe à Geneviève et Maryline de venir la rejoindre. Ils s’éloignent du groupe en direction de la piscine.

	— Quoi ? crient soudainement trois personnes en même temps, attirant tous les regards dans la direction des quatre jeunes gens qui hurlent de joie, dansent et sautent sur place avant de courir en direction de la piscine.

	L’héritière sourit. Elle se doute de ce que Lizzie vient d’annoncer à ses sbires.

	— Je pense qu’ils ont eu une bonne journée, au bureau… Et voici, en gros ceux que vous ne connaissiez pas.

	— Et les élèves ? s’insurge Bruno, au bras d’Isis qui a son dragon sur l’épaule elle aussi.

	Lilith présente les élèves un par un en se gardant Leila pour la fin.

	— Et voici Leila… que vous avez autrefois connu sous le nom de la grande guérisseuse Lutetia… Donc pas besoin de vous la présenter !

	La petite druidesse voudrait se faire un terrier comme une petite taupe pour disparaître de la vue de tous, mais l’héritière la serre fort contre son cœur. Elle l’approche de Monia. 

	— Je crois que vous avez beaucoup à vous jaser, toutes les deux.

	L’héritière va se réfugier dans les bras de sa mère qui semble un peu en rogne.

	— Tu ne m’as même pas présentée…

	— Hon ! Je m’excuse ! 

	Elle saute encore sur place avec les bras en l’air.

	— J’ai oublié de vous présenter quelqu’un… quelqu’un d’important pour moi !

	Les visages se tournent tous vers elle alors qu’un très large sourire illumine le visage de la mère oubliée.

	— Elle est à la fois ma mère et ma supérieure à la SIS. Je vous présente donc la capitaine Pitbull Dimirdini !

	Quelques rires se font entendre, de même qu’une bonne claque sur une fesse qui fait bien rire l’enchanteresse. 

	— Mais je peux vous jurer qu’elle aime beaucoup mieux se faire appeler Viviane !

	La jeune femme revient dans les bras de sa mère en riant comme une folle.

	— Elle était trop facile, M’man…

	— Grr…

	Lilith remarque que quelques élèves se dirigent vers la piscine. Elle propose à tous une saucette. La plupart acceptent. L’enchanteresse s’enfuit avec Celia, Isis et Vanessa en laissant les adultes sur place. Les filles ne ralentissent même pas avant d’entrer dans l’eau. Vanessa est de loin la première à plonger, ayant plusieurs longueurs d’avance sur les autres.

	Elles s’amusent comme des folles durant un bon moment, Celia demandant toujours plus du fameux « plongeon Isis ». Lilith cesse de s’amuser à faire virevolter les garçons dans les airs. Elle s’approche de Lizzie, assise sur le rebord, qui discute avec Maryline et Geneviève qui sont dans l’eau avec de très larges sourires.

	— On vous a tous entendu crier comme des malades, tantôt. C’était quoi, l’affaire ?

	Les trois jeunes femmes du bureau se consultent du regard. Elles rient.

	— Nous te le dirons demain… On ne veut pas gâcher ta journée.

	— Une mauvaise nouvelle ?

	Cette fois, elles éclatent de rire.

	— Allez, les filles… Je vois bien que vous me niaisez !

	John s’approche avec un air très sérieux.

	— Mademoiselle Maryline, j’aimerais vous parler d’un point précis de notre proposition, s’il vous plaît.

	— Minute, John… Je veux voir sa face, avant ! Pourrais-tu nous laisser seules quelques minutes, s’il te plaît ?

	Lilith est inquiète alors que l’homme s’éloigne jusqu’à l’autre bout de la piscine avec un visage déçu.

	— Ma face ? Qu’est-ce qu’elle a ma face ?

	— Nous avons une bonne et une mauvaise nouvelle à t’annoncer.

	— J’aime mieux commencer par la mauvaise…

	— En fait je t’ai menti parce que c’est deux bonnes nouvelles…

	— Tu nous dois chacune un demi-milliard !

	L’enchanteresse est assommée par cette annonce. Elle hyper ventile quelques instants et ne lâche pas des yeux ses amies qui affichent des sourires béats.

	Milliard… Je rêve ou quoi ? Elle a bien dit… Milliard ???

	— Et en quoi est-ce une bonne nouvelle ?

	— C’est une maudite bonne nouvelle pour nous autres, non ?

	Les trois jeunes femmes du bureau éclatent de rire en même temps, mais pas Lilith.

	— Pour vous autres peut-être… Mais moi ?

	— Nous n’avons chacune que cinq petits pour cent de tes profits, Lilith… Un vingtième !

	L’enchanteresse est découragée. Elle baisse la tête.

	— Rien à faire. Je ne suis pas capable de vous suivre avec les chiffres, les filles… Ça fait combien, en tout ?

	Lizzie fait signe à Lilith de s’approcher. Elle se colle à l’oreille de sa copine.

	— Onze milliards de profits !

	Un sourire illumine le visage de l’héritière.

	— On a donc assez d’argent pour ouvrir un autre petit hôpital aux États-Unis, si je comprends bien…

	Les femmes du bureau sont paralysées suite à cette réponse de l’enchanteresse. Longtemps, elles se toisent les unes les autres avec des visages abasourdis.

	Geneviève se plante devant sa copine.

	— N’as-tu vraiment aucune espèce d’idée de ce que Lizzie vient de t’annoncer, Lilith ?

	— Je ne sais pas trop ce que représentent ces chiffres, les filles… Essayez-vous de me dire que vous avez manqué votre gros coup ?

	Les trois administratrices hurlent à mort avant de sauter sur l’héritière qu’elles tentent de noyer en équipe, mais les amies mages de Lilith veillaient au grain et une terrible bataille de lancer d’eau et de cerfs-volants humains fait rage après quelques secondes. 

	 

	▲



	




	 

	∆

	-47-

	
REBEL

	Après s’être bien amusées et avoir copieusement arrosé les adultes assis sur les chaises non loin, toutes les belligérantes se rassemblent près du socle de la statue où se tiennent les dragonnets avec leur mère. Lilith rit de voir les petites créatures slalomer entre les jambes, amenant les jeunes femmes à se trémousser plus souvent qu’elles ne le voudraient. Un dragonnet en particulier semble plus intéressé que les autres à sa jumelle. Lilith a une bonne idée de ce qui va se passer, car il cherche sa main sans arrêt depuis plus d’une minute, mais la jeune femme surexcitée ne cesse de gesticuler.

	— Ne bouge plus, Celia…

	Le petit dragonnet rouge s’avance lentement vers la main.

	— Ça va te piquer très fort sur un doigt, mais laisse-toi faire… C’est important !

	Isis s’approche pour goûter le spectacle elle aussi.

	— Il m’est arrivé la même chose voilà quelques jours. Écoute Lilith et laisse-toi faire.

	— Aie ! lâche le sosie de Lilith.

	Son instinct lui dicte de sortir son bras de l’eau, mais Lilith le retient bien en place.

	— Laisse-le faire… Ça ne dure qu’une minute.

	— Mais qu’est-ce qui m’arrive ? On dirait que je me fais mordre !

	— C’est le cas… Tu ne les vois donc pas ?

	— Voir quoi ?

	— Les bébés dragons, voyons !

	L’Écossaise est abasourdie de cette révélation, mais lentement, des taches floues de toutes les couleurs apparaissent dans l’eau, dont une rouge au bout de son doigt. Les formes se précisent rapidement.

	— Hé… C’est ça, les bébés dragons ? Ils sont tout petits !

	— Évidemment… Ce sont des bébés !

	Vanessa s’approche. Elle cherche partout du regard. 

	— Je ne vois rien…

	— Moi non plus, je ne les voyais pas voilà une minute… Jusqu’à ce qu’une de ces bestioles me croque un doigt !

	Lilith et Isis échangent un regard qui se mue en sourire complice.

	— J’aimerais ça, les voir, s’énerve la grande Française. Comment fait-on pour se faire croquer un doigt ?

	Vanessa tente de les attirer en bougeant son doigt sous l’eau.

	— Ce sont eux qui décident qui ils adoptent, Van… Pas l’inverse.

	Celia affiche tout à coup un visage catastrophé.

	— Adopte… Tu veux dire que je me fais présentement adopter par un petit machin rouge qui veut me bouffer ?

	Lilith a toutes les misères du monde à empêcher sa jumelle de sortir son bras de l’eau, mais le dragonnet lâche prise à ce moment.

	— Enfin… Oh… Que fait-il, là ?

	La petite créature monte lentement sur le bras de la jeune femme terrorisée qui n’ose plus bouger. Il s’installe sur son épaule en ronronnant et en caressant la joue de l’humaine de sa petite tête.

	— Oh… Mais c’est vraiment mignon, ce petit machin !

	Celia caresse doucement le cou de la petite bête qui se laisse faire. Vanessa s’approche encore plus en avançant sa main.

	— Est-ce que je peux, moi aussi ? Au moins, avec tes doigts, je sais où il est !

	La petite bête arbore soudainement un air prédateur. Il recule sa petite tête avant de la lancer en avant pour émettre une petite flamme sur la main de la Française qui plonge sa main dans l’eau.

	— Ouch ! Ça brûle pour vrai !

	— Évidemment… C’est un dragon !

	— Je ne voulais que savoir s’il était doux ou rude… Quelle forme il avait… Je ne lui voulais pas de mal !

	Isis esquisse un sourire coquin.

	— Depuis le tout début, il semble un peu plus rebelle que les autres, celui-là.

	— Rebelle… Tiens, tiens… Je trouve que c’est un beau nom pour toi et il va très bien avec moi. C’est donc ainsi que je vais t’appeler à partir de maintenant.

	Elle place son nouvel ami face à son visage.

	— Rebel ! Yahhh ! crache la jeune femme sur un ton diabolique qui fait rire son entourage avant qu’elle n’embrasse son petit protecteur ailé sur la tête.

	L’Écossaise nage tranquillement tout en conservant la petite bête sur son épaule. Le mage lui sourit alors qu’elle passe devant.

	— Je vois que vous avez déjà un nouvel ami, dame Celia ?

	La jeune femme cesse de nager. Elle inspecte le mage avec un air suspicieux et sans savoir pourquoi, ne peut plus le quitter des yeux.

	— C’est fou comme vous ressemblez à mon père, vous aussi ! Lilith ne vous a pas présenté, tantôt… Quel est votre nom, Monsieur ?

	Le mage sourit tendrement à celle qui ressemble tant à sa fille du passé qui porte le même nom.

	Merci de me l’avoir ramenée, Grande Déesse. Je vais faire en sorte qu’elle ne devienne pas noire, cette fois.

	Le mage attend une réponse de la haute entité, mais elle demeure silencieuse.

	Lilith les rejoint, accompagnée d’Isis et Vanessa. Celia demande à l’héritière pourquoi elle n’a pas présenté ce monsieur qui ne semble plus vouloir dire un mot. L’enchanteresse jette un regard en coin à John qui est à l’autre bout de la piscine, en grande conversation avec Maryline et Geneviève.

	— Parce que je ne voulais pas que certaines personnes sachent que nous avons un grand mage du passé chez nous, mais là, il est loin et ne nous entendra pas. Celia, je te présente donc un de tes futurs enseignants et quelqu’un que je considère comme un ami personnel… Maître Merlin lui-même !

	La jumelle ouvre de grands yeux ahuris. Elle voudrait parler, mais rien ne sort. Soudain, elle s’approche de l’oreille de sa fausse sœur.

	— C’est donc de lui dont tu ne voulais pas parler la première fois que tu es venue à l’auberge ?

	— Entre autres…

	— Et l’autre est… C’est Arthur, c’est ça ?

	Lilith pivote et pointe du nez le futur roi qui s’amuse avec Bruno. La jeune femme l’observe, mais semble visiblement déçue.

	— Je l’aurais cru plus attirant…

	— De toute façon, il sort déjà avec ma copine Geneviève.

	— Qu’elle le garde !

	 

	Δ

	 

	Presque tous les adultes se prélassent sur les chaises longues tandis que les jeunes sortent un à un en les arrosant au passage. Celia, Isis, Lilith et Vanessa sont maintenant presque inséparables. Lilith s’approche de Monia.

	— Je vais aller faire visiter le manoir à Celia. Viens-tu avec nous ?

	Monia pointe Leila qui est assise au bout de sa chaise et avec qui elle était en vive discussion.

	— Pas tout de suite. Nous essayons de régler plusieurs détails pour l’hôpital. Elle a vraiment d’excellentes idées sur des points auxquels je n’avais pas encore songé et qui sont d’une importance capitale !

	— Pas de problème, Monia… Je te ferai faire une visite privée, tantôt !

	— Privée ? réplique-t-elle sur un ton doucereux.

	— Peut-être pas aussi privée que tu le désirerais…

	Lilith ricane avec l’Irlandaise avant de courir rejoindre ses amies pour la visite. 

	 

	▲
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VISITE

	Dès que les jeunes femmes franchissent la porte, Celia sourit.

	— C’est ce dont avait l’air Ruby avant qu’ils ne le transforment en hôtel ?

	— Fort probable…

	L’Écossaise lève les yeux vers la tête de la statue. Elle éclate de rire.

	— C’est gentil à toi de m’avoir fait une aussi belle statue !

	Toutes rient sauf Vanessa.

	— Ça faisait un moment que je voulais t’en parler… T’es-tu vraiment fait couler un bronze ?

	— Mais non, Van. C’est la statue de Morgana, la fondatrice de notre clan qui est décédée voilà mille cinq cents ans.

	— La ressemblance est vraiment frappante entre vous deux… Vous trois, même !

	— Sauf qu’elle est un peu plus petite et qu’elle a la peau beaucoup plus bronzée que nous… C’est une Égyptienne.

	Vanessa ne lâche plus les yeux de son amie. Elle recule soudainement avec un regard de chouette aux stéroïdes. Lilith se demande ce qui se passe avec sa copine, mais Diana arrive à ce moment.

	— Avez-vous fait beaucoup de changements à Amber depuis ma dernière visite ?

	— Je ne sais pas… À quand remonte ta dernière visite ?

	La jeune fille rit.

	— Longtemps… Très, très longtemps !

	— Alors, on va commencer par la salle de musique.

	Toutes sont émerveillées par la pièce. Isis, Celia et Vanessa ont chacune des points d’intérêts différents et surtout, divergents. Tandis que Diana joue quelques notes sur un clavecin, Isis et Vanessa examinent des artéfacts au mur sans les toucher. Ce n’est pas le cas de Celia qui s’empare de la guitare de Jimmy Hendrix pour entamer une douce mélodie avant de la remettre en vitesse sur son support avec une grimace.

	— Hell ! Je la raccorderai plus tard…

	La troupe se déplace dans la cuisine où Lilith a tenté de leurrer sa jumelle en lui faisant croire que c’était toujours les dernières arrivées qui étaient de corvée de vaisselle jusqu’à ce qu’un nouvel élève se pointe, mais qu’ils n’en attendaient pas d’autre avant encore six mois.

	— T’es pas sérieuse, dis…

	Malheureusement, Tara est apparue à cet instant et a raconté la vérité. Le sourire est revenu sur le visage de l’Écossaise qui a donné une claque bien sentie sur une épaule de sa jumelle.

	Celia s’arrête dès qu’elle pénètre dans la salle à manger. Les autres jeunes femmes doivent la contourner.

	— J’ai la curieuse impression d’être déjà venue ici, moi… lâche à voix basse la petite Écossaise qui passe d’armure en armure. 

	Elle s’arrête en face de celle de Lancelot.

	— Celle-ci en particulier me dit quelque chose…

	Lilith ne sait plus quoi penser. 

	Est-ce que Celia partage certains de mes propres souvenirs ? Ou est-ce qu’elle… Non, serait-elle la fille de Merlin qui serait réincarnée et qui aurait rencontré Alan dans le passé ? Mais non, voyons… C’est impossible !

	— Tu crois que cette pièce est superbe, Petite sœur ? avance Vanessa en se dirigeant vers la porte menant à la salle de bal. Attends de voir la prochaine !

	L’Écossaise sourit à la grande Française qui l’appelée « Petite sœur ». Elle la suit sans un mot.

	— Hell ! Comme Ruby, mais avec un plancher jaune au lieu de rouge !

	— Et on y fait des partys d’enfer, ici !

	Les deux fausses jumelles échangent un sourire complice. Celia inspecte les alentours, son regard allant des haut-parleurs au système de lumières d’ambiance.

	— Oui, je sens que je vais me plaire, ici !

	L’héritière les entraîne vers le salon-cinéma où Celia et Isis demeurent bouche bée, mais Isis est fort contrariée.

	— Tu ne m’avais pas dit que tu avais une salle de cinéma ! J’adore regarder des films… Surtout ceux auxquels je n’avais pas accès avant !

	L’Égyptienne baisse la tête devant l’incompréhension des jumelles. 

	— Notre sélection de films était régie par des lois religieuses très strictes… Nous devions nous cacher pour regarder de simples films où les scènes d’amour étaient un peu trop osées. Laissez faire… C’était dans mon ancienne vie.

	Les jeunes femmes montent à l’étage. Vanessa s’attarde devant le tableau de Lilith.

	— C’est à ça que ressemble ton dragon ?

	L’enchanteresse jette un œil aux épaules de ses deux amies occupées par les dragonnets et décide de faire une surprise à sa copine. D’un geste du doigt, elle lui demande d’attendre un instant alors qu’elle se téléporte sur le perron.

	— Flamme ! Où es-tu, mon beau ?

	La créature ailée atterrit sur l’épaule indiquée par sa maîtresse qui l’entraîne à l’intérieur.

	— J’ai une faveur à te demander, Flamme. Pourrais-tu aller te poser sur l’épaule de Vanessa tout en devenant visible pour elle ?

	— Pourquoi, Maîtresse ?

	— Elle est très curieuse et désire simplement savoir qui tu es… Et comment tu es fait !

	Le dragon se montre un peu méfiant.

	— Mais si elle essaie de me faire du mal…

	— Je ne crains rien à ce sujet, Flamme !

	La bête s’envole. Lilith sait que son ami ailé est devenu visible aux yeux de la Française qui est complètement envoûtée devant la vision de cette créature légendaire.

	— Présente-lui ton épaule, Van !

	L’enchanteresse s’imagine les deux pieds sur le plancher du deuxième étage en étant à peu de distance de sa grande copine. Le dragon fait voleter quelques mèches de cheveux noirs alors qu’il se pose en douceur sur son perchoir humain. Vanessa, éminemment surprise de cette approche directe à laquelle elle ne s’attendait pas, sursaute. Le dragon, déséquilibré, insère ses griffes loin dans l’épaule de la Française pour ne pas tomber d'un étage, lui arrachant une petite grimace vite remplacée par un large sourire enjoué.

	— Bonjour, mon beau !

	Vanessa l’examine avec un visage radieux. Le dragon fait de même.

	— C’est un rêve devenu réalité… Puis-je… Puis-je te caresser ?

	La puissante créature accepte avec un large sourire avant de s’installer plus confortablement avec ses pattes arrière sur l’omoplate. Vanessa va rejoindre les autres visiteuses avant de sursauter.

	— Vous avez toutes les deux des dragons sur vos épaules, vous aussi ?

	Bien que fort étonnée de maintenant être en mesure de les voir, elle s’approche des dragonnets, ne pouvant se retenir de les comparer à leur géniteur.

	— Ils ont tous quelque chose de différent... Et pourquoi celui-ci est-il plus gros ? Il est né avant ?

	— Non, mademoiselle Vanessa. C’est un Empereur !

	Isis s’approche de Flamme à son tour. Elle pointe son ami.

	— Empereur… Mais tu ne m’as jamais dit de quoi il était l’Empereur.

	— L’empereur de notre race… Tu comprendras dans quelques mois !

	— Je croyais que « Empereur » était son nom !

	— Pour l’instant…

	Le dragonnet sur l’épaule de l’Égyptienne affiche un petit sourire en coin qui n’échappe à personne. Il revient se lover derrière les longs cheveux d’Isis qui le masque presque à la perfection, seule sa tête étant réellement visible. L’enchanteresse du Moyen-Orient louche vers son ami.

	— Je commence à avoir hâte que tu parles, toi aussi… Je sens que tu as beaucoup à me dire !

	Celia pointe les tableaux à Lilith.

	— Est-ce que ce sont tous ceux qui ont habité ce château, Lilith ?

	— Non, Celia ! Il y en a beaucoup plus que ça ! Eux, ce sont les héritiers de ma famille depuis la construction.

	L’Écossaise examine les tableaux.

	« Pourquoi n’y a-t-il que trois portraits qui montrent des couples sur une vingtaine ? », songe la chanteuse, mais Lilith a saisi sa pensée.

	Elle sursaute tant elle est sidérée par ce détail qu’elle n’avait pas remarqué auparavant.

	C’est vrai que c’est curieux, ça… J’en parlerai aux bâtisseurs, tantôt.

	— Et pourquoi est-ce que je n’entends plus tes pensées comme l’autre jour ?

	Cette fois, ce sont les deux autres jeunes femmes qui sont surprises d’entendre cela.

	— Je crois… Je crois que c’est probablement dû au sort de « Coffre-fort mental » que Monia m’a jeté. Je vais lui en parler, tantôt. Elle va sûrement être capable de réparer ça !

	 

	▲
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MON ASSASSIN

	Les fausses jumelles échangent un sourire. Isis a le regard fixé vers l’autre partie du hall depuis un moment.

	— Et ceux-là, qui sont-ils ? D’autres héritiers de ta famille ?

	— Oui, mais bien avant que ce manoir soit bâti !

	Elles s’y rendent. Celia s’arrête net devant la représentation toute craquelée de la matriarche d’origine qui est peinte sur une planche de bois. Son regard descend sur la plaque sous le portrait.

	— Mor… Morgana elle-même ?

	Ses yeux remontent vers le visage.

	— Elle nous ressemble encore plus en peinture !

	— Elle nous ressemble encore plus en vrai ! Pareil, pareil… Je te le jure !

	Vanessa et Isis sursautent. La grande Française tremble sans savoir pourquoi. Elle s’avance vers Lilith avec un visage d’où émane une grande confusion.

	      — Est… Est-elle encore vivante, Lilith ?

	— Mais non, Van… Elle est morte voilà plus de mille ans !

	— Alors… Alors…

	La grande Française au regard ahuri se déplace vers la rambarde en ébène ceinturant l’exposition de tableaux. Elle imite une fermeture-éclair qu’elle referme sur sa bouche.

	Oh wow… Grosse gaffe ! Je viens de lui faire comprendre que je pouvais voyager dans le temps !

	Le cœur de Lilith s’arrête à la vue du prochain tableau qui était caché par son amie. Elle ne peut plus détacher son regard de l’homme dont les longs cheveux mêlés dissimulent presque ses yeux noirs et son nez un peu croche tandis que sa moustache et sa barbe hirsute lui masquent le bas du visage. Elle recule avec un visage empreint de frayeur. Ses trois amies la retiennent de justesse avant qu’elle ne bascule sur le plancher du premier en passant par-dessus la rampe. Ses jambes la trahissent et elle s’effondre.

	— Qu’y a-t-il, Lilith ? Tu sembles avoir vu le diable en personne !

	Le visage de l’enchanteresse remonte lentement vers celui de l’Égyptienne.

	— C’est peut-être ça…

	Son regard revient vers le portrait. C’est l’assassin de la Matriarche de la famille qu’elle a vu dans le caveau à la Morganfinch quand elle a eu sa vision. Elle lit la plaque.

	— C’est lui, Cedrik ? Morgana a donc été assassinée par son propre fils ?

	Merlin fait irruption dans le hall. Son regard monte immédiatement vers Lilith alors que les spectres apparaissent autour de l’enchanteresse qui est toujours au sol. Tous arborent des visages stupéfaits, sauf Gwendolyn qui semble fort suspicieuse.

	— Et comment sais-tu ça, Lilith ?

	Dois-je leur dire que j’ai vu en direct la mort de Morgana ? Je sens que cela implique tant de choses… pas vraiment bonnes pour moi ! Je crois que je ferais mieux de conserver le secret encore un moment, le temps que j’en parle de nouveau à la Grande Déesse… Mais là, je m’en sors comment ?

	La jeune femme esquisse un sourire en coin avant de relever la tête.

	— C’est un secret… entre moi et…

	Entre moi et fort probablement moi-même au passé !

	— Je ne peux pas vous le dire !

	Pas encore…

	— Mais es-tu absolument certaine que c’est lui, le meurtrier de la Matriarche ?

	La jeune femme acquiesce à plusieurs reprises.

	Gwendolyn demeure songeuse. Lentement, elle se retire du groupe avant de se rendre face à la statue de Morgana qui trône au centre du hall, au rez-de-chaussée. Son regard passe à plusieurs reprises de la tête de la représentation de bronze au visage de Merlin près d’elle.

	Je ne suis plus certaine si les deux fois où j’ai cherché à le savoir, j’ai donné comme indication à la Porte du Temps de chercher le moment du meurtre de Morgana par Merlin… Mais je suis presque certaine que c’est ce que j’ai fait. C’était donc pour cette raison que je n’arrivais jamais à retrouver cette scène… Parce que ce n’est pas ainsi que ça s’est passé du tout ? Possible…

	 

	Δ

	 

	Le spectre d’Archibald se plante devant Finna qui se repose au bord de la piscine. Leurs regards se croisent. Le visage crispé du spectre, d’ordinaire joyeux, confirme à la dame ce qu’elle redoutait depuis longtemps.

	Elle baisse la tête.

	— C’était écrit dans le ciel, Archie… Dans le fond, c’est peut-être une bonne chose que cela se passe aussi tôt dans sa vie !

	Monia, étendue à son côté, n’a pas pu s’empêcher d’écouter. Le visage de la médecin demeure de marbre, bien qu’elle ait mille questions en tête.

	Finna relève la tête en souriant au spectre.

	— Ce sera donc à nous de la guider à partir d’aujourd’hui si on ne veut pas qu’elle répète ses gaffes du passé.

	Cette fois, c’est Leila qui s’interroge sur leurs propos dont elle n’en saisit pas le sens.

	 

	▲
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ÉVOLUER

	Lilith, elle aussi, est perdue dans ses pensées.

	Et ça change quoi que ce soit lui qui m’ait poignardée… Minute ! Pourquoi ai-je dit ça comme si c’était moi qui m’étais fait poignarder ? Mais pourquoi est-ce que je pense comme ça ? 

	Elle respire un bon coup pour se calmer. Un regard vers toutes les têtes tournées vers elle la convainc que tous connaissent maintenant son secret le plus intime.

	Il est assez évident qu’ils savent, maintenant… Ou du moins, ils s’en doutent ! Que va-t-il se passer ? Vont-ils tous avoir peur de moi à partir d’aujourd’hui ? Peut-être… Peut-être pas…

	La jeune femme serre les dents.

	Je songerai à tout ceci plus tard. En attendant, il faut que je me change les idées !

	L’héritière étend le bras vers Isis qui s’en empare. Les deux jeunes enchanteresses demeurent les yeux dans les yeux.

	Lilith recommence à sourire.

	— Et c’est qui le prochain au mur ? lâche-t-elle sur un ton joyeux.

	Tous sont éberlués de son revirement d’humeur en à peine quelques secondes, étant passée d’une immense détresse à faire comme si absolument rien ne s’était passé l’instant auparavant. La jeune femme se plante devant le portrait qui montre un homme posé, avec une courte barbe blanche immaculée assortie à ses cheveux assez courts. Il tient un rouleau de parchemin en main. Le bleu profond de ses yeux détonne avec son environnement arrière très pâle. 

	Elle reconnaît la poignée de l’épée, ce qui la fait sourire encore plus.

	— Ah ? C’est lui, Nemeth ? C’est vrai qu’il semblait être un homme très sage et cultivé.

	Tous les spectres s’interrogent du regard. Alexander s’approche de sa fille alors que les spectres disparaissent les uns après les autres.

	— Ce fut en effet le premier véritable sage de notre famille. Il fut aussi un grand rassembleur. Il a toujours travaillé pour la paix… contrairement à son prédécesseur !

	Lilith se déplace pour se poster en face de son père.

	— Preuve comme quoi tout change, P’pa. Je crois que chaque époque amène les âmes à évoluer… À évoluer d’une certaine façon qui peut être complètement différente d’avant… Dépendant des expériences de vie et d’éducation !

	 

	Δ

	 

	Andrew et Tara, qui se tiennent loin en retrait, sourient avant de disparaître au travers d’un mur en se tenant la main.

	 

	Δ

	 

	Pheng se réveille lentement au centre du cromlech familial. Longtemps, il se recentre avec lui-même avant qu’un détail ne l’accroche. Sa main monte devant son visage. Il ouvre grand les yeux devant la chevalière.

	— Nonnn !

	Il se transporte aussitôt dans le luxueux condo de son frère. Une odeur de chairs grillées l’assaille dès son arrivée. Il ne cherche que quelques secondes avant de découvrir les restes à moitié calcinés de son frère dans la chambre. Il s’approche lentement.

	Mais qu’est-ce qui a bien pu lui faire ça ? Une nouvelle arme des Américains ? Une arme qu’il ne pouvait parer ?

	L’homme en furie lorgne vers les grandes fenêtres. Il y cherche des indices quelconques avant de revenir vers les restes humains. 

	Il y aurait des traces dans les fenêtres si cela avait été un tir provenant de l’exté… Où sont les filles qui demeuraient avec lui ?

	Il se précipite vers les chambres. Elles sont toutes vides.

	C’est sûrement une de celles-là… Une maudite espionne américaine ! Je l’avais averti de cette possibilité !

	Le faux asiatique tremble de rage en revenant vers son frère.

	Je jure de te venger, Pablo… Je vais te venger des Américains des millions de fois !

	 

	▲
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RESSEMBLANCES

	Lilith revient vers le tableau. Quelque chose la trouble dans cette représentation.

	Il me fait tellement penser à Percy… Il a exactement les mêmes yeux que lui…

	Son père pointe déjà le prochain portrait avec un très large sourire.

	— La reconnais-tu ?

	Lilith ne peut plus quitter ses yeux de la dame âgée d’une grande beauté. Sa tête recouverte d’un voile transparent la rend encore plus resplendissante de sagesse.

	C’est la Grande Déesse comme la première fois que je l’ai vue dans son monde…

	Ses yeux descendent jusqu’à l’écriteau.

	— Maha ?

	— Oui, c’est elle.

	— Elle… Elle ne se ressemble pas du tout, aujourd’hui !

	Le père éclate d’un rire franc.

	— N’oublie pas qu’elle peut prendre la forme qu’elle désire !

	À peut-être plus d’un niveau… Genre Grande Déesse… Ou l’inverse ?

	La jeune femme ferme les yeux.

	— Oh que c’est beaucoup à absorber en très peu de temps !

	— Que veux-tu dire, Lilith ? 

	Elle lui sourit simplement avant de se rendre au prochain tableau. Diana semble terriblement offusquée.

	— Et moi ? Je ne suis pas là ?

	— Que veux-tu dire ?

	— J’étais une des deux héritières entre Lana et Maha ! J’ai tout de même régné sur les affaires de la famille durant plus de cent ans !

	Toutes les jeunes femmes semblent douter de la dernière affirmation, ce dont Diana s’aperçoit.

	— Je suis décédée le jour de mon deuxième centenaire ! Nous avons subi une grosse attaque d’un clan adverse qui a profité que c’était un grand jour de fête chez nous pour s’introduire dans le manoir ! Cette bataille a duré un jour complet… Un jour très noir, mes amies ! Je vous en reparlerai une autre fois.

	Le regard de Diana rencontre celui d’Isis qu’elle ne lâche pas avant que l’Égyptienne ne baisse la tête. 

	 

	Δ

	 

	Vanessa est abasourdie. Elle secoue sa tête en tous sens avant de reprendre un semblant de contrôle sur elle-même.

	Elle se souvient vraiment de toutes ses vies antérieures ? Ce doit… Ce doit être très planant… Et surtout excessivement perturbant ! Une chose est certaine, moi, je serais à enfermer !

	 

	Δ

	 

	Diana pivote vers le portrait suivant.

	— Mais je vous présente ma fille Lana… Une de celles qui sont sorties vivantes de cette folie collective pour devenir une des plus grandes guérisseuses que ce monde ait connue !

	Toutes les jeunes femmes ne peuvent s’empêcher de se regarder avec des visages abasourdis tant la ressemblance avec une de leurs amies est évidente. Sans un mot, Lilith court de l’autre côté, vers le tableau précédant celui de sa grand-mère. Elle y voit la même ressemblance, bien qu’à un degré moindre.

	L’autre jour, à Ruby, ils m’avaient dit que Lana se réincarnait rapidement… Ils avaient raison ! Moi, ça m’a pris plus de mille ans !

	La jeune femme éclate de rire avant de revenir vers son groupe qui descendait les marches. Lilith entraîne Diana un peu à l’écart.

	— Je parie que tu le savais dès que tu l’as vue !

	Un simple sourire est la seule réponse que reçoit l’enchanteresse qui danse presque de joie. Lilith stoppe net. Son regard monte vers le deuxième étage. Elle lorgne le troisième tableau avant de jeter un œil vers l’extérieur.

	Je ressemble à Morgana et Leila ressemble à Lana… Alors, si Percy ressemble à Nemeth, est-ce que ça veut dire que…

	L’héritière sourit de sa conclusion avant de penser au deuxième tableau.

	Oh ! Je vais devoir me méfier de lui s’il vient ici… Mais au moins, je sais que je vais le reconnaître dès que je le verrai !

	« Et comment réagiras-tu à ce moment-là, ma fille ? »

	La jeune femme, à présent rendue sur le perron, hausse les épaules.

	Une chose est sûre, je vais le foutre à la porte !

	« Es-tu certaine que tu ne feras que cela et que tu ne voudras pas te venger ? »

	Mmm… Bonne question… Car c’est tout de même terrible ce qu’il a fait à sa propre mère !

	Jennifer s’avance vers une Lilith visiblement songeuse qui s’est assise sur la première marche du perron en fixant le vide devant elle.

	— Des problèmes, Lilith ?

	L’enchanteresse daigne jeter un regard vers sa supérieure.

	— Non, ça va. C’est simplement que je viens de réaliser plusieurs choses qui me touchent de très près... De vraiment très près. C’est un peu rock and roll dans ma tête, présentement… Je dirais même plutôt méga heavy métal !

	La dame esquisse un sourire.

	— Alors, préfères-tu que j’annonce moi-même au FBI à la porte que Damian n’est plus un problème pour personne ?

	La jeune femme esquisse un sourire à son tour, ce qui rassure la major. Lilith se transforme en sous-officier Morgan une seconde avant de poser sa main sur l’épaule de la dame. Elles apparaissent à bonne distance de la grille d’entrée et marchent un moment pour constater que la voiture des agents du FBI est garée de travers devant l’entrée, bloquant ainsi l’accès ou la sortie.

	Ils ne voulaient pas se faire jouer le même sale tour deux fois ! pensent en chœur les deux femmes.

	 

	Δ

	 

	Vanessa entraîne Viviane dans le grand salon. Elle l’assoit de force directement devant le grand écran. La grande blonde allonge ses bras vis-à-vis sa capitaine.

	— Tes armes, s’il te plaît ! 

	La capitaine, que Merlin vient de rejoindre, hésite à obéir à la jeune Française. 

	
	— Je suis très sérieuse, Pitbull… Donne !



	Je suis maintenant certaine que ce sera du porno… Entre jumelles, en plus !

	— Si je te dis de couper, tu coupes… On se comprend bien sur ce point ?

	Vanessa accepte après une certaine hésitation. Viviane lui remet à contrecœur ses deux armes de poing avant que la Française ne commence la représentation.

	 

	Δ

	 

	À la cafétéria de la Morganfinch, Alex invite tous les employés à se taire, mais comme d’habitude, aucun n’obéit.

	— Vous vouliez voir ma fille en concert ? Et bien, je vous réserve une belle surprise, car notre jolie nouvelle patronne est aussi avec elle sur la scène !

	Le silence s’installe en un instant dans la grande salle où Alex fait signe à un homme près de la porte. Il éteint les lumières, alors que les premiers coups de tambour résonnent en écho sur l’écran géant qui a brusquement capté l’attention de toute la salle.

	 

	▲
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ROCK AND ROLL !

	Le mage se crispe dès les premiers sons alors que l’écran est encore tout noir.

	— Ouh… C’est fort !

	Pas tant que ça, pense Viviane

	— Ce ne sera pas long, s’excuse Vanessa. J’ai le son, mais j’ai quelques problèmes avec l’image… C’est un vieux système !

	 

	Δ

	 

	Un rythme de tambour résonne dans toute l’île d’Avalon avant que de lourds accords de guitare ne se fassent entendre.

	Celia, debout dans la piscine, jubile avec les bras dans les airs.

	— Hé ! C’est notre concert, Lilith et moi !

	Maryline, comme plusieurs, cherche partout autour d’elle.

	— Mais d’où ça sort ? On dirait que ça vient de partout à la fois !

	— Vous êtes tous invités au grand salon, fait une chaude voix, superposée à la musique.

	Les jeunes gens accourent vers le manoir, suivis par les adultes, curieux, qui se demandent bien ce qui se passe là.

	 

	Δ

	 

	Lilith ne fait qu’un discret geste de la main que les deux grilles s’ouvrent toutes grandes. La jeune femme invite la major à marcher vers l’agent Thomas qui sort de sa voiture.

	— Agent Thomas, j’ai le plaisir de vous informer que vous n’avez plus besoin de l’agent Smith !

	L’homme ne prend qu’une seconde avant de réagir.

	— Vous avez descendu Damian ?

	— Nous ne savons pas qui l’a eu, mais il semble qu’il soit bel et bien mort. Alors, je vais poliment vous demander de retourner à Washington… Et je vais moi-même m’occuper de reconduire l’agent Smith à la frontière.

	L’homme détourne son attention de Jennifer pour dévisager Lilith en lui souriant. Il ricane avant de revenir dans sa voiture, mais avant de refermer la portière, il se raidit pour faire un salut militaire à l’enchanteresse. La jeune femme le lui retourne, mais agrémenté d’un large sourire. Il s’assoit en éclatant de rire avant de repartir vers l’autoroute.

	— Bye, agent Thomas… Sweet Harry…

	Lilith se retourne vers la provenance de la voix pour tomber face à sa grand-mère.

	— Dites-moi, Grand-M’man… Sait-il que vous êtes… Étiez une sorcière ?

	— Oh oui !

	— Donc… Il doit aussi savoir pour moi ! On se ressemble comme pas possible !

	— Évidemment qu’il le sait, Lilith. Cet homme a un pouvoir de déduction comme j’en ai rarement vu sur cette planète !

	L’héritière regarde vers l’extrémité du chemin où la voiture a déjà disparu de sa vision.

	— Il savait donc que c’était moi qui avais… Wow ! C’était la raison du salut militaire !

	— Probable… C’est un ancien Seal de la Marine américaine.

	La jeune femme ne sait plus que penser alors que Jennifer, qui a tout entendu, s’approche à pas rapides.

	— Il ne nous causera pas de problème, Lilith. Viens. Retournons voir les autres.

	Peut-être, mais ça en fait un autre qui sait qui je suis… Et il est au FBI, en plus ! Adieu, la discrétion !

	Lilith louche de nouveau vers le chemin avant de prendre l’épaule de Jennifer dans sa main. Elles apparaissent à quelques pas de la piscine où il n’y a plus personne. L’enchanteresse s’en étonne, mais pas autant que de la forte musique très rythmée qui a envahi l’île.

	— Amber, pourrais-tu me dire où est tout le monde ?

	— À la présentation de votre concert au grand salon, maîtresse Lilith.

	L’enchanteresse s’empare gaiement de la main de la major et elles se matérialisent dans le hall où résonne fortement le concert. La jeune femme s’engouffre en courant dans le salon, suivie de près par Jennifer qui s’arrête dès son entrée, car les deux jumelles sont bien en vue devant elle, s’époumonant dans leurs micros. Lilith court vers ses amis qui l’accueillent en hurlant alors que Jennifer a trouvé Viviane. Elle s’en approche prudemment.

	Que doit-elle penser de sa fille, en ce moment ? À l’horrible façon dont elle va la tuer ? Va-t-elle l’étouffer en lui faisant bouffer un micro ? Non… Trop simple pour elle ! Lui couper la tête avec une cymbale ? Peut-être plus son style…

	Jennifer est ébahie de voir l’Italienne qui danse sur place au son du gros rock alors que le mage a les mains sur ses oreilles, semblant implorer le ciel que cesse cette torture des sens.

	Lilith a retrouvé Celia. Les deux fausses jumelles ne s’enlacent qu’une seconde avant de chanter à tue-tête en harmonie avec la présentation vidéo alors que leurs amis dansent un peu partout autour d’elles, les dragonnets inclus, créant une folie collective à laquelle se joignent rapidement tous les adultes, hormis le mage qui doit sortir de la pièce de toute urgence.

	L’héritière est toute surprise de voir sa copine Isis imiter à la perfection les déhanchements déchaînés de Leila qui hurle comme une démente avec Vanessa.

	Wow! Elle danse super bien, elle aussi !

	 

	Δ

	 

	Un air de fête flotte dans la cafétéria de la Morganfinch alors que plusieurs hommes chantent et dansent un peu partout dans la grande salle jusqu’à la grande finale où l’enchanteresse s’enflamme durant quelques secondes, arrachant des cris de joie à certains alors que d’autres semblent en être épouvantés.

	Des hurlements et des applaudissements annoncent la fin du concert alors que les lumières se rallument sur une foule à moitié survoltée, à moitié paralysée de stupeur devant les dernières images qu’aucun n’a manquées.

	— J’adore ma nouvelle boss ! crie un jeune homme recouvert de sueur, à l’arrière, rapidement suivi par plusieurs autres autour de lui.

	L’un des contremaîtres s’approche d’Alex.

	— La boss… S’est-elle brûlée lorsqu’elle a pris feu, à la fin ?

	— Mais non, Bill ! C’est des effets spéciaux comme dans les films ! J’utilisais presque les mêmes dans mon groupe quand nous étions en tournée… Ils étaient juste beaucoup moins sophistiqués que ceux d’aujourd’hui !

	Ce que je peux être menteur… Je n’ai aucune idée de ce qui s’est réellement passé là… Et sachant de qui ça vient, je ne veux vraiment pas le savoir non plus !

	 

	▲
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PERMISSION ACCORDÉE

	Le dernier hurlement commun de Lilith et de Celia annonce la fin du concert. Tous se claquent dans les mains.

	Viviane s’approche de sa fille et de Celia pour les enlacer bien fort en les félicitant.

	— Au moins, je vais maintenant être sûre que tu tiens un petit quelque chose de moi !

	— Tu… Tu chantes, toi aussi, M’man ?

	— J’ai déjà été jeune, tu sais !

	La mère ne fait qu’un clin d’œil à sa fille avant que Vanessa ne lui tape sur l’épaule avec ses armes qu’elle enfouit aussitôt à leurs endroits respectifs devant Celia, surprise de cette manœuvre qui semblait anodine à tous.

	Les amis de l’enchanteresse assaillent les jumelles de toute part en les félicitant et en les couvrant de baisers. 

	— Combien y avait-il de spectateurs ? Ils semblaient des milliers ! demande Ernesto qui ne porte plus qu’un pantalon.

	L’enchanteresse hausse les épaules.

	— Hell ! C’était un gros concert ! clame Celia. Il y avait deux gros groupes connus après nous… Je mettrais presqu’une dizaine de mille dans le stade, je crois !

	— Mince ! s’émeut Maryline. Et c’était la toute première fois que tu chantais devant une grosse foule comme ça, Lilith ? Tu as dû être nerveuse comme jamais avant de monter sur la scène ! 

	— Je n'en ai pas eu le temps, comme tu as pu le voir ! C’était à mon tour après seulement une quinzaine de secondes ! Et je dois avouer que Celia m’a beaucoup aidée ! Elle me soufflait sans arrêt les paroles !

	Tous sont abasourdis.

	— Je n’ai rien vu de ça de tout le concert ! font quelques-uns, d’un même souffle.

	Dois-je leur dire ? Non…

	— C’est notre secret !

	Les deux sosies éclatent de rire en sortant de la salle. Lilith attend Monia. Elle l’entraîne à l’écart dès qu’elle l’aperçoit.

	— Celia et moi sommes télépathes, Monia, mais elle ne peut plus me lire depuis que tu m’as jeté le sort du « Coffre-fort mental » !

	— Comme moi ! ricane la grande Irlandaise. Par contre, il y a un truc très simple afin d’y remédier. Tu n’as qu’à demander au Suprême Grand Esprit de lui donner l’accès… C’est aussi simple que cela ! C’est d’ailleurs ce que nous avons fait, Bruno et moi.

	— Je n’ai jamais jasé à cet esprit-là.

	— Il est peut-être plus de mon ressort que du tien, aussi. D’après ce que j’ai su depuis que je suis ici, tu es plus du style guerrière que du style médecin !

	L’enchanteresse hausse simplement les épaules. Monia la prend dans ses bras.

	— Va chercher ton… amie et venez me rejoindre devant le manoir. Cela ne prendra qu’une minute et vous serez comme avant.

	Lilith saute presque sur place. Sans y penser, elle embrasse la dame avant de décoller vers l’extérieur par la salle de bal où tous se sont réfugiés après le concert pour des rafraîchissements. Sans un mot, elle empoigne Celia pour la tirer vers la rotonde où les attend Monia qui est tout sourire.

	— Maintenez-vous front contre front, les filles… Parfait.

	D’un grand geste solennel, elle appose sa main entre les deux crânes. 

	— Suprême Grand Esprit, je t’appelle ! Permets à Celia ici présente, d’avoir de nouveau accès à l’esprit de Lilith ici présente… Et aussi à moi, ici présente, mais conserve le blocage complet et total pour tout autre esprit qui voudrait s’y immiscer ! Qu’il en soit ainsi !

	Les deux jeunes femmes se demandent ce qu’elles doivent faire.

	M’entends-tu, là ?tente Lilith en ne lâchant pas sa jumelle des yeux.

	Celia se recule vivement.

	« Dix fois mieux qu’avant ! »

	« Curieusement, moi aussi ! »

	Et est-ce que ce devrait être ainsi, Monia ?

	— Non ! Ce devrait être comme avant… Comme si tu me parlais du garage, là-bas. As-tu…

	« As-tu eu une augmentation de puissance, dernièrement ? »

	La jeune femme hausse les épaules.

	Pense pas…

	— C’est vraiment très fort, Lilith !

	L’enchanteresse soupire bruyamment.

	Un autre foutu mystère que je vais devoir éclaircir !

	Toutes trois éclatent de rire en se rendant à la piscine.

	— Tous les résidents et non-résidents sont conviés à la salle de bal pour le repas du soir.

	À la salle de bal ? C’est bien la première fois !

	« Moins fort, Lilith… »

	L’enchanteresse n’en peut plus d’entendre cette expression.

	 

	Δ

	 

	Dans la salle de bal, le mage demande l’attention de tous dès qu’ils sont assis.

	— J’aimerais que les participants à la consécration de ce soir s’abstiennent de boire du vin… ou autres délices préparés par dame Lizzie. Nous aurons besoin que vous soyez tous en pleine possession de vos moyens, ce soir. Merci.

	Quelques convives repoussent leurs coupes ou verres déjà entamés qui sont aussitôt remplacés par des verres d’eau glacée, gracieuseté d’Antoine. 

	Le repas, des délicieuses cailles Ruby préparées par le spectre du chef Albert lui-même, surprend tous les convives, mais encore plus Finna, qui apprécie chaque bouchée en réalisant qu’aujourd’hui, il manquait un petit quelque chose à la recette du grand chef décédé.

	Il a emporté une partie de son secret avec lui… Une partie qu’Archie n’a pas vue !

	— Excusez-moi, Lilith, mais un homme s’appelant Owen désirerait entrer sur la propriété, résonne dans les haut-parleurs.

	Lilith avale sa bouchée avant de répondre.

	— Pas de problème ! Pourrais-tu refermer après son passage, s’il te plaît, mon bel Amber ?

	— Pas de problème, ma belle Lilith !

	Quelques convives rient que le manoir ait utilisé exactement les mêmes expressions que l’enchanteresse qui est assise à la grande table avec les étudiants et le personnel du bureau qui eux, sont tous très silencieux.

	Le pilote s’avance vers Finna en saluant l’héritière et son sosie au passage.

	— Ça n’a vraiment pas été facile de faire passer ces caisses à la douane, Finna ! Je vous jure que j’ai passé des interrogatoires moins serrés par des Talibans !

	Finna explose de rire avant de s’excuser pour accompagner l’homme à l’extérieur. Dès qu’elle approche, elle sent qu’il y a un problème potentiel à l’horizon.

	— Ouh… Tu as amené « Tigrou » ? Il sent jusqu’ici !

	— La nouvelle héritière m’en a donné la permission, mais il est encore coincé à la douane pour deux jours… Malheureusement, il a laissé sa trace sur une des caisses !

	Finna esquisse un sourire complice avant d’ouvrir les portières de la fourgonnette pour compter le nombre de boîtes. Elle referme avec un sourire envers son ami pilote.

	 

	▲
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UN ROMAIN…

	Satisfaite, Finna invite Owen à venir partager le magnifique repas où il drague sans vergogne Monia. Elle se délecte en silence de l’écouter se lancer dans des envolées romantiques comme durant presque tout le vol entre Belfast et Montréal.

	Le mage se lève de nouveau.

	— À la tombée du soleil, j’aimerais que tous les participants se rassemblent près du cromlech sacré de dame Lilith. La consécration se fera à cet endroit. Soyez vêtus en conséquence, s’il vous plaît. Un peu avant, nous répéterons quelques points de cette glorieuse cérémonie.

	Celia est inquiète. Lilith s’en est aperçue.

	Qu’y a-t-il, Celia ?

	La jeune femme sursaute à nouveau de la puissance de la communication.

	«  Je ne sais même pas si je suis invitée ou non… Et si je le suis, j’ai un autre problème parce que je n’ai rien de ce genre à me mettre sur le dos ! »

	Je suis presque certaine que tu as le droit d’être à cette cérémonie et pour tes fringues, je dois certainement avoir quelque chose pour toi dans ma penderie. Nous irons vérifier cela après le souper.

	La jeune femme sourit à sa copie alors que Vanessa demande l’attention de l’enchanteresse.

	— Pourrais-tu m’accorder deux minutes après le repas, Lilith ? J’aurais un service… Plutôt une permission à te demander… En privé !

	Geneviève, directement à la gauche de Lilith comme d’habitude et qui est en grande conversation avec Lizzie, éclate soudainement de rire. Cela dure un long moment, sauf qu’à chaque fois que son regard rencontre celui de sa co-patronne, elle repart de plus belle, ce qui fait sourire tout le monde.

	— Qu’est-ce qu’il y a de si drôle, Gen ?

	— Je ne sais même pas !

	Elle repart de nouveau, mêlant rires et pleurs avant de se calmer.

	— Je pense que je suis un peu fatiguée… Juste un petit peu.

	— Moi aussi ! répondent en chœur les trois autres membres du bureau qui éclatent de rire sans raison, eux aussi.

	 

	Δ

	 

	Romain, entouré de ses trois plus jeunes enfants, encourage à grands cris son fils de treize ans qui se démène sur le terrain de soccer. De temps en temps, il louche vers une jolie dame qui crie elle aussi très fort, tout près de lui. Elle est entourée de deux jeunes enfants d’environ l’âge des siens qui lui tournent autour sans arrêt, entraînant ses propres rejetons dans leur farandole.

	Elle est mignonne…

	Leurs regards se croisent à quelques reprises durant les prochaines minutes. Le père s’approche du turbulent groupe pour leur proposer d’aller s’amuser au terrain de jeu derrière. Il s’approche de la dame.

	— Voulez-vous que j’y emmène aussi les vôtres, Madame ?

	— Tracy… Je m’appelle Tracy. Ce serait gentil, Monsieur…

	— Romain pour vous servir !

	La dame tombe presque en bas de l’estrade.

	La sœur de Gwendolyn m’avait déjà dit que l’homme de ma vie serait un romain… Et lui, c’est vraiment un Romain… Et il n’est pas trop mal, dans son genre !

	 

	Δ

	 

	Jennifer donne un petit coup de coude à sa copine.

	— Viviane, je viens de réaliser qu’avec Damian mort, nos vacances sont terminées !

	— Vacances ? Je ne les ai pas vues, moi ! Nous avons bossé sans arrêt !

	Les femmes officiers se sourient mutuellement.

	— Et si on ne savait pas que Damian était mort ?

	Jennifer acquiesce doucement avant de sursauter.

	— Hé ! Je pense que je viens de voir Damian se cacher dans le bois, là-bas !

	Instinctivement, Cap Pitbull a mis la main sur son arme avant d’éclater de rire.

	— Et moi, je l’ai manqué !

	— Oh que oui… Tu l’as vraiment manquée, celle-là !

	 

	Δ

	 

	Pheng, au fond de cette ancienne mine de cuivre de l’Arkansas, donne des ordres à ses hommes qui réagissent comme d’habitude. Ils obéissent sans poser de question, mais sans plus. Il observe les détails de sa chevalière.

	Mais qu’est-ce que faisait mon frère que je ne fais pas ? Il a tout de même réussi à mettre le plus puissant pays du monde à sa botte avec les pouvoirs de cette bague !

	Il examine longuement la dernière ogive nucléaire que ses hommes transfèrent d’une caisse à l’autre, plus anonyme, mais contenant un sarcophage de plomb. Ils déposent délicatement le couvercle du même métal qui s’emboîte à la perfection sur l’autre avant de tout recouvrir de piments. Le Grand Dragon est heureux. Sa vengeance est en marche.

	Mais ce que mon frère réussissait avec de la magie, moi, le Grand Dragon Pheng, je vais le réussir sans cela !

	Les ogives, maintenant installées dans des caisses étiquetées « Légumes en vrac », sont hissées dans des camions de distribution de denrées qui s’éloignent de l’ancienne mine abandonnée peu après. 

	Le grand patron des très puissantes Triades réunies esquisse un sourire machiavélique en serrant les poings.

	Tu vas payer très cher pour ce que tu as fait à mon frère, Amérique !

	 

	▲
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DES MANDRAGORES

	Lilith revient de l’ancienne plage où elle a été quérir en secret le précieux Talisman Sacré qu’elle a inséré dans une magnifique boîte en or que lui a solennellement remise Tara en l’avertissant à plusieurs reprises d’y faire très attention.

	Elle rejoint les mages et les esprits qui jasent ensemble près du lion de pierre après leur énième répétition de la cérémonie. Monia est déjà épuisée avant même de commencer. Tous ont rapidement réalisé qu’il y avait de grands manques dans le processus de la consécration du Talisman. Le mage semble peu s’en soucier, arguant qu’ils auraient de l’aide, mais il n’en dit pas plus et sourit simplement à chaque fois qu’on lui pose la question. 

	Tous ont revêtu leurs habits cérémoniels. Celia adore la robe moulante noire que lui a prêtée Geneviève alors que Lilith porte sa robe de feu originale avec ses pieds nus.

	— Oh wow ! explose Lilith dès qu’elle aperçoit sa copine enchanteresse qui s’approche avec son dragon noir sur l’épaule.

	Isis sourit devant son air admiratif et se sent toute fière. Elle est vêtue d’un très court ensemble de tissu blanc rehaussé de pièces de métal ressemblant à de l’or. Cela met en valeur son Talisman identique à celui de Lilith, mais il arbore des pierres brunes resplendissant de mille feux. La même pierre orne une petite coiffe, qui est aussi faite d’or. L’ensemble donne ainsi à la jeune femme une allure de déesse égyptienne.

	Ce look va vraiment bien avec son nom !

	Lilith sait que ce vêtement cérémoniel a été apporté directement de la Terre des Pyramides par son père biologique, l’imam Brehbed, qui vient d’arriver et qui l’escorte avec une évidente fierté jusqu’au cercle de pierres. L’héritière a aussitôt été conquise par cet homme qui transpire une grande sagesse et bonté d’âme. Lui, Merlin et, curieusement, Tara, ont noué de forts liens d’amitié dès qu’ils ont été en contact.

	La fourgonnette qui transporte les précieuses racines de mandragore s’avance. Les garçons se chargent des petites caisses alors qu’Isis, Lilith et Merlin s’occupent des grosses qu’ils déchargent simplement au sol en les faisant léviter.

	Pourquoi autant de caisses ? se demande Lilith. Peut-être que ça prend toutes ces plantes pour remplacer un œuf de dragon… Je pensais qu’ils étaient plus puissants que les œufs. J’ai peut-être mal compris…

	Finna demande à Owen de les laisser et d’aller se poster assez près afin d’empêcher quiconque d’approcher. L’homme accepte l’ordre avant de disparaître derrière le bosquet d’épines.

	Merlin s’approche de l’héritière. Il pointe le ciel où l’ombre de la nouvelle lune se laisse à peine deviner.

	— C’est l’heure, dame Lilith.

	L’héritière demande à son lion de pierre d’ouvrir le passage pour tous les mages. Dès que celui-ci est ouvert, une silencieuse procession se met en marche vers le cromlech. Ils sont surveillés du haut des airs par Flamme et Obskur. Lilith cherche une autre créature dans le ciel qui est maintenant presque noir.

	Mais où est Nina ? Elle était censée venir nous rejoindre ici.

	L’attention de la jeune femme revient vers le lion de pierre.

	— Une autre personne viendra bientôt nous rejoindre et j’aimerais que tu la laisses passer elle aussi. C’est Monia. Après elle, ferme le tout jusqu’à ce que je te demande d’ouvrir à partir de l’intérieur.

	— À vos ordres, maîtresse d’Avalon.

	La jeune femme se dirige vers son cromlech avant de faire demi-tour, en proie à une véritable panique.

	La gaffe que je m’en allais faire !

	— Oups… J’allais oublier qu’il y aura peut-être des spectres et peut-être même des dieux ou déesses qui viendront se joindre à nous avant ou pendant la cérémonie… Laisse-les tous passer eux aussi !

	Je n’ose penser à la catastrophe s’il avait fallu qu’il ne les laisse pas entrer ici !

	L’enchanteresse revient d’un bond.

	— Et Nina aussi… Si elle se montre… 

	Elle repart à la course vers le cromlech avant de revenir de nouveau.

	— Plus tous ceux que j’ai oubliés pour le bon déroulement de la cérémonie !

	Au cas où…

	Le lion esquisse un petit sourire coquin avant de redevenir une statue.

	Lilith ferme la marche de la procession en amenant sa caisse par-dessus le bosquet d’épines. Merlin se place au centre, entre les caisses éparses sur le plancher. Avec de simples gestes de la main, il indique à chaque personne où se placer et vis-à-vis quel menhir. Lilith remarque qu’il y a une place de libre à côté d’elle.

	Attend-on quelqu’un d’autre ?

	Elle interroge le maître du regard. Il hausse tout bonnement les épaules, ce qui surprend un peu la jeune femme, mais pas autant que la vision de tous les dragonnets qui descendent de leurs épaules respectives pour escalader les menhirs correspondant à leurs maîtres. Leila ouvre un sac près du sol. À la surprise générale, tous les autres bébés dragons courent se percher sur des menhirs eux aussi. Leila, bien fière de son coup, dépose le sac à l’extérieur du cromlech avant de revenir à sa place avec un très large sourire.

	Le maître ouvre les caisses en commençant par les plus petites. Il remet des mandragores de ces caisses à Percival, Justin, Celia, Bruno et Finna qui ne semblent pas comprendre. 

	Les prochaines caisses contiennent des mandragores beaucoup plus volumineuses. John et Leila sont les premiers à les recevoir. Lilith est surprise que le mage en dépose aussi une à sa gauche, devant le menhir sans occupant. Il en remet une autre à l’imam Brebhed avant de déposer la dernière à un endroit vide.

	Il n’y a plus que les trois plus grosses caisses au sol. Avec mille précautions, il extrait une gigantesque mandragore d’une des boîtes. Il la remet avec révérence à Isis. La prochaine, de la même taille que la précédente, va à Lilith qui est surprise par son grand poids, sensation qu’elle communique par gestes à sa copine en face d’elle qui confirme d’un léger mouvement de tête. Le maître fait voler les caisses hors du cromlech avant d’aller se placer lui aussi en face d’un menhir.

	Lilith jette un regard circulaire à l’assemblée. À sa gauche, il y a une place de libre. Les autres menhirs sont tous occupés par des mages, dont la plupart sont surmontés de dragons.

	Merlin demande le silence.

	— Nobles spectres, venez maintenant nous rejoindre !

	Ils apparaissent un à un, semblant tous savoir où ils doivent aller se placer sans que le mage n’ait à le leur dire. Son père s’insère entre Leila et Justin, surprenant Lilith qui s’attendait à le voir arriver entre elle et Celia, mais elle sourit lorsqu’elle réalise que c’est Gwendolyn qui vient prendre cette place. La prochaine apparition est une surprise de taille pour la jeune femme.

	— Maha ?

	La jolie spectre lui sourit avant de se placer directement à sa gauche, comblant le dernier espace vide entre les monolithes. Carson apparaît ensuite. Il est visiblement surpris de constater que Maha a pris sa place, mais elle lui indique de la tête le menhir libre à ses côtés. Les deux spectres demeurent en contact visuel quelques secondes avant que le philosophe ne relève la tête pour s’avancer jusqu’à la place indiquée où il gratifie Lilith d’un large sourire.

	Les autres spectres de la famille Morgan prennent les espaces demeurés libres.

	— Maintenant, jeunes gens, il vous manque des outils…

	 

	▲
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PLUIE D’ATHAMÉS

	Le mage lève les bras de nouveau, mais l’une de ses mains empoigne son athamé qu’il abaisse lentement. Une jolie boîte en argent sertie de pierres suit le mouvement et atterrit au centre du cromlech. 

	Andrew lévite jusqu’à la boîte qui s’ouvre seule. Il pointe Percival. 

	— Viens jusqu’ici et montre-t’en digne comme ton sage passé le prouve ! 

	Le géant s’avance avec une certaine crainte jusqu’au centre du cercle. Il examine l’intérieur de la boîte avant d’en sortir un magnifique athamé en argent serti de pierres bleues.

	Merlin s’avance d’un pas. 

	— Prends ton athamé d’une main et ta mandragore de l’autre. Tu les lèveras bien haut au-dessus de ta tête et tu transperceras ta mandragore avec ton athamé. Tu dois ensuite boire quelques gouttes de sa sève pour amener la puissance de la Grande Déesse dans ce précieux outil, en passant par toi… Qu’il en soit ainsi !

	Le jeune homme hésite, mais le mage l’incite à faire ce qu’il lui a demandé. Percival s’exécute en silence. Il goûte la mandragore qu’il a à peine entaillée et se recueille quelques instants avant d’ouvrir les yeux. Andrew lui fait signe de prendre la boîte pour retourner à sa place où il attache le large ceinturon servant à y insérer l’outil magique.

	Merlin lève son athamé de nouveau. Gwendolyn est la prochaine à s’avancer avant même que le magnifique coffret d’or et de bois ne touche le sol. Elle pointe Leila en lui faisant un signe du doigt de s’avancer. 

	— Montre-toi en digne comme ton éminent passé le prouve !

	La jeune femme est fort surprise que la boîte ne se soit pas ouverte comme pour Percival. Elle sursaute à la vue de la toute petite arme en or qu’elle recèle.

	La druidesse referme aussitôt la boîte.

	— Pas question que je tienne une arme dans mes mains, Dolinou !

	— Ce n’est pas du tout une arme, dame Leila… la contredit le mage du passé. C’est un outil de travail, dans votre cas !

	Gwendolyn se place en face de la jeune femme.

	— Je t’enseignerai comment t’en servir, Leila. Tu verras que c’est une aide très pacifique… Lorsque l’on désire l’utiliser comme tel… Et je n’ai jamais entendu dire que tu l’avais mal utilisé une seule fois auparavant !

	Le regard de la jeune femme monte d’instinct vers celui de Maha. Elle lui confirme avec un large sourire.

	La menue druidesse se décide enfin à prendre l’arme en main pour la lever bien haut au-dessus de sa tête. Elle entaille profondément sa mandragore avec l’outil en or de petite taille et de facture très simple en s’excusant auprès de la plante. Elle la porte à sa bouche et la goûte avec les yeux fermés tandis que Gwendolyn retourne entre ses menhirs tandis que Leila lève les yeux aux cieux en disant simplement « Merci ! ». Une fine lanière de cuir soutient un tout petit fourreau qui est en or, lui aussi. Elle s’en pare avant d’y insérer l’arme du bout des doigts, comme si c’était quelque chose dont elle en avait une peur morbide. 

	Merlin fait descendre une vieille boîte en bois du ciel. Archibald est le prochain à s’avancer. Il se plante face à Bruno, un peu surpris. 

	— Ceci est l’athamé d’un de tes plus illustres ancêtres qui a été un grand sage et un homme de paix. Fais-en bon usage et montre-t’en le digne héritier, Bruno Stuart !

	Le jeune homme n’hésite pas une seconde et ouvre d’une main sûre l’antique coffret. Il n’examine la vieille arme qu’un court moment avant d’entailler sa mandragore qu’il suce un instant pour revenir sans un mot.

	Il semble préoccupé par quelque chose… pense Lilith en ne quittant pas des yeux le jeune homme.

	« J’ai eu la même impression ! » lui avoue sa fausse jumelle.

	Merlin amène au sol un nouveau coffre que Tara présente à Justin. 

	Il pleut des athamés ou quoi ? pense Lilith, étonnée que personne n’en ait parlé.

	Le jeune homme hésite à s’avancer. 

	— C’était celui de ton arrière-grand-père, Justin… Sois digne de ses grands pouvoirs de guérison qu’il t’a transmis !

	Justin demeure paralysé avant de dégeler d’un coup pour s’emparer de l’arme à manche d’ébène. Lui aussi entaille à peine sa racine.

	Merlin dépose le prochain coffret avec grande douceur. Tous sont stupéfaits devant ce coffre alliant plusieurs métaux et surmonté d’un crâne humain. Le mage s’avance lui-même jusqu’au coffret avant de se diriger vers Celia avec des larmes aux yeux. Il demeure un long moment devant la jeune femme, la gorge nouée.

	— Cela te vient de… De toi-même, ma fille… Rends-moi fier de toi !

	« Sa fille ? », se demandent en même les temps Lilith et Celia, ainsi que tous les participants.

	Le mage retourne à sa place sans autre mot, mais son visage larmoyant dit tout à l’assemblée.

	Merci, Grande Déesse… Merci !

	La jeune Écossaise est encore paralysée suite aux mots employés par le mage.

	« Vas-y, Celia ! », l’encourage Lilith.

	Cela décide enfin la jeune femme à avancer avec prudence jusqu’au coffret dont elle se méfie dès qu’elle est sur le point de retirer le verrou. Elle respire fort à quelques reprises avant de repousser le petit os travaillé qui sert de loquet. À sa grande surprise, le couvercle s’ouvre seul sur une superbe arme en cuivre recouverte de runes fabriquées de métal étincelant. Elle est rehaussée de nacre et de pierres de toutes les couleurs, mais surtout des pierres rouges. La jeune femme ne l’examine qu’un court instant avant de s’en emparer fermement. Aussitôt, elle sent un curieux courant électrique la traverser. Ce qui l’amène à serrer encore plus fort le manche, amenant un nouveau flot d’énergie en elle. Elle inspire un grand coup avant de lever les bras en l’air et transpercer sa mandragore de part en part avec un hurlement de guerrière amazone. Un visage hargneux reçoit la racine au goût sucré.

	— C’est un athamé de combat… murmure Andrew, mais presque tous autour du cromlech l’avaient déjà compris.

	Merlin est soudain perplexe quant à sa décision de prendre cet athamé dont il ne connaissait pas la réelle provenance.

	Il est vrai que je ne l’ai pas vraiment connue… Oui, elle commandait une armée de sanguinaires guerriers norses, comme sa mère, d’ailleurs… Mais si je me fie à sa mère, elle ne devrait pas être une si mauvaise fille ! Elle n’a besoin que d’être bien guidée… J’y veillerai !

	Cette dernière pensée ramène un peu de soleil dans l’âme du mage qui reçoit une révérence de la bouillante jeune femme pour ce cadeau du passé.

	« Et puis, Lilith ? Ai-je fait un beau spectacle de grosse méchante sorcière affamée de sacrifices humains ? »

	Lilith et Bruno passent à deux doigts de pouffer de rire alors que Celia revient à sa place avec un petit sourire taquin au coin de ses lèvres.

	L’Écossaise se réfugie derrière son menhir pour ouvrir de nouveau sa macabre boîte. Elle s’empare de sa ceinture en maillons de chaîne garnie de runes et autres symboles qu’elle s’installe aux hanches avec une évidente fierté.

	Ne refais pas ton petit spectacle de tantôt, Celia… Ils vont capoter ici, sinon !

	« C’est justement pour ça que ça me tente tant ! »

	Les deux jeunes femmes ricanent, surprenant tous ceux autour de l’enceinte de pierres. Celia laisse tout de même aller une petite plainte gutturale suivie d’un court grognement, juste pour la forme. Toutes les têtes tournent dans sa direction avant qu’elle n’enfouisse très lentement son athamé dans sa gaine avec une longue plainte métallique. Tous en ont la chair de poule, au grand plaisir de la petite Écossaise qui affiche maintenant un machiavélique sourire en coin qui en amène un semblable à sa fausse jumelle. 

	 

	▲
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MAMA SHIKA

	Le mage jette un regard à Flamme qui détale sur-le-champ, mais il demeure toujours visible à ceux formant le cercle. La dernière mandragore s’élève seule de son réceptacle pour léviter au centre du cromlech alors que la boîte s’envole par-dessus les buissons d’épines où le passage s’ouvre à ce moment. Nina, avec un regard menaçant dans toutes les directions, précède Monia qui s’avance avec un visage visiblement intimidé et très peu de vêtements, juste un bikini avec pagne, le tout en tissu blanc, mais sans aucun artifice comme l’enchanteresse égyptienne. Elle s’arrête au centre du cercle pour s’emparer de la mandragore. 

	Lilith sent une soudaine bourrasque sur sa tête. Elle sait que son dragon vient d’atterrir au-dessus d’elle, mais lui jette tout de même un regard qui reçoit un sourire de la bête avant qu’il ne se place en position d’attaque comme ses semblables. Un coup d’œil vers Nina, qui vient de prendre place au-dessus du mage, la rassure.

	Merlin fait descendre un coffret à nouveau. Tous, incluant le maître, sont surpris que ce soit un morceau de tronc d’arbre. La principale intéressée examine le rondin devant ses pieds avec appréhension.

	Une douce lumière apparaît en face de l’Irlandaise qui ne s’attendait pas du tout à cela, tout comme les autres.

	Hé cool ! C’est Candice !

	L’entité sourit à l’enchanteresse qui la salue subtilement de la main. Son attention revient sur celle qui attend au centre avec un regard inquiet, car elle n’a aucune idée qui est en face d’elle.

	— C’est un grand jour pour toi, Monia… Le plus grand jour de cette présente incarnation, à vrai dire ! Je suis plus qu’heureuse d’en faire partie. Voici ton athamé original… Celui qui était demeuré dans l’arbre où tu avais perdu la vie… À une très, très lointaine époque !

	L’entité présente le rondin coupé en deux à la dame. Les moitiés se séparent toutes seules, découvrant un coutelas entièrement composé d’ivoire brillant dont le manche est recouvert de cuir brut. Monia l’extrait avec grande délicatesse de sa gangue végétale. Elle l’inspecte un long moment avant de faire révérence devant son esprit-guide.

	— Tu n’as pas besoin de mandragore pour l’activer, car il n’a jamais perdu ses grands pouvoirs, même depuis tout ce temps ! Nous nous reverrons tantôt.

	L’entité disparaît. Lilith examine les visages autour d’elle. À part le mage et l’imam qui sourient, tous les autres sont abasourdis de cette vision de haut niveau, surtout Justin qui tremble un peu avec un visage abasourdi. Merlin allonge le bras vers les rondins qu’il déplace jusque derrière son menhir.

	Comme durant l’entraînement, Monia se recroqueville et commence à tourner en tenant son athamé au ras des pierres.

	— Énergie de notre Bonne Mère la Terre, viens à moi… Énergie de notre Bonne Mère…

	« Allez, Monia ! Vas-y ! On sait que tu en es capable ! », lâche Celia par la pensée, ce qui amène l’Irlandaise à regarder dans sa direction avant de laisser son attention sur Lilith quelques secondes au prochain tour.

	L’enchanteresse n’esquisse qu’un sourire avant que la dame ferme les yeux tout en continuant à chanter sa litanie. Lentement, un large cercle de lumière tourbillonnante se forme autour de Monia, ce qui semble l’encourager, car elle met encore plus d’énergie dans sa litanie.

	Lilith n’attend pas que le nuage soit à ses pieds avant de sortir son athamé pour lui donner de l’élan afin de l’obliger à tourner. 

	« Ah… C’était donc pour cette raison, les cadeaux ? » pense fort Celia qui s’empare elle aussi de son arme pour imiter sa fausse sœur.

	Tous les autres la suivent quelques secondes plus tard. Le nuage d’énergie tourne à présent à grande vitesse. L’héritière s’aperçoit avec un ravissement non feint que toutes les mandragores sont devenues lumineuses en fonction de leur taille. Lilith et Isis se consultent du regard et décident de commencer à élever leurs athamés et réciter leur incantation.

	— Énergie de la Terre, lancent-elles d’un seul souffle comme à la répétition. Je t’ordonne de t’élever afin de devenir un cône et de t’élargir jusqu’à la limite du cercle !

	Elles sont suivies par le druide du passé et l’imam. Les élèves ne comprennent qu’un peu sur le tard qu’ils doivent eux aussi aider à élever la structure énergétique qui devient rapidement un cône de lumière. La forme s’opacifie à grande vitesse, devenant presque intenable au regard, mais aucun ne cesse leurs mouvements rythmés, même s’ils ont tous les yeux fermés. Lilith, comme tous les autres au même instant, sent une douce chaleur monter dans sa colonne vertébrale. 

	 

	Δ

	 

	Vanessa, seule dans la salle de bal devant l’écran de l’ordinateur portable de Lilith, est abasourdie de ce qui vient de se passer sous ses yeux alors que le cône a tout à coup disparu de son champ de vision avec tous ceux qu’il recouvrait.

	— Mais… Mais où sont-ils tous passés ?

	 

	Δ

	 

	Lilith sent un changement autour d’elle. Une odeur de vent marin lui chatouille les narines. Elle se risque à ouvrir un petit peu les paupières avant de réaliser que la lumière ambiante est presque normale parce que le cône a disparu, mais qu’ils sont maintenant en plein jour et surtout, ailleurs qu’à Avalon. La jeune femme cesse ses mouvements d’athamé. Elle lorgne vers le mage qui semble autant étonné de cette situation que l’imam qui ne s’y attendait visiblement pas lui non plus, ayant un regard méfiant partout, mais surtout sur sa mandragore qui est revenue à sa couleur naturelle.

	« Mais… Ce sont les montagnes derrière chez moi ! » réalise l’Écossaise à côté de Lilith.

	Nous sommes donc dans le Cromlech Sacré d’origine…

	Lilith se retourne pour n’y voir que paysages sauvages à perte de vue. 

	Mais on dirait que nous ne sommes plus aujourd’hui, mais plutôt loin dans le temps… Très loin dans le passé !

	Monia interroge le mage du regard. Celui-ci hausse les épaules, n’ayant aucune idée de ce qui était pour se passer ensuite. La dame est indécise.

	« Est-ce que je continue comme si de rien n’était ou si tout est changé, à présent ? »

	« On continue ! » font en harmonie les deux fausses jumelles, ce qui fait sourire la dame qui lève les bras aux cieux en tournant comme une toupie.

	— J’invoque les quatre esprits des éléments à venir nous rejoindre pour cette cérémonie… J’invoque les quatre es…

	Des formes de lumière se condensent aussitôt aux quatre points cardinaux à l’intérieur du cercle. La forme devant Lilith rougeoie quelque peu avant qu’elle ne distingue enfin un corps, puis une tête qui la fait autant sursauter qu’Isis, directement en face d’elle.

	Mais c’est… C’est moi ?

	« Ou moi ? », réplique Celia avec une petite voix tremblante.

	Finna surprend Lilith en s’écrasant le visage au sol. Quelques étudiants s’effondrent tous en même temps, dont Justin, Bruno, Percival, plus les spectres de tous ceux qui n’ont pas été des héritiers Morgan. Cela ne semble pas déranger la grande Irlandaise qui continue sur sa lancée alors que John tombe à son tour, droit comme une planche. Il est suivi de près par tous les dragonnets, excepté l’Empereur, toujours dressé avec fierté sur son monolithe, tout comme ses parents alors que Nina disparaît en arrière du menhir du mage.

	La puissance ici doit être absolument démente si tous les spectres tombent comme des mouches, eux aussi !

	« Et je vais bientôt les suivre… Oh que ça tourne… » échappe Celia, d’une pensée faible.

	Monia fait révérence devant chaque esprit.

	— Je vous remercie de votre présence, grands esprits des Éléments ! 

	La dame pause, semblant bien se concentrer pour ne pas oublier d’étapes.

	— J’invoque le…

	Une douce lumière apparaît en face de Monia. Tous sont surpris, car personne ne s’y attendait. Elle se condense en une très jolie dame au teint fort basané, presque chocolat avec de très longs cheveux noirs entourant un sourire radieux et d’incroyables yeux vert émeraude. La femme au doux visage alterne son attention entre Lilith, Isis et Monia qu’elle regarde tendrement tour à tour.

	L’héritière a l’esprit si confus qu’elle a à peine remarqué Celia qui est tombée sur ses pieds en même temps que presque tous les autres spectres et les deux dragons adultes qui se sont effondrés sur leurs monolithes. Des milliers d’images passent par sa cervelle sur le point d’exploser jusqu’à ce qu’une de celles-ci demeure imprégnée. Elle est emmaillotée dans les bras de cette dame qui lui sourit avec tendresse comme en ce moment. 

	La jeune femme n’a plus qu’une chose en tête.

	— Mama Shika ?

	— Mère ? murmure l’Égyptienne

	— Shahika ? s’étonne le mage du passé qui doit mettre un genou au sol, de même que l’imam.

	Lilith remarque le visage d’Isis qui est lui aussi recouvert de larmes. Une brume colorée se forme à l’extérieur du cercle. Tous les spectres encore debout autour du cercle s’écrasent au sol, hormis Maha qui renvoie un sourire complice à Lilith qui ne peut détacher son regard des formes humaines au sol.

	Mais que se passe-t-il donc ici pour que tous les fantômes de ma famille s’écrasent ainsi ?

	 

	▲
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DIANCECHT

	Le nuage contenant toutes les teintes de l’arc en ciel prend forme à une dizaine de mètres du cercle. Il se transforme en une foule bigarrée qui resplendit de lumière colorée. Lilith s’étonne de constater qu’il y a là des gens de toutes les races et religions. Elle est encore plus surprise d’y reconnaître sa Moi du futur qui la salue discrètement de la main avec un très large sourire. Certains de ces spectres sortent des rangs et s’avancent de quelques pas, mais une dame en particulier s’avance jusqu’au cercle d’un pas sûr alors que Shahika est à présent en face de Lilith.

	La haute entité au teint basané semble attendre alors que tout ce que fait Lilith, en proie à de doux souvenirs, est de la regarder droit dans les yeux et de lui sourire. Les yeux de la mère du passé descendent vers la base du menhir.

	La jeune enchanteresse comprend enfin.

	Oh… Ce doit être à ce moment-ci que je dois donner le Talisman !

	Sans un mot, elle s’empresse de faire léviter le joli coffret en or jusqu’au centre du cromlech où il atterrit entre Shahika, qui suivait le contenant, et Monia qui l’attendait impatiemment. La médecin ne peut quitter des yeux la boîte en or qui s’ouvre seule. Le Talisman s’en extrait par lui-même pour aller se suspendre dans les airs au-dessus de la tête de la grande Irlandaise qui est gonflée de fierté. 

	— Je te remets à nouveau ce grand outil de communication entre les mondes, mon… ma fille.

	Shahika lorgne vers Candice, toute souriante, qui se tient deux pas en retrait et qui acquiesce avec dignité.

	Elle agit comme témoin, on dirait…

	Le collier de fer aux pierres grises descend sur la tête de Monia. Dès qu’il touche à la peau de son cou, elle semble souffrir le martyre, mais elle serre les dents, n’émettant qu’un curieux grognement qui semble provenir du tréfonds de ses entrailles. Lilith perçoit bien le collier qui s’ajuste à la dimension du cou de son amie.

	Du coin de l’œil, Lilith aperçoit un nuage de lumière s’approcher du cromlech. Chaque parcelle émane des bras tendus des entités à l’extérieur du cercle. Il se condense pour passer entre tous les menhirs, augmentant de vitesse à l’intérieur pour devenir semblable à de gros rubans qui encerclent Monia avant de s’amalgamer au Talisman, comme si les pierres du collier les avalaient. 

	La dame hurle sans arrêt tout en étant soulevée du sol. Elle se sent à deux doigts de perdre conscience lorsque tout cesse brusquement. L’Irlandaise retombe sur ses jambes, mais elle est trop étourdie pour se tenir debout et préfère poser un genou au sol, haletante et en sueur.

	Lilith réalise alors que les deux mages, de même que le dragon d’Isis sont au sol, tandis que Leila semble sur le point d’aller les rejoindre, ayant déjà les genoux sur les pierres et le dos à son menhir. Un simple coup d’œil en coin la rassure quant à la présence de Maha qui est toujours là, bien droite à ses côtés et qui lui envoie un autre de ses magnifiques sourires.

	Comment se fait-il que je ne ressente même pas un brin de fatigue ou d’étourdissement ?

	Un homme avec une très longue chevelure brune bien lissée approche.

	Il vient du groupe de ceux qui s’étaient avancés du cercle extérieur lorsqu’ils étaient tous apparus…

	La jeune enchanteresse est fort intimidée par le grand personnage qui porte une longue toge blanche simplement attachée à la taille par un lacet de cuir auquel pend une toute petite sarcelle.

	Wow ! Quel bel homme !

	Le spectre de haut rang lui jette un regard en coin tout en affichant un léger sourire avant de s’arrêter devant Monia. Il reprend son air sérieux. Sa main droite, tout à coup lumineuse à en plisser les yeux, trace le contour du Talisman. 

	— Monia, te revoici en possession de tes pouvoirs d’antan… Les pouvoirs de mon fils Miach ! Je sais que tu en feras bon usage. Moi, Diancecht, désire qu’il en soit ainsi !

	Son Talisman semble tout à coup exploser de lumière. L’homme lui sourit avec une timide révérence avant de s’avancer vers Leila qui semble à deux doigts de s’évanouir. Il s’accroupit afin que la jeune femme le voie bien de face.

	— Grande Airmidlana, nous avons pris une décision et nous acceptons de t’aider à accomplir la mission que tu t’es donnée pour cette incarnation en ce siècle, ma fille. Par contre, à partir d’aujourd’hui, nous aimerions que tu reprennes ton véritable nom… Parole de Diancecht, qu’il en soit ainsi !

	La haute entité luit comme une ampoule avant de disparaître avec un grand fracas, faisant sursauter tous ceux encore éveillés dans le cercle, sauf Shahika qui esquisse un large sourire.

	— Quel cabotin !

	Elle fait signe à Lilith et Isis, toutes deux en sueur, de venir la rejoindre au centre alors que Leila s’évanouit, accroupie contre son menhir.

	— Mes filles, vos frères viendront bientôt à vous. Ils sont présentement très bas. Aidez-les à remonter à votre niveau. C’est important. Je compte sur vous pour cette tâche.

	Elle pointe le ciel.

	— Vous devez maintenant vous hâter de faire le pont entre ce monde et le vôtre, sinon, cela sera très dangereux pour tous ceux au sol. Vous n’avez qu’à reformer votre cône.

	La dame jette un œil aux corps étendus un peu partout. 

	— Vous n’aurez pas besoin d’eux pour le retour… Et venez me voir au prochain niveau, de temps en temps. Nous avons beaucoup de choses à nous dire pour organiser cette nouvelle ère, surtout toi, Monia !

	Shahika sourit timidement avant d’embrasser ses trois filles.

	— Vous pouvez aussi venir me voir même si vous n’avez rien de spécial à me dire, vous savez… Retournez vite à vos places et réactivez le vortex. Il en va de leur bien-être. À bientôt !

	L’image de la mère du passé s’efface alors qu’elle salue ses enfants de la main.

	— À bientôt, Mama Shika… font les trois femmes, en harmonie.

	Elles se consultent du regard avant de revenir à leurs menhirs. Devant Lilith, la déesse du Feu se transforme en Grande Déesse avec un large sourire avant de disparaître avec un clin d’œil. Les autres esprits élémentaux ont tous disparu au même moment. Lilith ne sait pas ce qui s’est passé devant Isis, mais son visage ahuri lui indique qu’elle a eu une grosse surprise, elle aussi. 

	Un regard à l’extérieur du cercle indique à Lilith que ceux qui entouraient le cromlech ont disparu.

	À la prochaine, peut-être, Moi-même du futur…

	Maha s’avance de quelques pas.

	— Monia, je te recommande de te coucher dès que le vortex sera démarré. Le retour ne sera pas aussi simple pour toi que l’aller, crois-moi ! 

	Elle semble être déjà passée par là…

	La spectre revient à sa place en confirmant de la tête à Lilith qui sent qu’un fort lien s’est tissé entre elles durant cette cérémonie. Monia recommence à tourner sur elle-même. À sa grande surprise, le nuage d’énergie se forme aussitôt, allumant toutes les mandragores qui lévitent de concert à un mètre du sol.

	On dirait des formes humaines… Des formes humaines venant de la Terre !

	Le vortex est si puissant que Lilith et Isis lèvent presque aussitôt leurs athamés pour en faire un cône.

	Wow ! Ça a été vite, cette fois-ci !

	Une brise fraîche lui fait ouvrir les paupières. Elle remarque que le cône est plus foncé. D’instinct, elle connaît la suite.

	— Isis ! On fait descendre le cône au centre !

	Maha va rejoindre Monia à la course. Elle s’assure d’un contact visuel avec les deux enchanteresses et d’un simple mouvement du bras, elles entonnent toutes l’incantation dans une parfaite synchronisation.

	— Cône d’énergie, tisse le lien entre ce Talisman et Monia pour toujours dans ce monde-ci… Qu’il en soit ainsi ! récitent-elles dans une parfaite harmonie, faisant vibrer toute la structure de pierre.

	— Et vous, les filles, ne touchez surtout pas à votre amie... quoiqu’il arrive !

	Les enchanteresses, qui pointent toujours leurs athamés au sommet du cône, abaissent lentement leurs armes. Cette fois, elles doivent les tenir à deux mains tant ils vibrent et veulent partir en direction du sommet, entraînant presque les jeunes femmes avec eux. Le cône perd de l’altitude rapidement. Lilith voit bien que toute l’énergie de la forme géométrique se dépose dans le Talisman qui luit d’une intense lumière aveuglante tandis que Monia hurle depuis le début de l’affaissement du cône. L’Irlandaise perd connaissance au moment où le dernier filament de nuage énergétique disparaît dans le collier de fer. 

	Toutes les mandragores s’éteignent et tombent au sol.

	— Bravo, les filles ! Tout s’est déroulé à la perfection ! Vous pouvez maintenant aller la voir.

	— Merci pour tout, Maha… Vraiment un gros merci !

	— Tu n’as aucune idée à quel point cela était la bonne chose à faire dans mon cas !

	Maha donne une douce caresse à Flamme et au dragonnet blanc avant de se dissoudre dans l’air tout en saluant Lilith du bout des doigts, exactement comme l’avait fait la Grande Déesse auparavant. La jeune femme est songeuse face aux trop grandes similitudes de comportement entre ces deux-là, mais écarte vite cette pensée de son esprit.

	Il fait trop noir depuis que Maha est partie et que les mandragores sont éteintes… On ne voit plus rien ! 

	L’enchanteresse jette un regard au sol où le petit dragonnet blanc luit dans la noirceur.

	On ne voit absolument rien à part lui… Curieux !

	 

	▲
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DUR RÉVEIL

	Lentement, les yeux des enchanteresses s’habituent à la très faible lueur ambiante. Elles se précipitent d’un même mouvement vers celle qui repose au centre du cromlech. Lilith sent le souffle de Monia sous ses doigts. Rassurée, elle jette un œil autour d’elle, mais ne peut distinguer que des ombres au sol.

	Isis lève la tête.

	— Dis-moi, Lilith… Savais-tu que nous avions déjà été des sœurs ?

	L’héritière éclate de rire.

	— Oh non ! Par contre, je ne sais pas pourquoi, mais ça ne m’a pas surpris !

	— Je vais être franche avec toi, Lilith… Je m’en doutais ! Tu n’es pas la seule à faire des rêves prophétiques, tu sais…

	C’est vrai que j’en ai fait un comme ça, dernièrement… Peut-être que c’est ce qu’il voulait dire, lui aussi…

	Lilith jette un œil autour du cercle mais ne distingue rien.

	J’ai une idée… pense la jeune femme en se levant.

	— Dôme bleu, illumine tout le cromlech !

	La forme lumineuse apparaît, permettant aux enchanteresses d’inspecter les alentours.

	Lilith est perturbée une seconde en pensant que les gens et les esprits étendus au sol semblent tout droit tirés d’une scène de suicide collectif, mais elle écarte au plus vite cette noire pensée.

	Tiens… Carson est déjà réveillé, lui aussi… Et parti ? Pas trop social, ce mec… Fantôme, je veux dire !

	L’empereur, qui est aussi bien réveillé, tire sur le sol le dragonnet blanc jusque près de Monia avant de revenir sur son habituel socle humain. Les deux enchanteresses sont surprises qu’il semble beaucoup plus imposant qu’avant le début de la cérémonie. 

	— Mais… Comment se fait-il que tu aies grandi aussi vite ? s’étonne Isis devant la créature ailée qui est maintenant presque de la taille de ses parents.

	La bête lui sourit simplement avant de frotter sa tête contre la main tendue de l’Égyptienne tout en lui souriant.

	Lilith pointe Finna à Isis. La dame a le visage dans une mare de sang.

	— Va la voir vite ! Je ne peux pas bouger d’ici !

	L’Égyptienne n’ose toucher au corps, mais elle a tout de même vu l’essentiel.

	— Elle a une très sale blessure à la tête, Lilith !

	— Essaie de réveiller Leila ou Merlin !

	Isis se précipite vers la petite druidesse qui dort contre son menhir. L’Égyptienne pointe John en passant près de lui pour aller vers la guérisseuse.

	— Lui aussi saigne du visage, mais beaucoup moins que ta tante. 

	Isis s’accroupit face à la menue druidesse qui arbore un fin sourire. 

	— Leila… Leila… Réveille-toi, s’il te plaît. Il y a une blessée assez grave, ici !

	La petite femme ne bouge qu’un peu.

	— Leila ! crie presque Lilith. Réveille-toi vite !

	Finalement, cette hausse de ton a plutôt réveillé le mage. Isis court vers lui.

	— Merlin, Merlin ! Il y a une… Deux blessés, dans le cercle !

	Le mage se réveille en sursaut et tente de se relever, mais il retombe le dos contre son menhir où il demeure, en proie à de violents étourdissements.

	Leila tente de se relever à son tour en s’aidant de son monolithe. Merlin réussit à retrouver ses esprits et en fin de compte, les deux mages se précipitent de concert vers la blessée.

	— Oh… Mauvais ! lance le mage alors que Leila tente de voir exactement où est la coupure.

	La druidesse ramène Finna sur le dos et s’installe pour son diagnostic. Elle lève brusquement la tête vers le mage. Un long silence s’établit avant que Leila serre les poings. 

	— Je vais m’occuper de la fracture en premier et vous fermerez la coupure ensuite. Nous verrons pour la suite… plus tard !

	Les petites mains de Leila pénètrent dans la tête de la vieille tante. Ses deux grosses fractures sont réparées en peu de temps. Le mage, un peu surpris, s’agenouille à son tour près du corps qu’il inonde de lumière alors que la druidesse se précipite sur le navajo qu’Isis retourne à son tour.

	— Juste un nez cassé, ici… informe-t-elle les gens autour d’elle en corrigeant le problème.

	En proie à de violents étourdissements, elle s’étend le dos sur les pierres tandis que le mage tangue déjà.

	Ohoh… Il va tomber ! 

	Effectivement, le mage s’écrase au sol à son tour. Isis s’avance pour constater que la plaie de Finna ne saigne plus. Elle fait signe à Lilith que tout semble en ordre avant de déplacer le mage pour l’installer sur le dos. L’Égyptienne se précipite sur l’imam qui a commencé à bouger à son tour.

	— Ça va, Imam ? 

	L’homme confirme avant d’arborer un très large sourire.

	— Quelle incroyable expérience !

	— Et vous n’en savez pas la moitié… Vous dormiez dans le meilleur !

	Le regard de l’homme monte sur Lilith qui le gratifie d’un salut du bout des doigts, ce qui le fait ricaner.

	— Tu me conteras tout ça lorsque la deuxième partie de ma tête sera ici, Isis… 

	Son regard fait le tour du cercle et s’arrête sur la dame à ses côtés.

	— Mais… Que s’est-il passé ?

	— Je ne sais pas… Elle est simplement mal tombée ? tente sa protégée en haussant les épaules avec une grimace.

	— Non… la contredit la petite druidesse avec le dos toujours au sol. Ma fille est malade… Très malade… Et je suis certaine qu’elle est déjà au courant, car on ne peut pas avoir un cancer aussi avancé sans le savoir !

	Le silence devient lourd. Lilith voit bien le petit dragonnet blanc à ses pieds se réveiller. Elle le pointe à Isis. Il se dirige directement sur le doigt de son amie au sol pour la croquer, ce qui fait sourire les deux enchanteresses.

	— Elle aussi a maintenant son petit ami dragon !

	Lilith a eu peine à dire cette phrase tant elle a soif. Elle voudrait bien demander à Carlie d’apporter de l’eau, comme d’habitude, mais elle aussi est au sol, inconsciente.

	Van ! Elle nous regarde sûrement !

	 

	▲
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CACHOTTERIES

	Lilith mime alors dans toutes les directions qu’elle boit un verre.

	Diantre ! Mais que fait-elle… Je sais ! Ils ont soif !

	La grande Française, seule dans la salle de bal, se précipite au bar. Elle en sort toutes les bouteilles d’eau que ses bras peuvent contenir avant de courir vers le cromlech, mais elle rencontre en chemin ses deux supérieures qui font les cent pas.

	— Ils sont revenus et ont tous très soif. J’ai pris ce que je pouvais apporter, mais il en faudrait beaucoup plus !

	Les deux femmes comprennent en un éclair et courent chercher d’autres bouteilles tandis que la Française continue sa route jusqu’au lion de pierre.

	— Bonjour, beau lion. Pourrais-tu m’ouvrir le passage, s’il te plaît ?

	— Non !

	— Mais pourquoi ? C’est Lilith qui m’a demandé de l’eau !

	— Elle ne m’en a pas parlé !

	La Française réfléchit pour trouver une solution.

	— Alors, avertis-la de ma présence, s’il te plaît… Elle attend après ça !

	Le lion lui jette un regard empreint de doute,

	— S’il te plaît, beau et gentil « Minet »…

	Le lion rugit puissamment, faisant sursauter la Française qui échappe la plupart de ses bouteilles de plastique au sol, plus un sordide juron.

	 

	Δ

	 

	Le rugissement de son gardien surprend l’enchanteresse quelques secondes avant qu’elle ne comprenne.

	— Minet, laisse passer tous ceux qui ont de l’eau pour nous !

	Le passage dans les ronces conduit Vanessa au cercle, mais elle est bloquée par le dôme qui la repousse comme un élastique. L’enchanteresse saisit le problème.

	— Dôme bleu, dissous-toi !

	Dès que le dôme se volatilise, la noirceur totale revient sur le cromlech. Quelques pas se font entendre sur la pierre, faisant sourire l’enchanteresse.

	— Dôme bleu, reviens, mais j’y pense… Dôme bleu, devient un gros parapluie bleu !

	Toute la partie du bas se libère. La même luminosité demeure à l’intérieur du cercle, mais cela permet à Viviane et Jennifer de passer. Elles sont aussi sidérées que la Française qui n’a pas bougé depuis que la lumière est revenue.

	— Sont-ils…

	— Non, Van. Ils ne sont qu’assommés.

	— Les… Les fantômes aussi ?

	Seul un haussement d’épaules de l’héritière lui répond alors que Viviane se précipite vers Merlin, toujours inconscient, l’épaule dans la mare de sang de Finna. Jennifer se penche vers John, inconscient, qu’elle inspecte quelques secondes avant de remettre une bouteille à Leila qui la vide presque au complet, comme les deux enchanteresses. L’imam, habitué au désert, boit le liquide avec grande parcimonie. John bouge un peu avant de se prendre le nez à deux mains.

	— Ouch !

	Leila est sur ses pieds en deux secondes.

	— Ça vous fait encore mal ? 

	L’homme se tient encore le nez avec des yeux larmoyants.

	C’est vrai… Je lui ai replacé son cartilage, mais pas guéri ses tissus endommagés !

	— Je vais essayer de vous donner ce qui me reste comme énergie. Ne bougez pas, s’il vous plaît.

	La petite druidesse lui envoie une bonne dose d’énergie avant qu’elle ne s’écrase au sol à son tour. Sa chute est amortie par l’homme qui l’a rattrapée juste avant qu’elle ne touche le sol. Il la dépose comme une fleur sur les pierres.

	— Merci, Mademoiselle… Vous m’avez vraiment fait du bien !

	L’homme se relève et avale une bouteille d’eau que lui remet Jennifer. Elle-même doit prendre appui sur un menhir, car elle se sent défaillir. Quelques spectres se réveillent à leur tour. Tara se jette presque dans les bras d’Andrew et l’embrasse tendrement, ce qui arrache un « Ouh… » à quelques personnes. Alexander s’approche de sa fille.

	— Est-ce que tout s’est bien déroulé, Lilith ?

	— Vraiment super bien, P’pa… À part que Finna est très mal tombée !

	Le spectre ne se retourne qu’un peu avant de coller sa tête contre l’oreille de sa fille.

	— Ne le dis à personne, surtout pas à elle, mais elle va très bientôt nous rejoindre, Lilith… 

	La jeune femme est éberluée devant cette cachotterie de son père, mais elle en comprend bien la raison première.

	Il me prépare à cette nouvelle épreuve…

	Lilith note alors que Celia est déjà sur pieds elle aussi. Les jumelles se sourient. L’Écossaise se réfugie derrière son menhir pour ouvrir sa macabre boîte. Elle inspecte les autres artéfacts que contient son coffret.

	« À quoi servent donc tous ces autres bidules ? »

	Quels bidules ? demande Lilith qui ne voit rien d’où elle est.

	« Je te les montrerai tantôt. »
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MAUX DE TÊTES

	Les élèves et les dragonnets se réveillent presque tous en même temps. Lilith est un peu inquiète, car elle aurait envie d’aller voir Flamme qui ne s’est pas encore réveillé, mais elle ne le peut pas. Elle jubile presque lorsqu’elle voit enfin son dragon bouger, tout comme Obskur. Mais elle ne voit pas Nina d’où elle est.

	— Quelqu’un pourrait-il aller voir derrière le menhir où était Merlin si Nina y est ?

	Bruno, qui est tout près, s’y rend.

	— Oups… Elle est blessée, elle aussi !

	— Et moi qui ne peux pas changer de place, grogne l’enchanteresse en fermant les poings.

	Tara s’avance devant la jeune femme qui est tentée de plonger le cromlech dans le noir.

	— Justin pourrait s’essayer, tu sais… Il le peut. Le seul problème dans son cas est qu’il ne le sait pas !

	Le jeune homme rougit à vue d’œil. Son regard accroche celui de l’héritière.

	— Go, Justin ! Emmène-la au centre en premier et nous te guiderons pour la suite. Elle a aussi été ma première expérience de guérison.

	Justin obéit en silence. Il dépose tout doucement la petite fée sur le sol presque aux pieds de Lilith, qui voit bien la large entaille au-dessus d’une de ses oreilles pointues. Tara se penche vers lui.

	— Tu dois à présent amasser l’énergie comme je t’ai dit de le faire. Ne t’en fais pas. Ce sera plus facile ici, dans ce cromlech. Essaie.

	Lilith remarque que sa fausse jumelle est bien intéressée par les manœuvres du jeune homme qu’elle observe de très près.

	Peut-être voudrait-elle être capable de guérir les gens, elle aussi ?

	« Et pourquoi pas ? Vous le faites bien presque tous, ici, non ? »

	Tu as bien raison… Et je viens de réaliser que je vais devoir faire beaucoup plus attention à mes pensées à partir d’aujourd’hui !

	Les deux jeunes femmes ricanent en silence, tandis que le jeune homme à genoux se concentre. Rapidement, de la sueur perle à son front, mais cela ne ralentit en rien ses efforts et au bout d’un long moment, une lueur apparaît dans sa main.

	— Augmente la puissance avant de l’appliquer, Justin, lui recommande la matriarche, ce que le jeune guérisseur fait avec entrain.

	John se mêle au groupe qu’avaient déjà rejoint Vanessa et la plupart des élèves. Viviane et Jennifer s’occupent du mage qui se réveille tandis qu’Isis et l’Imam discutent ensemble à voix basse, un peu à l’écart.

	Une belle boule bleue foncée se forme dans la main du jeune homme qui en est ravi. Il descend sa main directement sur l’entaille, ce qui surprend presque tous ceux qui ont déjà assisté à ce type d’interventions. Il la laisse en place sans bouger avant de la relever. À la surprise générale, la plaie est bien refermée. Justin lève les bras en signe de triomphe.

	— Ce n’était pas ainsi que je t’avais dit de faire, Justin, le sermonne Tara.

	— Je sais... Mais c’était ce que ma conscience me dictait de faire !

	— Et sa méthode semble avoir fonctionné ! ajoute Bruno, sans y être invité.

	Tous les spectateurs acquiescent. Justin, ravi, jette un dernier coup d’œil à la blessure. Plusieurs l’applaudissent alors que Viviane, étourdie, regarde vers la sortie.

	Je vais rester encore un peu. C’est moins pire que l’autre fois…

	Lilith s’est rendue compte que Monia, encore au sol, bougeait la main. Son regard ne la lâche plus.

	— Isis ! Monia se réveille !

	Un instant plus tard, tous sont rassemblés autour de la dame qui a un dragonnet qui dort entre ses épaules alors que Justin discute encore avec Tara.

	— Donnez-lui un peu de place, les amis, dit Lilith. Laissez-la se réveiller un brin, voyons. Vous n’avez pas idée à quel point elle a eu une dure soirée !

	— Ouh… Ma tête…

	Bruno, à genoux au chevet de sa mère, lui caresse les cheveux. Elle se retourne sur le dos, envoyant son nouvel ami ailé rouler sur les pierres et avance son bras afin que son fils l’aide à se relever.

	— Minute, Monia… Reste là encore un peu, sinon, tu vas retomber dans les pommes !

	Un détail trouble l’enchanteresse.

	Les pierres jaunes de son Talisman sont maintenant blanches… Après avoir été grises ? Curieux…

	Le petit dragon albinos s’approche de l’Irlandaise. Il monte sur ses jambes avant de sauter directement sur son épaule à partir de ses cuisses, ce qui arrache un cri de surprise à la dame.

	— Que fait-il là ?

	— Il t’a adoptée pendant que tu dormais.

	— J’ai été adoptée par un dragon ? Ce n’est pas si grave… Il m’est arrivé des choses plus bizarres que cela, aujourd’hui… Et que dois-je faire avec lui, à présent ?

	— Rien de spécial, la renseigne Isis. Laisse-toi aimer, c’est tout !

	— A-t-il un nom ?

	— C’est à toi de lui en donner un… Mais avant que tu ne le fasses, je dois te dire que j’ai remarqué tantôt qu’il luisait dans le noir !

	Finna gémit. Leila sort du rang pour se précipiter à son chevet, de même que Percival.

	— Reste là, Finna. Repose-toi encore un peu. Ton état est grave.

	— Je sais... Et je m’en fous ! Je vais vivre à fond tant que je le pourrai ! Est-ce que la consécration a bien été ?

	La petite druidesse demeure songeuse quelques instants.

	Elle sait déjà à propos de son cancer…

	Le géant aide Finna à relever son buste.      

	— Oui, très bien… Et la principale attraction de la soirée se réveille à l’instant.

	— Oh que j’ai mal à la tête… Mais… Que s’est-il donc passé ? panique-t-elle presque en voyant tout le sang sur ses vêtements.

	— Vous êtes tombée tête première sur les pierres… la renseigne Percival. Deux autres ont été blessés de la même façon au cours de la cérémonie.

	— Il faudra penser à mettre des coussins au sol, la prochaine fois… Ou porter des casques de sécurité !

	      Lilith commence à avoir hâte de faire autre chose que de servir de lampadaire.

	— Je crois que vous pouvez vous lever, maintenant… Mais que quelqu’un demeure près de vous en tout temps pour les cinq prochaines minutes !

	Bruno tient bien sa mère par la taille alors que Percival fait de même avec Finna.

	 

	▲
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VAN AUSSI ?

	Merlin agite les bras pour attirer l’attention.

	— Minute, les amis… Ce n’est pas encore terminé ! Reprenez vos places et vous trois, les non-mages, allez nous attendre quelques minutes à la sortie, s’il vous plaît.

	— On ne peut pas rester ? s’enquiert la Française.

	— Oui, mais vous allez vous évanouir dès que la cérémonie commencera.

	Cela m’étonne même énormément qu’elle soit encore debout… pense Lilith avec un air inquisiteur.

	— Je veux bien tenter ma chance, Maître !

	Le mage, un peu surpris, consulte Monia du regard. La nouvelle enchanteresse hausse les épaules.

	— Un élève la ramassera… Allez vous installer à côté de Lilith, dame trop curieuse.

	La grande Française, souriante comme jamais, sautille jusqu’à son menhir en passant devant Lilith.

	— Mets-toi tout de suite à genoux, Van… Tu vas tomber de moins haut. Nous avons déjà eu assez de blessés comme ça, ce soir !

	La Française obéit sans rechigner alors que les officiers, Viviane soutenant Jennifer, quittent le cercle en lâchant de petits cris dus au manque de lumière dans le passage à travers les ronces. Finna et John imitent aussi Vanessa qui remarque que tous les dragons, petits ou gros, reprennent place sur les menhirs sauf l’albinos qui demeure sur l’épaule de Monia. Elle semble bien s’en amuser. La grande Française jette un œil vers le sommet de son monolithe et est fort déçue de n’en voir aucun avant de réaliser un détail important.

	— Mais… Mais pourquoi est-ce que je vois les dragons, à présent ? Parce que je les ai déjà vus une fois ? murmure-t-elle sur un ton suspicieux, mais Lilith a compris et lui sourit.

	Le mage demande le silence d’un ample geste des bras, ce qui ramène l’attention de la Française vers l’enchanteur.

	— Je demande à la Grande Déesse de nous emplir de son énergie bienfaisante.

	Le plancher du cercle luit, amenant d’étranges ombres un peu partout tout en allumant de nouveau les racines qui émettent une douce lueur verdâtre cette fois, ce qui surprend la plupart des jeunes gens. Vanessa se sent un peu étourdie. Elle prévoit le coup en s’arcboutant déjà le dos au menhir tout en essayant de toutes ses forces de demeurer consciente.

	— Prenez vos mandragores, mes amis ! Demandez à la Grande Déesse… ou à celui que vous voudrez, ajoute-t-il avec un clin d’œil vers Leila, de sanctifier ces magnifiques plantes centenaires en leur nom.

	De nombreux murmures se font entendre.

	— Maintenant, prenez-en une petite bouchée… Petite, j’ai dit ! lance-t-il à Celia en particulier. Vous allez ainsi créer le lien entre ces entités végétales représentant notre bonne Déesse de la Terre et vous… qui représentez tous les éléments et qui avez utilisé leur grand âge pour unir notre monde avec celui des esprits supérieurs… Comme les œufs de dragons le faisaient à l’époque !

	Le mage s’incline devant Obskur avant de croquer sa racine en même temps que tous les participants qui se battent pour en prendre une toute petite bouchée. Toutes les racines s’éteignent en même temps.

	« C’est dur comme de la pierre ! », échappe Celia.

	« Je pense que je viens de me casser une dent ! » lâche Bruno qui fait presque éclater de rire les télépathes qui se retiennent de toutes leurs forces. 

	Lilith est éberluée que son amie Vanessa ait pris part au rite.

	— Merci à vous, Grande Déesse !

	Tous répètent cette phrase alors qu’un nuage de lumière, où n’apparaissent que des yeux de femme, se forme au-dessus de Monia.

	« Tout le plaisir fut pour moi ! »

	Le nuage disparaît après un regard en direction de Vanessa qui souriait à la vision alors que plusieurs avaient déjà mis genou au sol et que Justin, Percy et Bruno se soient évanouis à nouveau, allongés sur les pierres du cercle. L’énergie recouvrant le plancher se dissipe rapidement.

	Lilith retourne aussitôt au centre pour allumer son parapluie de lumière. Elle s’étonne que sa grande copine se relève avec un large sourire, bien qu’elle cherche appui quelques secondes, tandis que les trois jeunes hommes au sol sont encore allongés, entourés de leurs proches. L’enchanteresse constate que Finna est de nouveau knock-out, mais cette fois, dos à son menhir. Le regard de Lilith passe de la Française à Merlin qui affiche un air perplexe avant de hausser les épaules. 

	Le mage s’approche de l’enchanteresse et se colle à son oreille.

	— Parlez-en à la Grande Déesse le plus tôt possible !

	L’homme va rejoindre Finna avec l’imam alors que tous se demandent ce qu’ils doivent faire ensuite.

	— Restez tous ensemble… Et n’oubliez pas vos coffrets… et vos bébés dragons, les amis ! Nous allons à présent retourner en terre nos amis végétaux afin qu’ils puissent guérir de leurs blessures.

	Ils n’auront pas de Lumière dans le passage…

	— Parapluie de lumière, agrandis-toi jusqu’à recouvrir le passage dans les épines ! Qu’il en soit ainsi !

	 

	Δ

	 

	Viviane et Jennifer aperçoivent la protection bleutée s’étendre jusqu’au lion de pierre.      

	La mère grogne devant ses bras marqués de plusieurs fines lignes rouges.

	— Elle n’aurait pas pu faire ça avant ?

	Jennifer rit de ce commentaire avec Carlie, que tous les spectres viennent rejoindre.

	— Où est Carson ? se demande Alexander.

	— Il est probablement retourné à New Amsterdam avec les siens… suppose Antoine qui pointe le groupe sortant du passage.

	Isis, qui transporte Finna au-dessus des ronces et Lilith sont les derniers mages à sortir.

	— Minet, je te remercie énormément pour tes services durant cette soirée. Elle l’embrasse entre les oreilles, ce qui lui arrache un petit grognement affectif. Tu peux maintenant refermer, mon beau.

	Tous ses amis passent près du lion pour le remercier en lui donnant une caresse avant de se diriger vers le manoir en silence. Monia a encore besoin du soutien physique de son fils. Le mage précède tout le monde dans le sentier. Il s’arrête près de la pommeraie.

	— Dame Lilith, pourriez-vous nous éclairer de nouveau, s’il vous plaît… Et vous, dame Isis, voudriez-vous faire des trous dans le sol afin que chaque mandragore retourne à son élément ?

	L’Égyptienne s’étonne de la demande, mais s’y plie de bonne grâce. Avec son athamé, elle parle à la Terre qui s’ouvre en formant un cylindre parfait. Dès que les treize trous sont faits, le mage demande l’attention de tous et montre sa propre plante.

	— Vous devrez la retenir avec la tête au ras de la terre en portant une grande attention aux racines… Ne l’échappez surtout pas dans le trou !

	Tous se plient aux ordres du mage, mais les trois enchanteresses ont le même problème.

	— Heu… Mon trou n’est pas assez creux, Isis !

	Deux minutes plus tard, toutes les mandragores sont retenues à la bonne hauteur.

	— Dame Isis, voudriez-vous refermer les trous, s’il vous plaît ? Je vous remercie de vos bons services, nobles mandragores !

	Tous répètent ces mots avant qu’Isis ne pointe tous les trous un par un avec son athamé en commençant par le sien. Chacun se referme avec une étrange vibration dans le sol.

	— C’est à présent terminé, mes amis ! clame le mage qui est en sueur au bras de Viviane toute souriante.

	Lilith, qui a aussi remarqué que tous ses amis étaient trempés eux aussi, pointe les bois.

	— Un petit tour à la piscine, la gang ?

	Presque tous s’y précipitent en courant, sauf la petite druidesse et le mage au bras de sa capitaine, plus quelques spectres.

	L’héritière revient vers les retardataires.

	— Tu ne viens pas te tremper, Leila ? Tu dois certainement avoir eu super chaud, toi aussi.

	— Peut-être que je vais me laisser tenter, cette fois… Et en passant, tu sembles avoir déjà oublié que j’ai changé de nom, durant la cérémonie de tantôt !

	— Ah oui, c’est vrai… Mais je ne m’en souviens déjà plus !

	Tous les vivants ricanent de ce vilain défaut de l’enchanteresse qui baisse les épaules.

	— Il m’a dit que je m’appelais Airmidlana, maintenant ! Airmidlana… Vas-tu t’en rappeler ?

	— Pas sûr… Que se passe-t-il, Merlin ?

	Les deux jeunes femmes accourent vers le mage qui est au sol, haletant. Il ne peut plus détacher son regard des yeux de la petite druidesse.

	— Qui ça… IL ?

	— Heu… Je ne me rappelle pas son nom… Encore !

	— Il a dit qu’il s’appelait Dian… Dian quelque chose. Pourquoi ?

	Airmidlana, Isis, Monia, Lilith… Ce sont tous des noms de déesses… Et Dian… Probablement Diancecht… Donc, je… Elles sont donc…

	« Ne leur dites surtout pas que vous avez compris, Mirdhinn… Ne leur dites surtout pas. Je vais m’en charger moi-même lorsque ce sera le bon moment, mon fils ! »

	 

	▲
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ENTRE ADULTES 

	Tous se désaltèrent dans la salle de bal immédiatement après la baignade. Les conversations vont bon train. Il n’y a que les enchanteresses qui ne savent pas ce qu’elles ont le droit de dire ou non. Leila-Airmidlana, qui vient de retrouver son Paul arrivé en retard, est celle qui est la plus en forme du lot. Percival, Justin et Bruno se sont assoupis avec la tête sur la table dès qu’ils se sont assis. Vanessa a été les rejoindre peu après. Un jeune homme que Lilith voit pour la première fois se tient en retrait des conversations très animées, mais la jeune femme a remarqué qu’il ne perdait rien des propos échangés.

	Assez mignon…

	« Pas tant que ça ! »

	Les jumelles échangent un sourire complice.

	« Laissez mon architecte tranquille, les filles ! » s’interpose Monia avec un regard dur mais le sourire aux lèvres.

	Son dragonnet surprend Lilith en semblant avoir compris que sa maîtresse sermonnait la jeune femme, car il adopte la même attitude.

	« Tu as raison pour ce mec, Lilith… Je le trouve tout à coup très, très, mais vraiment trop mignon pour le laisser tout seul dans son coin ! Et si on lui sautait dessus à deux ? »

	« Celia… » grogne intérieurement Monia avec de gros yeux.

	Toutes trois éclatent de rire en même temps, ce qui réveille la Française. Lilith va s’installer entre elle et Percy qui est profondément endormi.

	— Je dois avouer que tu nous as tous surpris, tantôt !

	— Parce que je ne suis pas tombée dans les pommes ou parce que j’ai réussi à prendre une bouchée dans cette racine faite en béton ?

	Les deux jeunes femmes ricanent.

	— Surtout pour le fait d’être demeurée lucide ! As-tu vu tous les autres étudiants ?

	— Plus ou moins… En passant, qui est apparu avec de grands yeux qui me fixaient ?

	Ai-je le droit de lui dire ? Je ne sais pas… En cas de doute, s’abstenir… Et changer de sujet de conversation de toute urgence !

	— As-tu déjà fait des rêves bizarres ou vu de curieuses manifestations… qui ressemblaient à de la magie ?

	Prise au dépourvu, la Française se renfrogne un peu parce qu’elle n’a pas eu de réponse à sa propre question.

	— Ne ris pas de moi… J’ai eu quelques expériences bizarres… avec des champignons, en Colombie !

	— Évidemment…

	— Non, ce n’est pas ce que tu penses… Enfin, un peu… Mais j’étais avec un shaman d’une petite tribu et j’ai vu des choses bizarres, comme si…

	Percival tourne sa tête vers les jeunes femmes et ouvre un œil endormi en souriant. D’un geste du doigt, Vanessa fait comprendre à Lilith qu’elles continueront cette conversation plus tard.

	— J’ai vu vos mandragores dans cette vision… Enfin, quelque chose qui ressemblait à ça ! Je t’en reparlerai demain… Parce que je te jure que mon oreiller m’appelle très fort, là !

	La Française hausse les épaules en voulant dire qu’elle ne savait pas quoi raconter d’autre alors que le jeune homme referme les yeux. Elle passe sa main devant son visage en bâillant.

	— Sérieusement, je crois que je vais y aller. Je suis grillée, ce soir.

	— Je comprends, Grande sœur.

	La petite sœur rit, mais change d’air lorsque sa copine entraîne par la main le géant à moitié endormi avec elle vers les cottages.

	Ah ? J’ai manqué quelque chose, on dirait…

	Quelques autres étudiants suivent les premiers. Lilith reçoit une bise sur une joue de la part de sa jumelle qui se dirige péniblement vers le cottage des étudiants. Isis recommande à Bruno de la précéder, désirant demeurer avec Monia et Lilith un moment. Rapidement, il ne reste plus sur place que les adultes et les enchanteresses, les trois avec leurs amis ailés qui roupillent à l’épaule.

	Lilith se colle à la grande Irlandaise.

	— Bon, maintenant que nous sommes entre adultes, dis-moi tout ce que tu as ressenti durant la cérémonie, Monia !

	Tous rient d’avoir entendu la jeune femme se traiter d’adulte, surtout sa mère.

	— Je ne sais trop comment le décrire, Lilith… Tout, absolument tout était étrange !

	« Je t’en parlerai lorsque nous serons seules avec Isis ! Seule à seule avec Isis ! »

	OK !

	— Bref, un peu comme moi…

	Le mage se frotte le menton. Il louche la nouvelle enchanteresse avant de revenir vers Isis et Lilith qu’il examine tour à tour.

	— Vous ne nous dites pas tout, Mesdemoiselles… Et cela est plutôt évident ! Que s’est-il passé durant que nous étions évanouis ?

	— Je ne crois pas que vous étiez dans cet état sans raison, Maître Merlin, philosophe Isis que les deux autres enchanteresses approuvent, de même que Leila qui vient de comprendre qu’elle a trop parlé peu de temps auparavant.

	— Fort probable en effet, retourne l’Imam avec un grand sourire. C’est peut-être simplement dû au fait que nous ne sommes pas encore prêts à recevoir quelques-uns de ces messages… Je ne me morfonds pas. Cela viendra en temps et lieu.

	Les maîtres se dévisagent avant d’acquiescer avec un large sourire.

	 

	▲
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DES SECRETS 

	Monia sourit aux deux mages.

	« Bon, ce sont maintenant eux qui ont de petits secrets avec nous… »

	Mais jamais autant qu’entre nous trois… Quatre même !

	Leila baisse la tête. Elle est persuadée qu’elle a commis une grosse gaffe voilà peu et donne un petit coup de coude à Lilith.

	— J’aimerais que l’on se parle toutes les quatre… C’est important !

	Lilith sourit.

	Et je connais un endroit où personne ne nous entendra jamais…

	— Nous allons revenir bientôt, les adultes… Mettez vos mains sur la mienne, les filles ! Viens-tu toi aussi, Flamme ?

	Pour toute réponse, le dragon s’envole vers l’extérieur de la salle de bal.

	Sûrement parti jeter un œil sur ses enfants…

	L’héritière s’imagine devant la porte de sa chambre avec ses copines près d’elle avant d’ouvrir les yeux. Elles vont s’installer sur le lit.

	— Personne ne peut nous entendre dans cette pièce… C’est un « Sanctuaire ».

	 

	Δ

	 

	Lucas est stupéfié. Il vient de voir disparaître quatre femmes devant ses yeux. Finna, qui est à deux doigts de s’endormir sur sa chaise, pose sa main sur son épaule en passant par-dessus Owen entre eux.

	— Je t’avais dit que tu verrais des choses plutôt inusitées avec notre famille… Dis-toi que ça ne fait que commencer !

	Owen, à ses côtés approuve en riant.

	— Oh que oui… Ça ne fait que commencer !

	Le jeune homme, les yeux hagards, songe qu’il a peut-être mal choisi son dernier client… Même s’il paie à prix d’or, ce qui le sort de ses innombrables problèmes financiers.

	 

	Δ

	 

	— Personne ne pourra nous entendre, ici… Que se passe-t-il, Amidiana ?

	— Airmidlana, Lilith ! 

	— Je vais finir par l’avoir… D’ici un an ou deux !

	— Et c’est tout de même important, Lilith, la sermonne Monia avec un visage sévère. Airmidlana… Ou simplement Airmid ou Airmed selon les différents dialectes, est la déesse de la médecine selon toutes les légendes celtes !

	Devant les visages étonnés de ses amies, elle ricane.

	— De plus, toujours selon ces légendes, elle serait la fille de… du dieu Diancecht lui-même… Celui qui nous a rendu visite tantôt !

	Lilith a l’esprit dans les nuages en se rappelant la haute entité.

	C’était vraiment un dieu à tous les niveaux… Ce qu’il était beau, ce mec !

	Un ricanement de Monia est suivi d’un lourd silence qui envahit la pièce, brisé seulement par les dragonnets qui fouillent un peu partout.

	— Mais ce… dieu, n’a-t-il pas aussi dit que tu étais son… fils, Monia ?

	— Oui… Et je ne l’ai pas trouvée tellement drôle, celle-là… Même s’il m’a qualifiée de dieu moi aussi, car Miach est aussi un dieu... ou un demi-dieu. Je n’en suis pas certaine…

	Les trois autres se retiennent pour ne pas rire.

	— Je dois vous avouer quelque chose, les filles, lance Isis avec une petite voix. La déesse de la Terre qui était devant moi était… moi !

	— Même chose pour la déesse du Feu… Avant qu’elle ne se change en Grande Déesse une seconde avant de partir !

	Isis éclate de rire. 

	— Dans mon cas, elle s’est changée en… Adir !

	Les quatre amies demeurent longtemps songeuses. C’est finalement Leila qui brise le silence.

	— Je ne sais pas si je vous suis bien, les filles, mais tantôt… Nous avons toutes réalisé que nous étions des… filles de déesses ou de dieux ?

	Isis et Lilith ne se quittent plus des yeux. L’Égyptienne hausse les épaules.

	— Je ne comprends pas pourquoi, ni ce que cela nous apporte de plus d’être des filles de déesses ou non…

	— Ah non, Isis ? En connais-tu beaucoup d’autres mages devant lesquels un vieux maître tel que Merlin abdique aussi vite après avoir éduqué des centaines d’autres élèves?

	Monia est bouleversée par cette révélation, tandis que Leila démontre bien qu’elle n’était pas au courant de ceci elle non plus.

	— Maître Merlin a vraiment fait ça ?

	Les deux enchanteresses confirment en même temps.

	— Mais toi, Monia, te sens-tu différente d’avant la cérémonie ?

	— Oh oui… Je suis courbaturée comme si un train à grande vitesse m’avait happée !

	L’éclat de rire est général, cette fois.

	— Non, pas vraiment… Peut-être que je verrai une différence lorsque je ferai des interventions, mais pour l’instant, je me sens simplement un peu plus énergique… Comme avant que l’on ne perde notre athamé !

	— Oups… Je m’excuse encore, Monia.

	La dame pointe l’enchanteresse.

	— J’y ai bien repensé depuis, Lilith… Et crois-moi que tu as très bien agi, à ce moment ! Ils pourrissaient notre monde !

	« Encore merci, Lilith… Je te dis vraiment cela du fond de mon cœur ! »

	Seul un sourire répond à la dame alors qu’un nouveau silence s’installe.

	— Et est-ce qu’on en parle à ceux d’en bas ? se demande Monia à voix haute.

	— J’en ai parlé un peu à Merlin, tantôt… Lilith était là, elle aussi. C’est pour cette raison que je voulais cette petite réunion d’urgence du club des sous-déesses ! Je désirais vous le dire, à vous aussi… Sans en parler aux autres adultes.

	— Et moi, j’en ai aussi parlé à mon ami Imam !

	— Mmm… Leur avez-vous parlé du dieu ?

	Les deux jeunes femmes serrent les dents en baissant la tête.

	— Et Mama Shika… Shahika, je veux dire… Leur avez-vous aussi dit qu’elle était notre mère à toutes les trois ?

	Cette fois, les deux jeunes femmes font un signe de dénégation, mais Lilith lève le doigt.

	— Merlin doit certainement le savoir… Il a déjà été marié avec Shahika !

	— Ah oui ? font trois visages ahuris.

	— Malgré qu’il ne m’a parlé que de moi… À vrai dire, je ne suis pas certaine qu’elle lui ait dit pour vous deux !

	— De toi ? Mais comment…

	— Morgana était sa fille… Et la Morgana modifiée et améliorée pour ce siècle, c’est moi !

	Toutes les jeunes femmes sont surprises de cette révélation.

	— Vous êtes les seules à le savoir… Et ne le dites surtout pas à Merlin, parce qu’il va encore vouloir me tuer !

	— Encore ?

	— Oh… C’était dans les tout premiers temps…

	Lilith éclate de rire. Elle ne peut plus s’arrêter, repartant de plus belle chaque fois qu’elle réussit à se calmer un peu. De peine et de misère, elle reprend sur elle-même avant d’essuyer ses larmes.

	— Mais qu’est-ce qui t’a fait rire tant que ça ?

	— J’ai dit cette phrase comme si cela faisait des années que l’on se connaissait alors que l’on ne parle que de quelques jours, ici…

	— Est-ce que cela aurait quelque chose à voir avec ton ancienne vie de Morgana, justement… Où vous viviez à la même époque, tous les deux ?

	— Ah ? Peut-être…

	L’héritière ricane.

	— Oh que c’est mêlant, le temps !

	« À qui le dis-tu… Mais nous allons nous garder la suite de cette prochaine conversation juste pour nous deux ! »

	Isis pointe Lilith.

	— C'est donc pour cette raison que tu savais qui avait tué Morgana ?

	— Oui… J'ai même vécu son assassinat, voilà quelques jours… Le couteau qui me transperçait et tout ! Et je peux vous dire que ça fait très, très mal !

	Toutes celles qui sont alitées se consultent du regard. Aucune n'ose poser de question à Lilith qui semble perdue dans ses souvenirs.

	Isis est un peu tendue.

	— Te rappelles-tu de la réunion que nous avons eue à la bibliothèque, l’autre jour… Avant qu’on ne pratique le cône ? Ils semblaient tous savoir que j’avais aussi été une de ses filles.

	— Oups… Oui, c’est vrai… Je me rappelle, là.

	Lilith sourit à sa copine.

	— C’est tout de même curieux que je n’ai pas fait le rapprochement à ce moment-là.

	— Moi non plus ! retourne l’Égyptienne avec un visage déçu.

	— Ils savent donc pour vous deux… Mais pour moi ? se demande Monia avec un air interrogateur.

	Les jeunes enchanteresses demeurent muettes en haussant simplement les épaules alors que Leila est encore aux prises avec son dilemme.

	— Et alors, qu’allons-nous dire aux autres qui nous attendent en bas ? Que nos anciens parents étaient des dieux et des déesses ?

	Toutes font un gros « Non ! » de la tête.

	— On ne leur dit rien de plus, alors ? tente Leila.

	— Et si on leur disait carrément la vérité… Soit que l’on ne sait pas ce qu’on a le droit de leur dire ou non ? martèle l’héritière, directe comme à son habitude.

	— Mais moi, mon nom ? Est-ce que je le change ou pas ?

	— Si Diancecht lui-même te l’a demandé, tu es mieux de lui obéir, non ?

	— Peut-être…

	L’Irlandaise rit.

	— Et crois-moi que tu seras la seule à t’appeler Airmid sur cette planète !

	La menue druidesse grimace.

	— Je préfèrerais l’autre moitié… Lana.

	— Et pourquoi pas ? se demande Lilith en consultant les autres du regard, surtout Isis qui a compris.

	C’est un de ses anciens noms, après tout… Mais je ne crois pas que ce soit à moi de le lui dire !

	Cette fois, toutes acceptent gaiement avant de descendre du matelas pour se coller de nouveau à Lilith qui se téléporte dans la salle de bal.

	 

	Δ

	 

	— Ah ! sursaute l’architecte qui tombe en bas de sa chaise alors que personne d’autre n’a le moindrement bougé.

	Owen lui donne un coup de main pour se redresser.

	— Tu vas t’y faire, toi aussi… Et dis-toi en plus qu’il n’y en pas deux de cette famille qui ont les mêmes bizarres  tours dans leurs sacs !

	Cette dernière phrase surprend l’héritière qui se demande ce que les autres ont comme tours. Elle se promet d’en parler au pilote assez rapidement en allant se verser un autre ballon de Mist, mais elle doit revenir dans sa chambre d’urgence, car elle y avait oublié les deux dragonnets qui s'amusaient à tout saccager.

	 

	▲
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HUIT MOIS

	Lilith se réveille avec quelques nausées.

	Je pense que mon dernier Mist était de trop… se dit-elle en repensant à cette fin de soirée bien arrosée entre elle, Owen, Finna, Monia et Lucas.

	Elle jette un œil à l’oreiller vide à ses côtés en n’étant plus trop certaine si elle avait invité ou non Lucas à venir partager sa nuit. Elle se rappelle y avoir souvent pensé, mais la fin de sa soirée est un peu vague dans ses souvenirs. Par contre, elle a un besoin urgent en cette matinée ensoleillée, plusieurs en fait.

	— Aspirines…

	Elle se dirige d’un pas chancelant vers la salle de bain, changeant ses priorités à la dernière seconde en allant mettre son goûter de fin de soirée à la toilette.

	Dans la pharmacie, elle est surprise de constater qu’un verre vide l’attend à côté de sa bouteille d’aspirines. Une haute bouteille de rince-bouche la côtoie. 

	Amber pense toujours à tout… 

	De retour sous son drap, son regard revient vers l’oreiller vide. Elle se rappelle avec émotion les mots doux que Damian et Alan lui disaient, leurs multiples attentions pour elle, les petits noms d’amour dont Alan la surnommait.

	Je me sentais vraiment aimée… Même si c’était supposément faux dans le cas de Pablo ! J’adorais ma vie dans ces moments… C’était… C’était…

	Lilith ne peut plus retenir ses larmes et pleure sur l’oreiller vide un long moment.

	Je veux être aimée de nouveau… Mais aimée pour qui je suis vraiment ! Je ne veux plus me faire de faux espoirs comme avec Alan… Je veux du vrai, cette fois !

	La jeune femme revient sur son oreiller. Elle fixe un point invisible au plafond.

	Je ne crois pas que Grand-M’man avait raison lorsqu’elle m’a dit qu’il ne fallait pas s’attacher. Je crois qu’il faut plutôt s’attacher à la bonne personne… À quelqu’un qui nous aime, nous comprend et nous apprécie pour qui l’on est, pour ce QUE l’on est. Ça doit exister, un gars comme ça pour moi… Et je vais le trouver !

	« J’en suis certaine, moi aussi ! »

	Ce message de la Grande Déesse fait renaître une vive flamme en elle, mais une nouvelle nausée ralentit aussitôt ses ardeurs.

	Je le trouverai plus tard… 

	Et la jeune femme court de nouveau vers la toilette.

	 

	Δ

	 

	Flamme cherche partout depuis un long moment. Un de ses enfants manque encore à l’appel. Il passe près d’entrer en collision avec Nina qui l’aide dans ses recherches, mais comme personne ne regarde devant lui, n’examinant que le sol, ils sont leurs pires ennemis dans cette situation. Le dragon s’aventure au-dessus du fleuve. Il suit le courant et espère presque ne pas le trouver là.

	J’espère qu’il n’a pas été s’amuser là-dedans lui aussi… C’est tellement grand que…

	Une tache vert pâle attire son attention. Il pique dessus à grande vitesse. La créature légendaire triomphe en promettant une jolie correction à son imprudent rejeton qui tente de toutes ses forces de s’arracher au courant, mais qui ne le peut pas. Le père plonge et s’empare de son fils qui n’était qu’à un mètre sous la surface pour l’installer sur son dos. Il nage à contre-courant de toutes ses forces avant de rejoindre la berge où il se repose après avoir donné un bon coup de queue derrière la tête de son jeune étourdi.

	Il faut que je parle à la maîtresse de toute urgence… C’est le troisième qui se sauve en moins de deux jours !

	 

	Δ

	 

	Lilith est de retour dans la salle de bal avec un café en main. Ses nausées se sont calmées, mais elle a encore l’estomac très près de sa gorge, ce matin. Elle repousse son café devant sa copine Geneviève qui ne l’a jamais vu agir ainsi avant.

	— Pas de café, ce matin ?

	— Non… J’ai mal au cœur…

	— Normal, lâche le mage qui sourit à la jeune femme alors que Leila-Lana arrive.

	L’enchanteresse est un peu intriguée du commentaire.

	— Je ne comprends pas, Maître. Pourquoi dites-vous que…

	La jeune femme cesse brusquement de parler devant le sourire du mage qui s’est étendu. Il s’approche de l’enchanteresse et dépose sa chaude main sur son épaule.

	— Je vous recommande d’être très calme durant les huit prochains mois, dame Lilith.

	— Huit mois ? Mais pourquoi voulez-vous que… 

	Les yeux de la jeune femme s’ouvrent démesurément.

	— Non… Ne me dites pas que…

	C’est vrai que je suis beaucoup, mais beaucoup plus en retard que d’habitude !

	Le mage confirme avec un clin d’œil alors que plusieurs spectres souriants apparaissent autour d’elle.

	— Tu es enceinte ? explose Geneviève avec l’air le plus catastrophé que la jeune femme ait jamais vu chez son amie de toujours.

	Lilith ne sait plus quoi dire.

	— Pourtant, je me suis toujours protégée…

	Geneviève pointe son amie après une petite réflexion.

	— Même lors de la soirée dont personne ne se rappelle la fin ? C’était une de mes craintes, à mon réveil…

	Lizzie approche à son tour au bras d’Ernesto.

	— Tu n’es pas la seule à être enceinte, Lilith.

	— Toi aussi ? font plusieurs voix, en parfaite harmonie.

	Mais alors… Alors… Ce serait donc Alan le père ? Je ne vois pas qui ce pourrait être d’autre que lui... Et nous venons de rompre, en plus !

	— La bonne nouvelle est que tu portes le Talisman qui diminue un peu ton temps de gestation… l’informe Gwendolyn. Mais ce n’est pas vraiment important, car tu vas perdre tes deux ou trois premiers de toute façon. Toutes les Morgan perdent leurs premiers embryons…

	— Merci pour l’encouragement…

	— Ce n’est que la vérité !

	La jeune femme cherche le visage d’Andrew dans le lot. Une grimace du patriarche confirme à la jeune femme son mauvais sort prochain. 

	Dois-je le dire à Alan ? Pas vraiment besoin puisque je vais le perdre…

	« Es-tu certaine que tu vas perdre cette nouvelle vie en toi, ma fille ? »

	L’enchanteresse est tout à coup surexcitée comme jamais. Elle ne sait plus que penser et tous ces gens autour d’elle ne l’aident pas.

	— Il faut que j’aille faire un tour… N’importe où ! Il faut que je pense à tout ça… Toute seule !

	Lilith se dirige d’un pas vif vers le garage. Sa voiture démarre, mais elle lui fait signe de s’éteindre alors que la jeune femme porte maintenant son habit de moto. Dark a compris le message.

	 

	Δ

	 

	Stanislas, les traits tirés, bombe le torse devant la Banca Continentale de Sao Paulo qui élève ses magnifiques colonnes de pierres devant lui. Il a enfin atteint son but et se délecte à l’avance de la colossale fortune dont il jouira bientôt. Le beau jeune homme est presque le seul client à l’intérieur de cet établissement en cette heure matinale.

	D’un pas sûr, il avance vers un comptoir d’information entouré d’aires de service décorées de boiseries lustrées aux motifs plus incroyables les uns que les autres. Tout ici respire la richesse, le luxe, ce qui ne fait que l’enorgueillir encore plus.

	Une ravissante dame au teint basané l’accueille avec un magnifique sourire.

	— Bonjour, Mademoiselle. Ce serait pour un important transfert de fonds d’un compte à l’autre.

	— Avez-vous un compte ici, Monsieur ?

	— Oui. Il a été ouvert hier.

	— Pourrais-je avoir le numéro de votre compte, Monsieur ? Je vais vous guider vers votre responsable.

	Le jeune homme extrait une feuille de son attaché-case qu’il remet à la dame. Elle pianote le numéro dans sa banque de données avant de le précéder vers un bureau dont elle referme doucement la porte en sortant.

	L’homme assez âgé qui le reçoit entre à son tour les informations relatives au transfert demandé sur son ordinateur. Sur son écran, une large bande rouge fait son apparition.

	« Un fraudeur international va tenter des transferts illégaux à partir de ce compte de la Fiducie Lilith Morgan. Prendre immédiatement toutes les mesures appropriées pour le contrer ! Récompense 10M promise ! »

	L’homme presse subtilement un petit bouton sous son bureau.

	— Je suis désolé de vous faire attendre, mon cher monsieur, mais nos ordinateurs sont un peu lents, ce matin.

	Ah… Ces pays du tiers-monde et leurs machines d’une autre époque…

	— Je comprends, Monsieur… Prenez tout votre temps. Personnellement, j’ai tout le mien, aujourd’hui…

	 

	Δ

	 

	Le chargé de comptes réprime un sourire.

	Non, tu n’as rien compris, petit escroc à la noix… Tu n’as plus de temps devant toi ! On ne prend jamais en défaut notre banque qui a une réputation sans tache !

	Deux gigantesques policiers entrent dans le bureau sans cogner. Ils s’emparent du jeune homme qui ne peut résister bien longtemps aux muscles d’acier qui lui enserrent des menottes dans son dos et à ses chevilles.

	Un homme un peu grassouillet s’avance à son tour. Il pointe son doigt sous le nez de Stanislas.

	— Comme ça, vous vouliez frauder la Fiducie Morgan ? Très mauvaise idée, jeune homme… Très mauvaise ! Coffrez-le à la prison d’Inferno !

	Les gardes sont abasourdis.

	— En êtes-vous certain, inspecteur ? C’est… C’est inhumain !

	— Il va savoir pourquoi cette prison porte ce nom… Et va bientôt préférer mourir plutôt que de continuer à vivre ! Enlevez-moi ça de ma vue !

	Les gardes s’éclipsent avec leur prisonnier qui hurle qu’il est victime d’une machination, mais personne ne l’écoute. L’inspecteur et le chargé de compte se sourient. Un clin d’œil de l’inspecteur scelle leur entente, alors que le chargé de compte transmet la bonne nouvelle par email à la fondation.

	 

	Δ

	 

	Lizzie lit de nouveau sa réponse au courriel de la banque brésilienne.

	» Je vous remercie énormément pour ce service dont nous aurons longtemps un excellent souvenir.

	» Transmettez-moi les # de compte où je dois transférer la récompense promise.

	» Encore merci, 

	» Elizabeth Niakakis, 

	» Vice-présidente finances, 

	» Fondation Lilith Morgan.

	» P.S. J’ajoute personnellement 5M pour que cette ordure disparaisse à jamais… Après lui avoir coupé tous les doigts de la main droite !

	La jeune femme envoie son message avec un petit rictus sadique.

	 Je t’avais averti… Adieu, Stan !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-66-

	
PAS DE PÈRE

	Lilith s’est arrêtée près du chêne géant au centre de son domaine. Ses pensées vont trop vite dans sa tête pour qu’elle continue d’avancer.

	Je fais quoi, là ? C’est quoi, la prochaine étape ? La grande Déesse a semblé me dire que je n’aurais pas de fausse couche comme les autres… Je vais donc avoir un enfant… qui n’aura pas de père… Non ! Je ne lui ferai pas ça ! Je l’ai vécu et ce n’est vraiment pas drôle !

	Elle tourne doucement la manette des gaz pour se rendre à la maison de son ancien copain à basse vitesse.

	Il n’est peut-être pas encore parti pour ses foutus cours à cette heure-ci !

	L’enchanteresse freine sec dès qu’elle entre sur le long chemin de gravier menant à la maison.

	 

	Δ

	 

	Alan se rue à l’extérieur dès que sa mère arrive enfin avec sa voiture. La portière du côté passager s’ouvre en même temps que celle du conducteur.

	— Oh que ça fait du bien d’être de retour à la maison ! clame une magnifique jeune femme aux très longs cheveux blonds, presque blancs.

	Elle saute dans les bras de son frère qui allait partir sans même lui dire bonjour. Ils se blottissent l’un contre l’autre en se souriant tous les deux lorsqu’Alan sursaute au fort bruit de moto tout près.

	 

	Δ

	 

	Lilith n’en croit pas ses yeux. Tout près de la maison, son chevalier enserre tendrement une grande blonde dans ses bras.

	— Non… Pas déjà une autre…

	Aussitôt, elle fait demi-tour avec les gaz à fond et le moral au plancher.

	 

	Δ

	 

	Le jeune chevalier moderne regarde le bolide disparaître.

	— Dis, Alan… Ce n’est pas la moto de…

	— Oui, Anna… C’est elle.

	La blonde devient toute joyeuse en un éclair.

	— Pourquoi n’est-elle pas venue te voir… Nous voir ? J’aimerais ça la connaître, moi aussi !

	— Nous avons rompu voilà deux jours… Ce n’était plus vivable avec elle, Anna !

	— Oups… Désolée… Mais alors, que faisait-elle ici ? demande la jeune femme en affichant une mine sceptique.

	— Je ne sais pas… Aucune idée ! Désolé Anna, mais je dois partir d’urgence pour l’université. On se reverra ce soir.

	 

	Δ

	 

	Lilith est de retour près du grand chêne. Elle est assise contre son tronc, inondant le sol de ses larmes qui passent entre ses mains où s’est enfoui son visage.

	Alan n’est pas différent de tous les autres mecs que j’ai rencontrés dans ma foutue vie ! Il a rompu avec moi juste pour coucher avec une belle blonde… qui doit aller à la même université que lui ! Mais qu’est-ce que je vais faire, maintenant que je vais avoir un enfant de lui ? Qu’est-ce que je vais faire ?

	Elle se tortille pour extraire le papier relatant sa rencontre avec la Lilith du futur.

	Il est bien écrit ici « Oublie Alan »… Je sais à présent pourquoi ! Et ici que « Notre accouchement va bien aller »… Je vais donc bien mener à terme cette grossesse, contrairement à ce que toute ma famille pense, réalise-t-elle dans son ensemble.

	Elle cesse presque de respirer quelques secondes avant qu’un sourire illumine son visage, envoyant ses pleurs dans le monde de l’oubli.

	— Je vais vraiment être une maman ?

	« Oui, ma fille… »

	L’enchanteresse éclate de rire.

	Et je sais que ma grossesse va bien aller parce que c’est écrit ici et que…

	Son regard vient de parcourir quelques autres lignes. Elle bondit en explorant de nouveau sa feuille qui tremble dans ses mains.

	Oups! J’avais carrément oublié ça! Les Américains ont aussi des bombes atomiques qui vont exploser dans leurs villes! J’ai niaisé avec celle chez les motards en oubliant d’en parler… Je ne ferai pas cette même gaffe deux fois. Je dois les avertir tout de suite! 

	L’enchanteresse pense à son téléphone de service. Elle compose la touche mémoire de sa patronne à la SIS.

	— Jenny, c’est Lilith ! Aurais-tu le numéro de l’agent qui était devant le manoir, hier ?

	— L’agent Thomas ? Oui, je l’ai ici…

	— J’arrive !

	Elle ferme la ligne avant de monter sur Dark qui revient rapidement vers le manoir qu’elle interpelle alors qu’elle est encore en selle.

	— Amber, où est Jenny ? Ou Junior, si tu préfères !

	— Elle a quitté très tôt, ce matin, Lilith.

	Idiote… Je l’avais en ligne ! J’aurais pu lui demander où elle était !

	Elle recompose.

	— Où es-tu, Jenny ?

	— Au bureau, mais…

	— J’arrive tout de suite !

	L’enchanteresse ferme les yeux pour apparaître dans le garage où elle entre presque en collision avec la voiture de Youssef qui a freiné juste à temps. Elle n’en a cure et se précipite à l’intérieur jusqu’au bureau de sa supérieure, mais le bureau est vide. Plusieurs personnes, dont sa mère, arrivent au pas de course elles aussi.

	— Où est Jenny ?

	— À Ottawa. Il y avait une importante réunion, ce matin et…

	Son bureau… Elle a voulu dire son nouveau bureau d’Ottawa !

	L’appareil de Lilith revient dans ses mains.

	— Jenny, pourrais-tu me le donner au téléphone, ce foutu numéro ?

	— Je suis en réunion, présentement et…

	— C’est super urgent, Jenny ! Les Américains ont plusieurs bombes atomiques qui sont sur le point de sauter chez eux aussi et je dois les avertir tout de suite !

	— Quoi ?

	 

	▲



	




	 

	∆

	SUITE DANS
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	∆

	Δ

	▲



	




	 

	∆

	TOME À VENIR

	 

	#9 - CAUCHEMARS

	Les cauchemars deviennent réalité dans ce neuvième épisode où Lilith lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début d’un de ces cauchemars, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible, et ce, par tous les pires moyens imaginables, celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	▲



	




	 

	∆

	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Abigael Morgan : Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. A un accès direct à tous les canaux divins. 

	Airmidlana : Nom d’origine de Leila Hart, sous-déesse de la médecine et fille de Diancecht. Surnommée Lana.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui tombera en amour avec lui. (21 ans) Pompier volontaire et forgeron.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Andy : Technicien informatique de terrain au SIS. Gay. Copain intime de Bobby. Marionnette de Damian. Décédé dans attentat.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. 

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires.

	Arthur : Futur roi de la légende. Jeune homme de 17 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage à notre siècle le déstabilisera. Tombera en amour avec Geneviève.

	Avalon : Nom de l’île légendaire où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna.

	Bobby : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (21 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart.

	Candice : Haute entité qui est responsable de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Carl Ronescu : Lieutenant de la SIS responsable du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 17 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie.

	Damian : Puissant sorcier qui met le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Guidé par une déesse de la guerre nommée Minakshi.

	Diana : Étudiante à Avalon. 13 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle de ses vies antérieures. 

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith. 

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets. 

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (20 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction. Anciennement, la déesse du Feu. 

	Finna Morgan : Grand-tante de Lilith. 93 ans, mais en paraît 30. Gardienne des dragons d’eau du Loch Ness et chargée des finances de l’hôtel Ruby.

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devient le protecteur de Lilith.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ».

	Grégoire : Lieutenant de la sûreté provinciale responsable de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne.

	Isis Merenmi : Puissante enchanteresse et jeune veuve de 19 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur l’a adoptée. Héritière de la famille Vania.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Jansen : Agent Jansen, FBI. 28 ans. Sous la direction directe de Thomas.

	Jennifer Sullivan : Major de la GRC-SIS et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. A besoin de sang pour survivre.

	Justin : Étudiant à Avalon. 16 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur.

	Leila Hart : Élève à Avalon. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Grande druidesse guérisseuse. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan. Conjointe de Paul.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan de sorciers Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont des cours ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Près de la déification.

	Marc Gauvin : Grand patron des opérations de la GRC-SIS. Bel homme. Ancien mari de Jennifer. Père de Maryline et de Sylvio. Décédé dans l’attentat.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les problèmes.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Caractère bouillant. Courtière immobilier. Excelle dans les nouvelles technologies.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine. Se donne pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Monia Stuart : Médecin. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Nouvelle amie de Lilith.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Lilith et elle sont sosies.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith ramène du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si en vol.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian.

	Paul Lajoie-Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (20 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (21 ans) Gros bagage académique.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby.

	Philippe Strauss-Grégoire : Scientifique de la SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia.

	Romain Beaujeu : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan.

	Shahika : (Mama Shika) Mère du passé de Morgana, Rivania et Miaketh-Monia. Sous-déesse.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Stanislas : Très beau garçon aux yeux de Lilith. Adversaire de Lizzie lors d’un concours. Elle le tient en haute estime. Sera sous ses ordres à la fiducie.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse de son vivant.

	Thomas : Agent spécial Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolyn. Connaît bien le grand patron de l’agence.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan.

	Trente-trois : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn. Veut recruter Lilith.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine Française. Responsable des recherches. Sait tout sur tout.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle ne retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même.

	Youssef : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes.

	 

	▲



	




	 

	∆

	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alina Goriti : Marraine d’un clan mafieux. 54 ans, mais se fait toujours passer pour une dame âgée.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité.

	Cap (capitaine Longpré) : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Crazy Louis : Pilote d’avion et d’hélicoptères de la SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou.

	Duc Balder : Jeune homme tourmenté par son statut social de duc. 21 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine. Tombé en amour avec Lilith.

	Farouk : Serveur attitré de Lilith au casino d’Istanbul. Danseur émérite.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance latent. Protégée de Gwendolyn.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. A longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jarvis : Lieutenant enquêteur à police de Montréal. Il déteste Viviane qui le croit corrompu.

	Juan-Juanita : Amie intime d’Ernesto et employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre.

	Major Curtis : Officier d’intendance qui replace par intérim Marc Gauvin, décédé dans l’attentat. 

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Il est le père de Cedrik. Ancêtre des Stuart.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Vit à Ruby.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (20 ans) Pratique tous les sports de combat.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.

	 

	▲
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